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ABRÉVIATIONS ET SIGLES

DE L’APPARAT CRITIQUE

Manuscrits

(Sont seules mentionnées les pièces pour lesquelles chaque
manuscrit est cité dans l’apparat ; pour l’analyse complète et tous
autres renseignements, voir Tome 1, Appendice A, p. 185-190.)
: Cal. 1-3, 5-13, 16-24, 27, 28,
31-34; Euch. 1.
A’
—
: Or. 4, 7, 18-33.
A** —
: Cal. 30.
B’ Coislin. 291 (xiv® s.)
: Or. 4, 7, 18-33.
B” —
: Cal. 30.
C Vatop. 667 (xiv· s.)
: Cal. 1-13, 16-23, 27, 28, 31-34;
Euch. 1 et 2.
C
passages récrits super rasura.
C’
: Or. 18, 19, 25-27, 30.
c··
: Cal. 30.
D Mosq. 427(xtv«s.)
: Cal. 1-9, 12-18, 20-34; Euch. 1
et 2.
E Faite, gr. 1436 (χνι· s.)
: Cal. 1-34; Euch. 1 et 2.
F Chalhi Ihcol. 45 (χιν· s.)
: Cal. 14-34.
G Xirop. ni (χν·-χνι· s.)
: Cal. 1-14.
C
: Cal. 2, 118-282.
II Eodl. Cromw. S (xiv® s.)
: Cal. 4, 13, 15-17,23-25, 27, 33,
34, Euch. 1.
I Paris p.. sgs (χ|. s J
: Cal. 10-12, 14, 15, 18-20.
I
.
passages récrits sur uno écriture pâlie.
K Vaftc. gr. j7S2 (xvio3.)
: Euch. 2.
7£
}
L Laora
: Cal. 16, 17, 30.
M \raltc· gr, 733 {X1V, s J
: Cal. 26.
N
: Cal. 24.
/Λ
·
gr.
274
(xiv·
s.)
O '^Ûnac· Ur. 526 (xv· s.)
: Euch. 2.
O* Monac. gr, 177 (xv[. s }
: Or. 4, 7, 18-33.
P Patm(XIV;8.)
: Euch. 1 et 2.
P
passages récrits super rasura.
A

Coislin. 292 (χι·-χιι« 5.)
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ABRÉVIATIONS ET SIGLES
Causoc. ]] (χιν'-χν’ s.)
: Cal. 26, 28-34.
Vafic. Urb. gr. 14 (xv' s.)
: Cal. 25.
Harocc. 108 (χνι« s.)
: Cal. 25.
Paris, gr. 1010 (χνι· s.)
: Cal. 25.
~
: Al. 10 et 13.
Vallicell. 42 (χνι· s.)
: Cal. 2.
Valic. regin. 21 (xvi* s.)
; Al. 10, 13, 14, 21, 22, 24.
Ambros. gr. Q .50 sup. (xiv’s.): Or. 4, 7, 18-26, 28-33.
Canon, gr. if-ie (χν'-χνι® s.) : Cal. 24.
Alejc. pair. 212 {xvii* s.)
: Cal. 24.
Alhen. R. jy. 334 (xvi* s.)
: Cal. 1.
Alhcn. B. A’. 423 (xni· s.)
: Cal. 26.
Athen. B. N. 610 (xin· ».)
: Or. 25.
Hieros. S. Sabae 407 (χπι-β.) : Or. 28.
—
: Al. 14.
Bodl. Cromw. 6 (xv' s.)
: Cal. 26.
Paris, gr. 873 (xni· s.)
: Or. 25.

accord des manuscrits des Discours alphabétiques mentionnés
à l’apparat des témoins pour le passage considéré.
Cap = texte des Chapitres, d’après l’édition J. Darrouzès.
Cat «= accord des manuscrits des Catéchèses mentionnés à l’apparat
des témoins.
Or = accord des manuscrits des Discours mentionnés ù l’apparat
des témoins.
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9

Symboles et conventions

+
addidit, -erunt
(
ante
>
omisit, -erunt
oo
mutato ordine scripsit, -erunt
add.
addidit, -erunt
cancell, cancellauit, -erunt
cet.
ceteri (se reporter pour chaque cas à l’apparat des témoins)
del.
dolouit, -erunt
gl.
glossauit, -erunt
scr.
scripsit, -erunt
transp. transposuit, -erunt
α,β,γ... altera manu super rasura (voir p. 7, C, I, P)
»e
ante correctionem
1,11
in margine
post correctionem
·*
supra lineam
,r
super rasura
Tenir compte des mots intermédiaires.
No pas tenir compte des mots intermédiaires.
( ) enfermant une unité critique : Variant© particulière d’un ou de
quelques témoins au soin d’un groupe, ou d'une des mains
successives dans le même manuscrit.
( ) enfermant un simple siglo : Renvoi à l'unité critique voisine qui
concerne ce témoin ; si, en rigueur do terme, il n’a pas ù
figurer dans l'unité critique présent©, il est utile do le
rappeler, et de signaler celle des variantes en présence dont
se rapproche son texte.
(!·]][[.·]] Texte effacé : on distingue les traces d'une, deux... lettres.
[[—D Texte effacé : on ne peut compter les lettres disparues.
(I J]
Espace laissé en blanc par le scribe.
[ J
Lacune.
-> précédant un siglc : Apparition d’un témoin (incipit dans l'apparat
des témoins ; omis s’il coïncide avec un alinéa).
•«-suivant un siglo : Disparition d’un témoin (explicit dans l’apparat
des témoins ; omis, s’il coïncide avec un alinéa).

1—1
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ABRÉVIATIONS ET SIGLES

Nota brne :
I. —
5 + Λόγος a' G“«
se lit: 5 in margine addidit Λόγος a G
8 Του αύτοΰ [ Περί4-G
se lit: 8 ante Περί addidit Τοΰ αύτοΰ G
II. — Quand un siglo figure une seule fois dans l’apparat critique
avec un des exposants
pc, ·», ·', il faut entendre que le texte
primitif du manuscrit ou bien est illisible, ou bien est celui de la
variante opposée.
Quand un sigle figure une seule fois avec l’exposant “e, il
faut entendre que le texte post correctionem est celui de la
variante opposée.
Quand un sigle figure deux fois dans une unité critique, sans
exposant et avec ■* ou
il faut entendre que le scribe
ou un correcteur a indiqué une variante sans supprimer le texte
primitif.

Texte et traduction. Les lettres en exposant renvoient aux
citations scripturaires.
Traduction. Les chiffres en exposant renvoient aux notes.
Les mots en italiques signalent les équivalents approximatifs
adoptés, faute de mieux, pour certains termes grecs dont on
trouvera la liste à l’index du vocabulaire spirituel.
Notes. Les notes ou parties de notes entre crochets droits
sont dues au traducteur.

P
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TEXTE ET TRADUCTION

VI
1

5

Περί εργασίας πνευματικής. Καί τί$ ήν ή εργασία των
•παλαιών αγίων. Καί πώς ταύτην κατόρθωσαν δυνάμεθα,
"να καί μέτοχοι, ώσπερ εκείνοι, του Παναγίου γενώμεθα
Πνεύματος.
Λόγος Τ'.

*Αδελφοί καί πατέρες, έπειδήπερ μεγάλα τινές οίόμενοι
περί εαυτών, ώς ούκ ώφελεν, ίσους έαυτούς ηγούνται κατά
τε πραξιν καί γνώσιν καί τελειότητα των πάλαι άγιων καί
θεοφόρων πατέρων ημών καί τοΰ αύτοΰ πνεύματος, φ εζων
10 καί έκινουντο · έκεϊνοι, συνιστάνοντες έαυτούςb έκ λόγων
μόνων καί δίχα τών έργων °, πνεύματι άποπλανηθέντες
οιήσεως, ωήΟην διά βραχέων ούτω πως έν άπλότητι καί
a. Cf. Act. 17, 28
b. Cf. II Cor. 3, 1 ; 5, 12 ; etc.
Act. 7, 22. II Cor. 10, 11 ; etc.
Cat - EC AG D

c. Cf.

Or 7 (1-12 οΐήσεως) = Α*Β·ΥΟ*

1 Τοΰ αύτοΰ Περί + C G || 3 ώσπερ : ωσαύτως A || τοΰ Παναγίου
> A y 4 Πνεύματος + Εύλόγησον, πάτερ C D Εύλόγησον G || 5 Λόγος
(Λ. > D) ς' : Λόγος ε' Λ Λόγος ζ' Or || 6 ’Αδελφοί καί πατέρες >
Or K 7 ώφε·.λεν C Or οφείλε’? G || 8 γνώσιν καί πραξιν cv> EC || 9 αύτοΰ :
'Αγίου Y || ω : οδ AG 'i 10-11 λόγου μόνου G j 12 Or .
1. Disc. 81 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. La Caté­
chèse 6 est reproduite assez exactement dans 1’0. 7, mais presque
tous les passages d’un caractère mystique et personnel y sont omis,
en particulier les passages où Symèon parle de son père spirituel,

VI
L’ESPRIT ET L’EXEMPLE DE SYMÉON LE PIEUX

Sur l’activité spirituelle. — Quelle était l’activité des
Saints d’autrefois. — Comment pouvons-nous la réaliser
pour arriver à participer, comme eux, à l’Esprit très saint.

Discours VI *.

5

Frères et Pères, puisqu’on en voit
de nos anciens Pères <lui ne se Prennent pas pour rien et
qui, d’une façon inadmissible, se
croient les égaux, en action, en connaissance et en perfec­
tion, des Saints de jadis nos Pères théophores, (animés)
du même esprit2 par lesquels ceux-ci vivaient et se 10
mouvaient11 — alors qu’ils se recommandent* seulement
par des paroles sans les œuvres”, égarés qu’ils sont par
l’esprit de présomption —, j’ai cru bon de leur adresser la
Syméon lo Pieux, et des dons de grâce qu'il a reçus de Dieu par l’en­
tremise de ce dernier (soit à peu près le tiers do la catéchèse). Le
caractère dérivé et secondaire des Or. par rapport aux Cal. ne se
manifeste nulle part avec une évidence aussi incontestable que dans
ces deux pièces, dont l’une omet intentionnellement et tendancieu­
sement une partie de l’autre. I. Haushkrr l’a déjà remarqué. « Une
main scrupuleuse », dit-il, <a supprimé ces allusions personnelles qui
pourraient inspirer à des lecteurs malicieux des pensées défavorables »
op. cil., p. xui-xliiî. Il n’a pas pu, cependant, suflisammont saisir —
une élude systématique des manuscrits pouvait seule le découvrir —
qu’il ne s’agit ici que d’un cas particulier des relations générales
entre les Cal. et les Or. Pour les détails, voir p. 114 do l'introduction
et l’apparat critique de la présente Catéchèse.
2. [Pour ce génitif, cp. Le 9, 33 : ούκοϊδατε ποιου πνεύματός έστε.]
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ύπτιότητι λόγου πρύς αύτούς είπεϊν ώς πρός ένα, διά τε
τδν είρηκότα Θεόν ' « Καί σύ στραφείς, τούς αδελφούς σου
διόρΟωσαι » ·, καί διά τήν κοινήν άγάπην ήν έντελλόμεΟα
έχειν πρός τούς πλησίον ημών. ‘'Λρξομαι δέ εντεύθεν του
λέγειν έν άφελότητι καί παρακαλεϊν τήν άγάπην ύμών.
Βούλη τοιγαροΰν άκοΰσαι τί έποίουν οί πατέρες ήμών οί
άγιοι, έν τούς εαυτών κελλίοις καθήμενοι ; ΆνάγνωΟι τούς
βίους αύτών καί μάθε σύ πρώτον τήν σωματικήν τέως
πράξιν αύτών, είτα εγώ σοι άναγγελώ τήν πνευματικήν
έργασίαν ήν έκεΐνοι είργάζοντο. Οί γάρ τούς βίους συγγραψάμενοι τών αγίων, τάς πράξεις αύτών έδήλωσαν τάς
σωματικάς, τήν ακτημοσύνην, τήν νηστείαν, τήν αγρυπνίαν b,
τήν εγκράτειαν, τήν υπομονήν” καί καθεξής τά λοιπά, ίνα
μή πάντα άπαριθμούντες τύν λόγον μηκύνωμεν, τήν δέ
πνευματικήν αύτών έργασίαν μικρόν τε καί ώς έν έσόπτρω 4
διά τών τοιούτων έδήλωσαν, ίνα οί τούς κόπους έκείνων καί
τήν πίστιν έκ τών έργων έπιδεικνύμενοι ·, έργοις αύτοίς καί
τών πνευματικών χαρισμάτων αύτών έν γνώσει καί μετοχή
γένωνται, οί δέ γε λοιποί μηδέ άκούσαι περί τών τοιούτων
άξιωθήσωνται. Έπεί δέ είς τοσοΰτον άνοίας βόθρον
κατήχΟημεν, ώς και δίχα τών έργων, ών έκεινοι είργάσαντο,
ίσως έκείνοις τήν χάριν έχειν καί ήμας οίεσΟαι, φέρε τον
περί έκείνων γυμνάσωμεν λόγον καί άπό τών μεμαρτυρημένων
πραγμάτων τήν πληροφορίαν λαβόντες, σπουδάσωμεν τέως
κατά πόδας έκείνων βαδίσαι, εί και μή φΟάσαι δυνηθώμεν
a. Cf. Le 22, 32
b. CL II Cor. 6, 5 ; 11, 27
1, 6
<1. Cf. I Cor. 13, 12
e. Cf. Jac. 2, 18

Cat = EC AG D

c. Cf. II Pierre

Or 7 (34 φέρε-192) = Α·Β*ΥΟ*

13 ύπτιότητι : ήπιότητι AG || λόγον A || 16 τούς : τέν E || 18
Βούλεί C G D Γ τοιγαροΰν + άδελφέ C G D j| 19 αύτών C G || 22-23
συγγραφόμενοι EC '|| 24 σωματικάς + οΤον D || τήν αγρυπνίαν >
C G D d 27 έργασίαν αύτών co G || τ« : τι C D || ώς > EC·® (scr. C»>)
H 29 έκ τών έργων > EC || 31 γε > Ε | 32 καταξιωΟήσονται AG
II βόθρον άνοίας οο EC || 33 ώς και : ώς A > G || 34 -► Or || 35 λόγον

CATÉCHÈSE VI

15

parole, comme cela, en peu de mots, d’une façon simple
et terre à terre, comme si je m’adressais à une seule
personne, à cause de Dieu qui a dit : « Et toi à ton tour
redresse tes frères · », et à cause de la commune charité
qui nous est prescrite envers le prochain : et là-dessus
je commence à parler en toute simplicité, et à exhorter
votre Charité.
Ainsi donc, tu veux apprendre ce que faisaient nos
saints Pères quand ils restaient dans leurs cellules? Lis
leurs vies et commence par t’instruire de leurs pratiques,
au moins des corporelles, ensuite c’est moi qui te révélerai
l’activité spirituelle qu’ils déployaient. Car ceux qui ont
écrit la vie des Saints ont bien fait connaître leurs pra­
tiques corporelles, dénuement, jeûne, veille b, continence,
patience °, et ainsi de suite — pour ne pas les énumérer
toutes au risque d’allonger notre discours —, mais guère
leur activité spirituelle, et seulement comme en un miroir d,
au moyen de semblables traits. De la sorte ceux qui, dans
leurs œuvres, manifestent les travaux et la foi · des
premiers peuvent arriver aussi, par ces œuvres ellesmêmes, à connaître et à partager leurs faveurs spirituelles,
tandis que les autres ne sont pas seulement jugés dignes
d’entendre (un mot) de semblable matière. Mais puisque
nous avons été précipités dans un tel abîme de folie que
de présumer, même en l’absence des œuvres auxquelles les
premiers ont travaillé, avoir nous aussi la grâce au même
degré qu’eux, ch bien ! en avant la parole\ parlons d’eux,
et une fois bien assurés d’après les faits garantis, efforçonsnous au moins de marcher sur leurs traces, même si nous

γυμνάσωμεν eo D Or || 36-37 τέως post εΐ transp. Or || 37 δυνηΟώμεν
φθάσοα oo EC.

1. [Ou bien (par une extension du sens concret do γυμνάζειν)
« motions au jour, faisons entendre un discours », ou bien (imago
tirée do l’emploi sportif) « mettons en œuvre notre parole, exerçons
notre éloquence ».)
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35
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αύτούς. 'Άνωθεν δέ τόν λόγον άρξάμενοι, κατ’ όλίγον έως
ήμών καταβαίνοντες έλθωμεν.
40
Τί ούν ό μέγας ’Αντώνιος έν τω μνήματι καθεζόμενος
έπραττε, καί τοι μήπω πνευματικήν εργασίαν ολως είδώς ;
Ούχι ώς νεκρόν εαυτόν έν τω μνήματι έκλεισε, μηδέν των
του κόσμου έπιφερόμενος, μηδέ μέριμναν έχων την οίανοΰν
έν αύτω ; Ούχι όλος ήν νεκρός έκ τοϋ κόσμου, καί κείμενος
4 5 έν τω μνημείω τον ζωώσαι και άναστησαι δυνάμενον έζήτει
Θεόν ; Ούχι άρτω μόνω ήρκεΐτο καί ύδατι ; Ούχι πολλά
παρά των δαιμόνων ύπέστη κακά και ημιθανής εκειτο έκ
του άφορήτου δαρμού ; Ούχι έν τη έκκλησία ώς νεκρού άπενεχθέντος αύτοΰ, ήνίκα ήλθεν εις εαυτόν, πάλιν αύθόρμητος
50 πρός τούς αντιπάλους άπήλθεν ; EÎ μή γάρ πρός εκείνους
ύπέστρεψεν, άλλ’ ένέμεινε τω κόσμο) καί εΐ μή μέχρι τέλους
ένεκαρτέρησεν, εις θάνατον έκδεδωκώς εαυτόν τη προθυμία
καί προαιρέσει, ούκ αν της πολυπόθητου θέας τού Δεσπότου
αύτοΰ ήξιώθη, ούκ αν της γλυκείας εκείνου φωνής άκήκοεν.
55 Άλλα έζήτησεν όλοψύχως, έκρουσεν άόκνως ", ύπέμεινεν
εις τέλος * καί έλαβεν επάξιον τον μισθόν. Άποθανών γάρ,
ώς είρηται, τη προαιρέσει ύπέρ Χριστού, εκειτο ώσεί νεκρός,
εως οΰ ήλθεν ό ζωογονών τούς νεκρούς® καί άνέστησεν
αύτόν έκ τού άδου, τού σκότους φημί τοΰ ψυχικού, καί
60 έξήγαγεν αύτόν εις τό θαυμαστόν φως τοΰ προσώπου d αύτοΰ.
*Όπερ θεασάμενος καί των λυπηρών εκείνων άπαλλαγείς καί

a. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 5-9
c. Cf. I Tim. 6, 13. Rorn. 4. 17
Cat = EC AG D

b. Cf. Matth. 10, 22. Mc 13, 13
<1. Cf. 1 Pierre 2, 9. Ps. 4, 7 ; 88, 16.
Or 7 = A*B*YO·

38 δέ : ούν G > A* των λόγων C G || 39 ύμών άναβαίνοντβς A
il 42 έαυτόν > Y 44 δλως Or || 45 έξεζήτε·. C D A*B*O* | 45
άρκείτω G || καί ύδατι ήρκεΐτο oo EC || 50 γάρ > E Γ 51 τέλους
> G fl 54 εκείνης Or || φωνής εκείνης Ο* 55 Άλλ’ A C Ο* || 57
τοϋ [Χρίστου + Λ i ώσεί > Y || 59 φημί τοΰ σκότους co Λ || 61
έκείνων AG : άπάντων D Λ*Β*Υ > ECa0 (πάντων scr. C‘l) Ο*.
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ne pouvons pas les atteindre. Mais reprenons les choses
de plus haut, avant de descendre et d’en venir peu à peu
jusqu’à nous-mêmes.

Que faisait donc Antoine le Grand,
...
.
,
quand il restait dans son tombeau,
alors qu’il ne connaissait encore rien de l’activité spiri­
tuelle? Ne s'était-il pas enfermé lui-même comme un mort
dans ce tombeau, n’ayant rien à lui des choses du monde,
ni le moindre souci en lui? N’était-il pas entièrement mort
au monde et, couché dans le tombeau, à la recherche de
celui qui a le pouvoir de vivifier et de ressusciter, Dieu?
Ne se contentait-il pas de pain sec et d’eau? Ne dut-il pas
supporter bien des misères de la part des démons, ne
gisait-il pas à demi-mort à la suite de son intolérable
écorchcment1 ? Est-ce que, dans l’église où on l’avait
apporté comme un mort, une fois revenu à lui-même,
il ne retourna pas de son propre mouvement affronter
ses adversaires2? Car si, au lieu d’aller les retrouver,
il était resté dans le monde, s’il n’avait pas tenu bon
jusqu'au bout après s’être, d’intention et de volonté,
livré lui-même à la mort, il n’aurait pas été jugé digne
de la très désirable vision de son Maître, il n’aurait pas
entendu sa douce voix. Mais il chercha de toute son âme,
il frappa sans se lasser·, il supporta jusqu’à la fin 6 et reçut,
bien mérité, son salaire : oui, par l’intention, je l’ai dit,
mort pour le Christ, il gisait comme un cadavre, jusqu’à
ce que celui qui vivifie les morts0 vînt le ressusciter de
l’enfer, je veux dire des ténèbres de l’âme, et lui donner
accès à l’admirable lumière de son visage A Et en le
contemplant, affranchi de toutes ses souffrances et empli
Saint Antoine

1. Syméon raconte tous ces épisodes d’après la Vie de S. Antoine
(251-356, fête le 17 janvier), écrite par S. Alhannso d’Alexandrie
{PG 26, 837-978). L’épisode présent y est raconté au ch. 8 (853 C856 A) ; pour « le pain et l'eau », voir aussi 7 (853 A).
2. Ibid., ch. 8 (856 AB).
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περιχαρής γεγονώς έλεγε ' « Κύριε, πού ής εως άρτι ; »
Τό μέν ούν είπεΐν « Πού ής ; » άγνοοΰντος πάντως έστίν
δπου καί ήν ’ τό δέ είπεΐν « 'Έως άρτι » την θεωρίαν και
αΐσΟησιν καί γνώσιν της τού Δεσπότου παρουσίας έδήλωσεν.
El τοίνυν ούτως άποτάξασθαι ημείς ού βουλόμεθα καί
καρτερήσαι ομοίως έκείνορ και ύπομεϊναι ού προαιρούμεθα,
πώς τον Θεόν έν Άγίω Πνεύματι ώς έκείνος ίδειν άξιωθώμεν
καί πληρωΟήναι άγαλλιάσεως ; Ούδαμώς.
’Αλλά γάρ καί πρός έτερον, εί δοκεϊ, τόν λόγον ΙΟύνωμεν.
Τί ό [λέγας ’Αρσένιος διεπράξατο έξ αύτής αρχής της
άποταγης αύτοΰ ; Ούχί τα. βασίλεια καταλιπών καί τούς
βασιλείς, τούς σηρικοφόρους οϊκέτας καί πάντα τδν πλούτον
αύτού, μόνος ώς πτωχός καί πένης έν τώ μοναστηρίω
άφίκετο, οστις ποτέ ήν σπουδάσας λαθεϊν, φεύγων την δόξαν
καί τόν άνθρώπινον έπαινον, ινα παρά Θεώ δοξασΟήΛ ;
Τί ούν άρα τούτοις μόνοις εμεινεν άρκεσΟείς ; μή γένοιτο '
άλλα τί ; Ουδέ ώς ευτελής μετά εύτελών ανθρώπων εαυτόν
κατατάξαι ήνέσχετο, άλλ’ ώς κύνα έλογίσατο έαυτόν.
‘Ριφέντος γάρ αύτώ παρά τού ηγουμένου τού άρτου καί
πεσόντος τούτου επί της γης, αυτός τετραποδίσας, ού τη
a. CL Jn 5, 44 ; 12, 43

Cal - EC AG D

Or 7 - A*B*YO·

62 γενόμενος G |! 64 καί* > EC»C (SCr. C*12) ’j 67 καί ύπομεϊναι
> EC“C (scr. C0") J] 70 γάρ > C Ο* || ΙΟύνομεν AY |] 73 σηρικοφόρους
4- τε D το καί C’1 Or || 76 καί τδν άνθρώπινον : των ανθρώπων καί Ε
II Θεού Ο" || 77 μόνοις τούτοις co A || ένέμεινεν G D Α*Β*Υ [| 80 αύτοΰ
AG K τόν άρτον Λ.

1. Vie, ch. 10 {PG 26, 860 Λ).
2. Arsène le Grand (355-450 ; fête le 8 mai), un des Pères du
désert, anachorète et hésychaste do Scété pendant cinquante-cinq
ans, originaire d’une noble famille romaine. La principale source sur
sa vie et son enseignement est constituée par les Apophtegmes des
Pères, où on trouve sur lui 41 chapitres (Περί τοϋΆββα Αρσενίου:
Arsen. Apophl. 1-41, PG 65, 88 B-108 D). Syméon connaît ces
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de joie, il répétait : «Seigneur, où étais-tu jusqu'à
présent’ ?» Si les mots a Où étais-tu ? » sont bien de
quelqu’un qui ignore où était (le Christ), les mots «jusqu’à
présent » révèlent la vision, le sentiment et la connaissance 65
de la présence du Maître. Si donc nous ne voulons pas
renoncer également au monde, si nous ne choisissons
pas de tenir bon et de (tout) supporter de la même façon
que lui, comment serions-nous comme lui jugés dignes de
voir Dieu dans le Saint-Esprit, et emplis d’allégresse?
Aucun moyen.
Saint Arsène

Mais si vous voulez bien, orientons 70
notre discours vers quelqu’un d’autre.

Quelle conduite tint Arsène le Grand 2 dès le premier jour
de sa retraite? N’abandonna-t-il pas les palais royaux
et les rois, ses domestiques vêtus de soie 3 et toutes scs
richesses, pour venir, seul, comme un pauvre et un men­
diant, au monastère, soucieux de dissimuler ce qu’il avait 75
été, fuyant la gloire et les louanges humaines pour être
glorifié par Dieu*? Et après, est-ce qu’il s’en tint là?
Jamais de la vie! Quoi alors? ce n'était pas assez pour
lui de se mettre comme un pauvre au rang des pauvres,
il se considéra comme un chien : l’higoumène lui avait jeté S0
un pain, qui tomba par terre, et c’est à quatre pattes,

« chapitres », mais il cite aussi des épisodes empruntés à une Vie
tardive (plus exactement, un éloge) composée par S. Théodore
Studite sur la base de différentes sources, écrites et orales, légen­
daires en partie : texte grec dans PG 99, 849-882, et mieux dans :
Theodor Nissen, « Das Enkomion des Thcodoros Studiles aui den
heiligen Arsenius », dans : Byzant. Neugricchische Jahrbùcher 1 (1920),
p. 241-262. [Mais Syméon doit aussi connaître la Vie composée par
un inconnu de la même façon que l’Enkomion par S. Théodore, et
que Syméon Métaphraste a insérée dans son Ménologe ; éditée par
N. Σ. Φιρί—ίδης, dans ’Εκκλησιαστικός Φάρος 34 (1935), p. 3755, 189-201.]
3. {Arsen. ApopM. 36 (104 Λ) : « Des milliers d'esclaves à ceinture
d'or l'entouraient, tout chargés de colliers et de soieries, όλοσήρικα
φοροϋντες. *]
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χειρί άλλα τω στόματι, ώς κύων άρας τδν άρτον, ούτως
αύτδν έφαγεν. Έν δέ τω κελλίω καΟήμενος, ού μόνον
είργάζετό, άλλά καί πολύ έ'λαττον του έργοχείρου αυτού εις
85 τήν έαυτοΰ χρείαν άνήλισκεν, ύδωρ πίνων βορβόρου οζοντος
δμοιον. Διά τούτο καί έργαζόμενος καί εύχόμενος διηνεκώς
έκλαιε καί τοϊς έαυτού δάκρυσι κατεβρέχετο, άλλά καί άφ’
εσπέρας εύχόμενος ίστατο μέχρι πρωίας καί τη πτωχεία καί
εύτελεία μέχρι τέλους ένεκαρτέρησε. Διά τί ; Διά τδ παθειν
90 πάντως καί ίδεϊν καί αυτόν, οπερ ό μέγας ’Αντώνιος ίδεϊν
καί παθεϊν ήξιώΟη. ΙΙώς ούν ού γέγραπται καί έπί τούτου,
δτι εΐδε τον Κύριον ; Μή τούς μέν κόπους αύτός κατεοάλετο,
έκεϊνον δέ ίδεϊν ούκ ήξίωται ; Ούχί, άλλά καί αύτδς ούτως
ίδεϊν τον Θεόν ήξιώΟη, εί καί μή ό συγγραψάμενος τούτο
95 ούτως έδήλωσε φανερώς ' καί εί βούλει τούτο μαθεϊν άκριοώς,
τά παρ’ εκείνου αύτοΰ, φημί τού αγίου ’Αρσενίου, έκτεθέντα
κεφάλαια δίελθε καί γνώσει εξ αύτών δτι καί ούτος θεόπτης
έστίν αληθώς.
Cat = EC AG D

Or 7 = Α*Β*ΥΟ·

82 άρας > G || 8'» αύτοΰ > D Or || 85 άνάλισκεν Ο* || 87 αύτοΰ
E Ji 89 τη [εύτελείφ + Ο* || 90 καί» > C·» (scr. C«>) || 91 ού > Y
II τούτω C D Or || 92 κατεδάλλοτο G Or |] 93 Ιδεϊν > G || 95 εί καί
eo E |j τούτο βούλει οο EC || 96 παρά Β*Υ || τοΰ αγίου φημί co D
Or K 97 γνώσει Λ : γνώση EC G Ο* γνώσεις D Α·Β*Υ || 98 ήν G.

1. Cet épisode qui manque dans les Apophtegmes comme dans la
Vie métaphrastique est emprunté à la Vie (= Enkomion) d’Arsène,
par S. Théodore, p. 2-15, 5-20.
2. Arsen. Apopht. 18 (PG 65, 92 C). (Mais Syméon force le trait:
pus plus dans les Apophtegmes que dans les autres textes il ne s’agit
de la boisson d’A., seulement de l’eau où il mettait rouir les palmes
à tresser.]
3. Sur les larmes et les prières continuelles d’Arsène : Apopht.
27 (96 BC), 30 (97 C), 41 (105 CD).
4. Syméon semble avoir ici en vue ΓApopht. 10 qui dit : ’Εάν τύν
Θεόν ζητήσομεν, φανήσεται ήμϊν ‘ καί έάν αύτδν κατάσχωμεν, παρα­
μένει ήμϊν (Si nous cherchons Dieu, il se manifestera à nous ; et
si nous le saisissons il restera avec nous), PG 65, 89 C. [Cependant,
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comme un chien, avec la bouche au lieu des mains, qu’il
ramassa ce pain et qu’il le mangea x. Et quand il était
dans sa cellule, non content de travailler, il dépensait
pour scs besoins beaucoup moins que (la valeur de) son 85
travail et buvait de l’eau semblable à de la boue puante 2.
C’est pourquoi, en travaillant aussi bien qu'en priant, il
pleurait continuellement et était baigne de larmes ; en
outre, depuis le soir, il restait debout à prier jusqu’au
matin
et jusqu’au bout il tint bon dans la pauvreté et
l’abjection. Dans quel but? Bien sûr, pour éprouver et voir 90
lui aussi ce que le grand Antoine avait été jugé digne
de voir et d’éprouver. Mais comment, en ce cas, n’a-t-on
pas écrit de lui aussi, qu’il vit le Seigneur? Est-ce qu’après
avoir donné sa peine sans compter il n’aurait pas été
jugé digne de Le voir? Non, non, de la même façon lui
aussi a bien été jugé digne de voir Dieu, même si l’écrivain 95
ne l’a pas révélé de façon aussi claire. Et veux-tu être
fixé sur la question? parcours les chapitres composés par
lui, je veux dire par saint Arsène, et d’après cela tu recon­
naîtras qu’il eut, lui aussi, la véritable vision de Dieu4.

il est anormal de désigner des récits sur Arsène comme * Chapitres
composés par A. ». Sans doute l’expression de Syméon, έκτβθέντα
παρά, pourrait sembler trop peu explicite — un emploi analogue du
verbe (Cat. 4, 8) n’est pas non plus sans ambiguité (v. la note) et dans
VEp. 1 (éd. Holl, p. 111, 4) il offre nettement un autre sens—, mais
on lit plus loin (Euch. 1,48) al Οεΐαι Γραφαί ας ol άγιοί σου έξέΟεντο,
et la formule même qu'emploie ici Syméon sc retrouve dans le titre
d'une œuvre de la fin du xic s., ΓΊστορία έκτεθεΐσα παρά .Μιχαήλ
... του Άτταλειάτου. 11 est donc certain que Syméon songe à une
œuvre qui avait Arsène pour auteur : comme ni la Παραίνεσις
extraite de la Vie métaphrastique (PG 66, 1617-1620), ni le texte
publié par G. Garilte (« Une Lettre de S. Arsène en géorgien », dans
le Musêon 68 (1955), p. 262-279) — pour ne rien dire des fragments
exégétiques tels que PG 66, 1621-1625 —, ne peuvent être qualifiés
de Chapitres ni n'offrent la moindre allusion à une « vision de Dieu »
accordée à leur auteur, on peut supposer que Syméon lisait, sous
le nom d’Arsène, des Chapitres de caractère mystique.]
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Ό οΰν αύτούς έκμιμούμενος έργω καί πόνοις της αύτής
όντως καταξιωθησεται χάριτος · εί δέ μή βούλεταί τις τήν
ταπείνωσνν τούτων καί την ύπομονήν έκμιμήσασθαι, τί καί
λέγει τδ πράγμα αδύνατον ; Εύθυμίου δέ καί Σάυα καί των
καθεξής αγίων τάς πράξεις, τάς ύπέρ άνθρωπον, τίς διηγήσεται ; Είτε γάρ προ του τήν χάριν λαοεϊν του IIνεύματος,
είτε καί μετά τδ τούτην λαοεϊν, τέως άνευ κόπων και πόνων
πολλών και Ιδρώτων βίας τε καί στενοχώριας καί Ολίψεως ·
ούδείς διήλθε τον σκοτασμόν της ψυχής, ούδέ τδ φως του
Παναγίου Πνεύματος έθεάσατο. Βιαστή γάρ έστιν ή βασιλεία
των ούρανών καί βιασταί άρπάζουσιν αύτην ”, επειδή καί
διά πολλών θλίψεων δει ημάς είσελθεϊν είς τήν βασιλείαν «
των ούρανών. * Η δέ βασιλεία των ούρανών ή μετοχή ύπάρχει
του Πνεύματος τοϋ Αγίου · τούτο γάρ έστι τδ είρημένον
ότι ή βασιλεία των ούρανών έντδς ημών έστινd, ίνα τδ
Πνεύμα τδ *Άγιον έντδς ημών λαβεϊν καί ίχειν σπουδάσωμεν.
Μή ούν λεγέτωσαν οί έκτδς δντες τής διηνεκούς βίας καί
στενοχώριας καί εύτελείας καί Ολίψεως, δτι έντδς ημών
έχομεν τδ Πνεύμα τδ ‘Άγιον · άνευ γάρ έργων καί ιδρώτων
καί πόνων τής άρετής ό μισθός ούτος ού δίδοταί τισι. Διό

a. Cf. Rom. 8, 35
d. Le 17, 21

Cat = EC AG D

b. Matth. 11, 12

c. Act. 14, 22.

Or 7 = A*B*YO·

100 δντως : ούτως E || άξιωΟήσεται D!| βούληταί D || 101 τούτων :
τούτου Ε > Y || 105 καί1 > D Or || τδ τούτην AG Dpc ΥΟ· :
τοσαύτην D·0 Α*Β* τδ τήν χάριν EC || καί πόνων > G || 106 καί
πολλών co AG Ο* || 108 Παναγίου + καί ζωοποιού A || 111 Ή δέ βασι­
λεία των ούρανών > Y || 111-113 ή μετοχή — ούρανών > AG |]
113 ή > E y ήτις [έντδς + G || ύμών D || 116 καί’ > G || Ολίψεως
καί εύτελείας co EC.
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Gelui donc qui les imite (tous deux),
,
ΛινΓβ. c · . Par scs œuvres et ses efforts, sera
dans l’Esprit-Saint r
’
suppose « violence » vraiment jugé digne de la même grâce,
mais si l’on ne veut pas imiter leur
humilité et leur patience, pourquoi dire que la chose est
impossible? Et les autres saints, Euthyme, Sabas et ainsi
de suite, qui donc racontera leurs actions plus qu’humai­
nes ’ ? Oui, que ce soit avant de recevoir la grâce de l’Esprit,
que ce soit après l’avoir reçue, ce ne sera jamais qu’à force
de travaux et de peines, de sueurs et de violence, de priva­
tions et de tribulations ·, qu’on a pu franchir les ténèbres
de l’âme, qu’on a contemplé la lumière de l’Esprit très
saint. Car le Royaume des Cieux souffre violence et ce sont
les violents qui s’en emparent6, puisque c’est à travers
beaucoup de tribulations que nous devons entrer au
Royaume ° des Cieux. Or le Royaume des Cieux consiste
en la participation de l’Esprit-Saint, c’est ce que veut dire
cette parole que le Royaume des cieux est au-dedans de
nousd, en sorte que nous mettions notre zèle à recevoir
et à garder l’Esprit-Saint au-dedans de nous. Qu’ils ne
viennent donc pas nous dire, ceux qui n’ont pas continuelle­
ment (à cœur) violence, privations, abjection et affliction :
« Nous avons l’Esprit-Saint au-dedans de nous », car sans
les œuvres, les sueurs et les peines de la vertu, nul n’obtient
cette récompense. C’est pourquoi je trouve très juste ce

1. Les Vies des grands Suints monastiques do Palestine, S. Eu­
thyme (t 479, fête le 20 janvier), et S. Sabbas (t 532, tête le
5 décembre), écrites par Cyrille dk Scythopolis (523-558), ont
eu une grande diffusion à Byzance et influencèrent fortement le
développement de la vie monastique. Rien d’étonnant que Syméon
les ait lues et les cite souvent dans ses écrits. Édition critique :
E. Schwartz, TU 49, 2.
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μοι καλώς έχειν δοκεΐ καί τδ παρά πολλοις ούτω λεγόμενον ·
« Δεϊξον, φησίν, έργα και άπαίτει μισθούς. »
’Εγώ γαρ οϊδα άνθρωπον 5 πρδ του κόπους καταυαλέσθαι
καί πρδ του βιάσασθαι έαυτόν, εύθύτητι διαλογισμών καί
ψυχής άπλότητι ταϊς θείαις Γραφαις έγκύψαντα καί δλίγας
ήμέρας καί νύκτας άκόπως, ίν* ειπω, άγρυπνήσαντα καί
εύξάμενον καί επί τοσούτον έλλαμφΟέντα ύπδ της άνωθεν
χάριτος, ώς έξω δόξαι αύτδν γενέσθαι του σώματος καί τού
οικήματος καί τού κόσμου παντός — νύξ γάρ ήν καί ώς
ημέρα τελεία έγένετο —, άλλ* έπεί άπόνως πλούτον έλαβε,
συντόμως αύτοΰ καί κατεφρόνησε. Διδ καί άμελήσας, δλον
δμού τον πλούτον άπώλεσε καί επί τοσούτον, ώς μηδέ
μνημονεύειν όλως αυτόν, δτι ποτέ τοιαύτην δόξαν τεθέαται.
Πώς οΰν οί μηδέ λαοεϊν άξιωθέντες ποτέ ή κατιδεΐν τήν
δόξαν ταύτην ποσώς, λέγουσιν έ'χειν ταύτην όλην έν έαυτοις,
άπορώ. *Αλλ’ ώ της πωρώσεως, ώ τού σκοτασμού, ώ της
άγνοίας καί της ματαίας οίήσεως, πού ποτέ τούτο ή διά
ποιων γραφών μεμαθήκασιν ; Όντως έματαιώθησαν h
τοΐς διαλογισμούς αυτών καί έσκοτίσθη ή άσύνετος αυτών

a. Cf. ΤΙ Cor. 12, 2

Cat = EC AG D

Or 7 - A*B*YO*

119 ούτω : αύτοϊς E 120 έργον G || 121 gl. Οδτος ήν αυτός 0°* |
κόπους : σκότους E || 122 τού > AG || 122-123 εύΟύτητα ...
απλότητα A*B*Y || 123 θείαις > Ο* || 125 έπΐ : ύπδ D > G ||
126 εαυτόν AG Ο* j] 128 ήμέρα τελεία : ημέρα τέλειος G h ημέρα
τέλειον A || 129 καί’ > ΥΟ* || 130 πλούτον + έκεϊυον G Α·Β·Υ.

1. [Cp. Pseudo-Ephkem, De communi resurrectione (ed. Asseniani 11, 216 C) : « Δείξατε τά έργα ύμων καί λάβετε τδν μισθόν. »]
2. [S. Ghégoirk db Ναζιλνζε développe cette idée dans le
deuxième Discours Théologiquo, pour montrer les avantages pour
nous de la difficulté de connaître Dieu : Or. 28, 12, PG 36, 10 D.]
3. Tout ce passage (lignes 121-131) est à rapprocher (et, selon
toute probabilité, à considérer comme un doublet) du récit de la vision
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mot souvent cité : e Montre les œuvres et demande les 120
récompenses >. »
Pour ma part, je connais un homme· qui, avant d’avoir
dépensé sa fatigue et de s'être fait violence, se pencha avec
droiture de réflexion et simplicité d’âme sur les divines
Écritures, veilla et pria juste quelques jours et quelques

nuits, sans fatigue, pour ainsi dire, et fut illuminé par la 125
grâce d’en haut, au point de se croire sorti de son corps,
de sa demeure et du monde entier, — car c’était la nuit et
elle devint comme le grand jour —, mais la richesse qu’il
avait reçue sans peine, bien vite il la méprisa 2 et ainsi, par
sa négligence, il perdit d’un coup toute sa richesse, jusqu’à 130
ne plus garder le moindre souvenir d’avoir jamais contemplé
une telle gloire 3.
Comment donc ceux qui n’ont même pas été jugés dignes
de recevoir jamais ou d’apercevoir seulement cette gloire
peuvent-ils dire qu’ils l’ont tout entière en eux, c’est ce
que je me demande. Mais quel endurcissement, quel
enténèbrement, quelle ignorance et quelle folle pré- 135
somption ! où ont-ils jamais appris, dans quel texte,
chose pareille? C’est en vérité qu’ils sont devenus fous dans
leurs raisonnements et que leur cœur insensé s’est

de la lumière reçue par un jeune Georges dans des circonstances
analogues, mais décrites avec bien plus de détails, dans la Cal. 22,
79-120. Dans les doux récits, il est raconté avec des expressions
très semblables que cette grâce fut vite perdue et que la vision
même fut à peu près oubliée (cp. Cal. 6, 123-131 et la Cal. 22,
275-288). Ce thème do lu grâce perdue et do la rechute dans les
premiers maux est répété de nouveau dans Euch. 2, 39-46, mais,
cotte fois, à la première personne. C’est ce qui nous permet de voir
dans ces trois passages (Cal. 6. Cal. 22 et Euch. 2) des récits autobio­
graphiques où Syméon raconte les commencements de sa vie spi­
rituelle. Bien que les Or. omettent généralement (voir p. 12, η. 1)
de pareils passages autobiographiques, Or. 7 ne le fait pas pour le
passage présent, probablement parce qu’il n’est pas raconté à la
première personne, comme les autres.
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καρδία · και έμειναν έν Αίγύπτω, τουτέστιν έν τώ σκότει
των παθών αυτών καί τών ήδονών.
ΟΙ γάρ την γην της έπαγγελιας1* ίδειν ποθησαντες, ήν
πραέωνβ όφθαλμοί καί ταπεινώνά καί πτωχών · βλέπειν
καταξιοΰνται, πάσαν στενοχώριαν καί πάσαν Ολΐψινf καί
εύτέλειαν καταδέχονται καί άπδ πάσης καί παντοίας σωμα­
τικής ηδονής καί τιμής καί άνέσεως σφοδρώς άπέχονται.
Ού μόνον δέ άλλα και άπδ παντός ανθρώπου μικρού τε καί
μεγάλου χωρίζονται, φεύγοντες αύτούς άμίσως, ίνα ταύτης
καταξιωθώσιν έπιβήναι πρό τού έκκοπήναι τδν δρόμον
αύτών άπό τής οδού τής παρούσης ζωής. Ταπεινούμενοι γάρ
καί ώς πονηροί καί προσκεκρουκότες πολλά επ’ αληθώς
διακείμενοι, ού μην αλλά γάρ καί ώς έχθροί καί παραοάται
τών έντολών του Θεού στυγνοί καί λελυπημένο ι διάγουσιν,
έπιποθοΰντες μαθεϊν τδ τί άν δέοι αύτούς διαπράξασθαι πρδς
τδ καταλλαγήναι τώ Δεσπότη Χριστώ. Διά τούτο τοίνυν
χαρίζεται αύτοις ό Κύριος ού μόνον τό γνώναι δ τι δέοι
ποιήσαι, άλλά καί ισχύς δίδοται αύτοϊς παρ’ αύτού καί
ύπομονή εις τδ έκπληρώσαντας πάντα ά. δει, αύτδν έκείνον
ίδέσθαι καί κτήσασθαι τδν έπί πάντων καί έν πάσι Θεόν * καί

a. Rom. 1, 21
b. Héb. 11, 9
Matth. 11. 29
e. Cf. Matth. 5, 3
Rom. 9, 5. 1 Cor. 15, 28. Éphés. 4, 6
Cat = EC AG D

c. Cf. Matth. 5, 5
f. Cf. Rom. 8, 35

d. Cf.
g. Cf.

Or 7 = Α·Β·ΥΟ·

146 τούτη D || 149 έπ’ > C | 154 τδ γνώναι E AG : του γν. D
τδ έπιγνώναι C Α· τοϋ έπ. Β·ΥΟ* || δέοι : δέη G δέει A || 156 αύτδν :
αύτούς C A Ο* || έκεϊνον > C Or.

1. [Onornaslica sacra, éd. Wutz, p. 154 : Αίγυπτος Ολϊψις ή σκότος
...σκοτασμός ή Ολϊψις ... Cp. glose anonyme ύ Climaque, Scala
Paradisi 1, sch. 11 (PG 88, 648 Λ) : Αίγυπτός εστι νοητή ό σκοτασμός
τών παθών. Noter Topposition avec la Terre promise, qui sous-entend
le thème spirituel do l’Exode.]
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cnténébré · et qu’ils sont demeurés en Égypte, c’est-à-dire
dans les ténèbres de leurs passions et de leurs plaisirs \
Car ceux qui désirent voir la Terre de la promesse b
— que seuls sont jugés dignes d'apercevoir les yeux des
doux c, des humbles n, des pauvres ♦ — embrassent toute
privation, toute tribulation 1 et abjection, et renoncent
énergiquement à tout et à n'importe quel plaisir corporel,
honneur ou confort. Non contents de cela, ils se séparent
encore de tout homme, petit ou grand, les fuyant tous sans
haine 23
*, pour être jugés dignes de mettre le pied sur cette
Terre avant que leur course ne soit interrompue (au
milieu) du chemin8 do la vie présente. Car en s’humiliant
dans l’attitude véritable de méchants et de grands coupablés — bien plus, d’ennemis et de transgresseurs des
commandements de Dieu —, ils vivent sombres et pleins
de tristesse, tout au désir d’apprendre ce qu’il leur faut
accomplir pour être réconciliés avec leur Maître le Christ.
Dans ces conditions, le Seigneur ne leur fait pas seulement
la grâce de savoir ce qu’il faut faire, il leur donne aussi la
force et la patience pour pouvoir, après avoir achevé tout
ce qui est nécessaire, le voir, lui, et posséder celui qui est
Dieu au-dessus de tout et en tout» et dès lors vivre comme

2. [Peut-être un souvenir de S. Jean Cumaque, Scala Paradisi
27 (PG 88, 1100 D) : * Ησυχαστής έστιν ύ ... φεύγων άμίσως.]
3. [Il faudrait traduire littéralement : «avant que leur course
ne soit arrachée du chemin » : image forcée, tournure insolite, en
tout cas sans aucun répondant dans la langue de l’Écriture, et qui
ne saurait s'autoriser de parallèles aussi lointains que p. ex. Is. 53,
7 « αίρεται άπό τής γης ή ζωή αυτού « ; si c’est bien à V Échelle du
Paradis que Syméon a emprunté le mot rare άμίσως, on peut supposer
qu'un souvenir verbal inconscient aurait influencé sa phrase, la
phrase de S. Jean Climaqub qui vient d'élrc citée continue en effet
« έκκοπήν γλυκύτητος Θεοϋ λαβεϊν μή βουλόμενος » — ce qui corres­
pond à l'emploi habituel, dans la langue des Pères, ά’έκκόπτεινέκκοπή (cp. Cal. 5, 842 (var.) ; 20, 1 ; etc.). Notre traduction suppose
la confusion, fréquente à l'époque byzantine, entre έκκόπτειν
(retrancher) et έγκόπτειν (faire obstacle).]
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τηνικαΰτα ώς έν ούρανφ διάγειν καί έκεισε τδ πολίτευμα·
έχειν, κδν έν σπηλαίοις καν έν ορεσιb κάν έν κελλίοις διάγωσι,
καν έν μέσαις άναστρέφωνται πόλεσι, και ούτως αεί έν χαρα
καί εύφροσύνη καί άγαλλιάσει άρρήτφ δουλεύειν c αύτώ.
Αΰτη τοιγαρούν ή έργασία των αγίων έστίν, αύτη ή πράξις
των έν Πνεύματι άγομένων Θεού d. Οϊος γέγονε καί έν τη
καθ’ ήμας γενεά ό άγιος καί μακαριότατος εύλαοής Συμεών,
ό λάμψας δίκην ήλίου * μέσον της περιωνύμου μονής των
Στουδίου, ό έν μέσφ του κόσμου ποτέ ών καί τοϊς του
κόσμου πράγμασι καί φίλοις καί συγγενέσιν, ού μόνον δέ
αλλά καί ταΐς φροντίσι καί μερίμναις καί ήδοναΐς τοϋ βίου 1
επί τοσούτον άποταξάμενος, ώς μηδέ την μνήμην βλως
έχειν αυτών, άλλα καί ταύτην άφ’ εαυτού έξορίσαι μακράν,
ό άναστραφείς μέσον τού πλήθους των μοναχών καί την
μακαρίαν έκείνην τότε λέξας φωνήν, « ’Οφείλει » λέγων « είναι
ό μοναχός έν τω μοναστηρίω ώς ών καί μή ών καί μή
φαινόμενος, μάλλον δέ μηδέ γνωριζόμενος », ήν καί έρμηνεύων
έ'λεγεν · « Ώς ών μεν τω σώματι, μή ών δέ τω πνεύματι,
μή φαινόμενος δέ εί μή μόνοις διά τού ‘Αγίου IIνεύματος
τοις καθαροϊς τη καρδία «, μή γνωριζόμενος δέ διά τδ μή
έχειν μετά τινός τι. » Ώ μακαρίων ρημάτων, δι’ ών ή ύπέρ
άνθρωπον αγγελική πολιτεία αυτού κηρύττεται, δι’ ών
κεκτησθαι έν ούρανοϊς τδ πολίτευμα h αύτδς έαυτω διά τού
'Αγίου Πνεύματος μεμαρτύρηκεν, δι’ ών τήν μετά Θεού
ημών διαγωγήν ύπέφηνε, μή έχειν είπών μετά τινός τι.

a. Phil. 3, 20
b. Cf. Iléb. II, 38
c. Cf. Ps. 44, 16; 99, 2
d. Cf. Horn. 8, 14
e. Cf. Matth. 13, 43
f. Cf. Le 8, 14
g. Cf. Matth. 5, 8
h. Phil. 3, 20
Cat - EC AG D

Or 7 = A*B*YO·

158 καί > O* || 159 διάγουσι AG |[ 160 κάν : καί Ο* || μέσαις ...
πόλεσι : μέσω ... πόλεων (πόλεσι Α*Β*Υ) C Or || άναστρέφονται A ||
162 τοιγαρουν + νϋν Ο* || έστίν > G || 166 Στουδίων AG || ποτέ
> G d του1 > AG || 169-170 έχειν ολως co C D Or || 171 ό ante
καί transp. G || 172 τότε > C Or || λέγων : φησίν Or :| 172-173 ό
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dans le ciel et avoir là-haut droit de cité», même en vivant
dans les cavernes et les montagnes b et les cellules, même en
passant leur temps au milieu des villes —, et ainsi le servir
toujours dans une joie, un bonheur et une allégresse®
ineffables.
Voilà donc l’activité des Saints,
δΗ1ΰ1ρΤΰυχ0θη
vo^
pratique de ceux que mène
sea paroles
l’Esprit de Dieu d. Tel aussi est devenu,
dans notre génération, le saint très
bienheureux, le pieux SyméOn \ qui brilla comme le soleil °
au milieu du célèbre monastère de Stoudios, qui avait
été jadis au milieu du monde et qui avait dit aux affaires
du monde, aux amis et aux parents, bien plus, aux soins,
aux soucis et aux plaisirs de la vie f, un si complet adieu,
qu’il n’en gardait pas le moindre souvenir, mais l’avait
chassé loin de lui, lui qui vivant au milieu de la foule des
moines dit un jour cette bienheureuse parole : «Le moine
doit être dans le monastère comme étant et n’étant pas et
ne paraissant pas, ou plutôt ne se faisant même pas connaî­
tre. » Ce qu'il expliquait en ces termes : « Comme étant, par
le corps, mais n’étant pas. par l’esprit ; ne paraissant pas,
sinon aux seuls cœurs purs », grâce au Saint-Esprit ; ne se
faisant pas connaître, en n’ayant de relations avec
personne. » Oh ! les bienheureuses paroles, par lesquelles
est proclamée sa surhumaine, son angélique conduite : sa
propre bouche a témoigné par l’Esprit-Saint de la citoyenneté qu’il possédait dans les cieuxh, il a révélé (comment),
pour nous, vivre avec Dieu, en disant de n’avoir de relations
avec personne. C'est ce que personne ne peut réaliser, ni

μοναχός έν τφ μοναστηρίω εϊναι οο G || 174 μηδέ E AG D : μή C Β*Υ
χαΐ μή Ο* > Α· K ήν : δ C 0“ , 176 μόνος Ε ]| 176-177 τοϊς διά του
'Αγίου Πνεύματος οο G || 177 τοϊς > C || 178 ’Ώ : Των Ε || 181
Θεόν D ' 182 ήμϊν C I) Or.

1. Sur Syméon le Pieux, père spirituel de S. Syméon le N. Th.,
cf. T.I, p. 313, n. 1.
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"Οπερ ούδείς κατορθώσαι ή έπ’ άληθώς είπεΐν δύναται, εΐ
μή δλως βλω ένωθη τώ Θεφ * εί δέ καί είπη, πλανα εαυτόν.
Ό γάρ λέγων μή άμαρτάνειν α τυφλός έστι μυωπάζων*»,
τόν Θεόν δέ ο έχων ° άμαρτάνειν ού δύναται d, δτι σπέρμα
αύτού έν αύτφ μένει ·, καθώς φησιν ό ’Ιωάννης ή θεολογικωτάτη των αποστόλων βροντή '. “Ότι δέ εκείνος τόν Θεόν
δλον είχεν έν έαυτώ καί ζών έλεγε καί άποθανών διά της
οίκειοχείρου αύτοΰ γραφής μεγάλη βοα τη φωνή * « Θεόν
κτήσαι σεαυτω φίλον καί άνΟροιπου βοήθειας ού δεηΟήση ».
καί πάλιν ’ « Θεόν κτήσαι καί ού δεηθήση βιβλίου », καί
τούτο έδήλωσεν έξ έργων αύτών, βιβλίον έκ τοΰ ίδίου κόπου,
μάλλον δέ έκ τού ένοικήσαντος αύτω Πνεύματος * συγγραψάμενος, μαθήσεως γραμμάτων ύπάρχων άμύητος, όμολογοΰμεν δέ καί ημείς, συμμαρτυροΰντες τώ άγίω ημών πατρί
καί μή κρύπτοντες τήν εύεργεσίαν φειδοί τοΰ μή νομισΟήναι
αλαζόνας ήμας παρά τισιν, δτι ώσπερ δεξαμενή τις άπορρέοντος ΰδατος, ούτως ό άγιος πατήρ ήμών έκ τοΰ πληρώ­
ματος μετέλαβε h τοΰ Δεσπότου ήμών Χριστοΰ καί έπλήσθη
τής χάριτος τοΰ Πνεύματος αύτοΰ, δπερ έστίν ύδωρ ζών ’ ‘
a. Cf. I Jn 1, 10
b. 11 Pierre 1, 9
c. Cf. I Jn 2, 23 ; 5, 12
d. Cf. I Jn 3, 9
ο. I Jn 3, 9
f. CL Me 3, 17
g. Rom. 8,
11
h. Cf. Jn 1, 16
i. Cf. Jn 4, 10
Cat. = EC AG D

Or 7 (34-192 βιβλίου, 198 ώσπερ-201 ζών) A*B*YOf

184 δλως : δλος G D || 187 ά > D Or || δ Οεολογικώτατος Λ |] 189 έν
> G |] 192 βιβλίων EC || Or <- || 193 έργου Ε || 194 έν [αύτω + D J
Πνεύματος + 'Αγίου E t| 197 νομισΟήναι : λογισΟήναι G || 198
οτι > CP® !Ι —> Or " Καί γάρ τοσοΰτον έκοπίασεν ό μακάριος καί άγιος
πατήρ ήμών ούτος, ώςκαί πολλούς των πάλαι άγίων πατέρων ύπερβαλέσΟαι · θλίψεις δέ καί πειρασμούς τοσούτους ύπέμεινεν, ώς άξιωΟήνη
(έξισωΟήναι Α*Β*Υ) πολλοϊς των περιφανέστερων & μάρτυσι. Διά
ταυτα (+ ούν Λ*Β*Υ) εδοξάσΟη άπδ Θεοϋ καί έγένετο άπαΟής καί
άγιος, λαβών έν έαυτώ τάν Παράκλητον [ώσπερ + Or Cm® (eadem
fere atque infra li. 259-264) ]| ώσπερ (ώσπερ C) + γάρ C γάρ Or ||
198-199 άπό ρέοντος D || 199 ό άγιος πατήρ ήμών : καί αύτός Or ||
200 Ίησοϋ Χρίστου + Ε || έπληρώΟη G || 201 Or < .
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répéter sans mentir, à moins d’être entièrement uni à
Dieu tout entier : s’il le dit quand même, il se trompe
lui-même. Car celui qui dit qu’il ne pèche pas· est un 185
aveugle clignotant b, mais celui qui possède Dieu 0 ne peut
pécher d, «parce que sa semence demeure en lui ·» selon
l’expression de Jean, le grand Théologien, l’ApôtrcTonnerre '. Mais qu’il ait eu, lui, Dieu tout entier en lui,
c’est ce qu’il disait de son vivant, c’est ce que, mort, par
son texte écrit de sa propre main, il crie à haute voix : 190
« Gagne pour toi l’amitié de Dieu, et tu n’auras pas besoin
de secours humain », et encore : « Gagne Dieu et tu n'auras
pas besoin de livre » 1 ; — et c’est ce qu’il fit voir par scs
œuvres, écrivant un livre par ses propres efforts ou plutôt
par l’Esprit qui habitait en lui», sans avoir reçu de 195
formation littéraire 2.

Son esprit était

Et c’est aussi ce que nous confessons, joignant notre témoignage à celui

“e notre Pcre saint, sans dissimuler
ses bienfaits par crainte d'être taxés
de vantardise par certains : comme une citerne d’une eau
ruisselante, ainsi notre saint Père reçut-il de la plenitude” 200
du Christ notre Maître et fut-il empli de la grâce de son
Esprit, qui est l’eau vivante *. Mais tel celui qui à son tour

désaltérante

1. Il m’a été impossible de trouver cos sentences dans les écrits
de Syméon le Pieux. La dernière phrase a une certaine ressemblance
avec un passage de S. Jean Climaque où, après avoir parlé des péni­
tents dans la « Prison », il dit : *Ορος σοι καί τύπος καί ύπογρκμμός
καί είκών πρός μετάνοιαν έστωσαν οί προμνημονευΟέντες άγιοι
κατάδιζοι, χαΐ ού μή δεηθήση βιβλίου ολως έν τη ζωή σου πάση,
Scala Paradisi 5 (PG 88, 780 D-781 A). [On entend un écho de la
même parole do Syméon le Pieux dans le dernier Chapitre de
Syméon le N. Th. ; que celte phrase ne se retrouve pas dans Sym.
Eul. ne suffit peut-être pas Λ justifier l’hésitation du P. Darrouzès
{éd.-trad. des Chapitres..., p. 113, n. 1).]
2. Cf. NicéTAS, Vie, 72, 12-14, citée plus haut, T. I, p. 315, n. 1.
Il s’agit probablement du Λόγος άσκητικύς πολυμερής (voir ibidem).
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ώσπερ δέ πάλιν άπδ της δεξαμενής τδ ύπερπλεονάσαν καί
έξωθεν ύπερεκχυνόμενον ύδωρ λαμβάνει τις είς κόρον, ουτω
καί ημείς έκ τοϋ πατρδς ημών τού αγίου την ύπερπλεονάσασαν
καί ύπερεκχυνομένην άεί έξ αύτοΰ χάριν ειδομεν καί έλάβομεν
καί έπίομεν καί τάς όψεις έξ αύτοΰ ένιψάμεΟα ·, τάς χειρας καί
τούς πόδας αύτούς, εΐτα καί όλοι όλω τω σώματι έλουσάμεθα 6
καί αύτήν την ψυχήν μετά τοϋ αθανάτου ΰδατος έκείνου.
*Ω μυστηρίου ξένου καί θαυμαστού, άδελφοί.
Καί μή άπιστήσητε τοΰτο ' ου γάρ έμοΰ μόνου ό λόγος
ή έπ’ έμοί μόνω γέγονε, άλλ’ άκουε του εύαγγελιστοΰ
Ίωάννου, τί περί τοΰ ύδατος τούτου φησί, μάλλον δέ αύτοΰ
τοΰ Υίοΰ καί Λόγου τοΰ ζώντος Θεού, παρ’ ού καί ’Ιωάννης
τδν λόγον πεπλούτηκεν ’ « ‘0 πίνων γάρ, φησίν, έκ τοΰ
ΰδατος τούτου — τοΰ αισθητού δηλονότι —, διψήσει πάλιν *
οστις δέ πίη έκ τοΰ ΰδατος ού έγώ δώσω αύτω, ού μή
διψήση πώποτε, άλλα γενησεται έν αύτω πηγή ΰδατος
άλλομένου είς ζωήν αιώνιον °. » Καί έρμηνεύων τοΰτο ό
εύαγγελιστης φησι ' « Τοΰτο δέ έλεγε περί τοΰ Πνεύματος,
ού έμελλον λαμβάνειν οι πιστεύοντες είς αύτόν d. » Διά τοΰ
τοιούτου γάρ ΰδατος ώσπερ ρύπος ή πονηριά έκπλύνεται
άπό της ψυχής * άνευ δέ τούτου πολλά πονήσας ωφελήσει
ούδέν. Διά δέ τοΰτο καί μή δυνάμενοι ολως ή μείς το τάλαντον
τοΰ Δεσπότου ημών κρύπτειν ° καί την γινομένην είς ή μας
a. Cf. Jn 9, 6-7
b. Cf. Jn 13, 9-10
7, 39
e. Cf. Matth. 25, 25
Cat

EC AG D

c. Jn 4, 13-14

d. Jn

Or 7 (211 άλλ’-223 ούδέν) - Α·Β·ΥΟ*

20·'» ύπερπλεονάσασαν + χάριν έξ αύτοΰ Λ | 205 έξ αύτοΰ χάριν
> Λ II 205-206 χάριν — αύτοΰ > Ε ί| 206 καί’ > Λ Γ> || 210 άπιστεϊτε τούτω (τούτω C) EC || μονος Ε || 211 —> Or 211-212 άλλ (άλλα
AG) ακούε τοΰ εύαγγελιστοΰ Ίωάννου τί περί τοϋ ΰδατος τούτου φησί
Cat : καθώς καί ’Ιωάννης ό εύαγγελιστης φησι (Ίω. φησίν ό εύ. οο
Λ·) Α*Β*Υ καθώς ουτος αύτός ό εύ. Ίω. φησί Ο’ || 212-213 αυτός
ό Ήδς καί Λόγος Or | 213 ό [’Ιωάννης + D || 214 '0 πίνων γάρ
(γάρ > D), φησίν : ότι ' ‘0 πίνων Or 217 έν > C Or || 219 Τοΰτο
δέ έλεγε > D || 220 ήμελλον G D | αύτόν + καί ό άπόστολος
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puise à la citerne, jusqu’à satiété, du trop-plein de son eau
débordante en dehors, ainsi nous-mêmes, auprès de notre
Père saint, avons-nous vu et pris et bu le trop-plein de
grâce qui débordait de lui sans cesse, y avons-nous lavé nos
yeux ·, nos mains et jusqu’à nos pieds, avant de nous y
baigner entièrement avec notre corps entier *> et jusqu’à
notre âme, grâce à cette eau immortelle \ oh, l’étrange et
l’admirable mystère, frères !
Ne lui refusez pas votre foi, car cette parole n’est pas
de moi seulement, et ce n'est pas à moi seulement que
c’est arrivé : écoute plutôt Jean Γ Évangéliste, ce qu’il dit
de cette eau, ou plutôt le Fils lui-même et Verbe du Dieu
vivant, auprès de qui Jean le premier s’est enrichi de la
parole : « Car celui qui boit de cette eau, dit-il, — c’est-à-dire
de l'eau sensible -, aura encore soif, mais quiconque boit
de l’eau que je lui donnerai, il n’aura jamais soif, mais
elle deviendra en lui une source d'eau jaillissante pour la
vie éternelle « », ce que (’Évangéliste interprète ainsi : « Il
disait cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui
croyaient en lui a. »

205

210

215

220

Car une telle eau nettoie, comme
Gloire à Dieu
pour les bienfaits une crasse, la méchanceté de 1 ame ;
_ répandus
sans elle, même à force de peines on
par Syméon le Pieux
gagne rien. C'est aussi pour cette
raison que, bien loin de pouvoir cacher le talent de notre
Maître · et nous empêcher de publier le don de Dieu qui

Ημείς (+ δέ Α*Β·Υ) ού τό τηιεΰμα τοϋ κόσμου έλάβομεν άλλα τό
Πνεύμα το έκ (+ τοΰ Α*Β·Υ) Θεού, Ενα ίδωμεν τά ύπό (+ τοΰ
Α·Β*Υ) Θεοΰ χαρισΟέντα ήμϊν, δ καί λαλουμεν Or C“k (eadem
fero atque infra li. 241-243) || 220-221 γάρ τοΰ τοιούτουοοΛ || 221
έκπλύνεται ή πονηρία eo Ο* 222 ο [πολλά + Or |j ωφελήσεις G || 223
Or <— J) δέ : δή G Γ) || 224 γενομένην D.

1. Ce symbolisme mystique du lavement des mains, puis des
pieds, de la tète, etc. est de nouveau développé dans Euch. 2,88-98,
137-141, 148-153, cto. Le rôle do Syméon le Pieux y est aussi noté.
2
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225 του Θεοΰ δωρεάν μή άναγγέλλειν, φανερώς δμολογοΰμεν τδ
έ’λεος τοϋ Θεοΰ, βτι ένεπλήσΟημεν άπλήστως οί Ανάξιοι έκ
του υδατος ου έλάβομεν διά τοϋ πατρδς ήμών άπδ του Θεού
καί έκορέσΟημεν άκορέστως εις δόξαν του όνόματος αύτοΰ
του αγίου, καί κατά τδ ένδν ήμϊν της δυνάμεως, ώς έσχατοι
230 καί Αχρείοι, έδοξάσαμεν καί νυν δοξάζομεν τον Θεόν, τδν
δοξάσαντα τδν πατέρα ήμών τδν άγιον καί διά του πατρδς
ήμών τούς ταπεινούς καί Αναξίους ημάς. Μή οδν οίηθείη μέ
τις ψεύδεσΟαι καί κατά της έμής ψυχής καί κατά του έμοΰ
πατρδς φΟέγγεσθαι, κομπολόγον με καί τορνολόγον ήγού235 μένος * είδώς γάρ είμι οτι άπολεϊ δ Θεδς πάντας τούς
λαλοΰντας τδ ψεύδος®, καί τούτο ποιεϊν με Παύλος δ θείας
διδάσκει, « Εύλογητδς δ Θεδς » λέγων, « καί Πατήρ τού
Κυρίου ήμών ’Ιησού Χριστού1·, δ ών εύλογητδς εις τούς
αιώνας °, αλήθειαν λέγω καί ού ψεύδομαιd. Οίδα άνθρωπον
240 πρδ έτών δεκατεσσάρων· » καί τά έξης, καί πάλιν *
« ‘Ημείς δέ ού τδ πνεύμα τού κόσμου έλάβομεν, Αλλά τδ
Πνεύμα τδ έκ τού Θεοΰ, ΐνα ίδωμεν τά ύπδ τού Θεοΰ
χαρισθέντα ήμίν, ά καί λαλοΰμεν » Τί δέ καί έμαυτδν
ώφελήσαιμι ή τδν έμδν πατέρα τδν άγιον έκ τών έπαίνων
245 καν δλως ; Πάντως ούδέν. ’Λλλά καΟάπερ περί τών λοιπών
άγιων άνωθεν είρηκώς, έκείνους μέν έκ τών λόγων ούδέν
ώφέλησα, τούς δέ άκροατάς πρδς ζήλον διήγειρα καί πρδς

a. Ps. 5, 7
b. II Cor. 1, 3. Éphés. 1, 3. Cf. II Cor. 11, 31
c. Il Cor. 11, 31. Cf. Éphés. 1, 3
d. Cf. Horn. 9, 1. I Tim. 2, 7.
Il Cor. 11, 31
c. II Cor. 12, 2
f. I Cor. 2, 12-13
Cat — EC AG D

Or 7 (240 καΙ’-243 λαλοΰμεν) —
Α·Β·ΥΟ·

229 ήμών D || 230 δοξάζομεν AG D : δοξάσομεν EC || 233 κατά»
> G D D τοΰ > G il 234 φΟέγγεσθαι EC D : ψεύδεσΟαι AG || 237
λέγων, δ Θεδς <x> EC || 239 Αλήθειαν λέγω καί : ότι A || 240 -> Or || καί
πάλιν : Καί δ Απόστολος Or|| 241 δέ > Ο* || 242 του bis > Ο* || «Ιδωμεν
D U 243 καί1 > C || Or <-1| 243-244 έμαυτδν ώφελήσαιμι : δ έαυτδν
ώφελήσαι με Λ || 246 ούδέν έκ τών λόγων co C D || 247 έξήγειρα C.
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nous a été fait, nous confessons au grand jour la pitié
de Dieu et comment nous avons été, nous indignes,
désaltérés sans être dégoûtés par l’eau que nous avons reçue
de Dieu, par notre Père, et rassasiés sans satiété, pour la
gloire de son saint nom : et, dans toute la mesure de notre
pouvoir, nous les derniers de tous et bons ά rien, nous avons
glorifié et nous glorifions encore ce Dieu qui a glorifié notre
saint Père et, par notre Père, les pauvres indignes que nous
sommes1. Qu’on n'aille donc pas croire que je mens et que
je fais du tort par mes paroles à mon âme et à mon Père,
ni me juger un braillard ou un vantard 2, je ne suis pas sans
savoir que Dieu perdra tous ceux qui disent le mensonge ·;
mais je fais ce que m'enseigne le divin Paul : « Béni soit
Dieu, dit-il, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ b, qui
est béni pour les siècles d ! je dis la vérité et je ne mens pas 0 :
je connais un homme qui, il y a quatorze ans °», etc. et
encore : « Pour nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du
monde, mais l’Esprit qui vient de Dieu, afin de voir les
faveurs que Dieu nous a faites et dont nous parlons f. »
Or, de ces louanges, tirerais-je pour moi-même ou pour
mon Père saint le moindre gain? Absolument pas, pas
plus que lorsque je parlais tout à l’heure des autres saints :
ce n’est pas à eux que mes paroles ont fait gagner quelque
chose, mais bien nos auditeurs que j’ai excités au zèle et

1. Syméon revient de nouveau dans la Cal. 34 (lignes 1B-25 et
52-54 en particulier) au thème des talents qu’il a reçus de Dieu
par l'entremise do son père spirituel et qu'il n’a pas le droit d’enfouir
dans la terre, mais qu’il doit au contraire faire valoir en proclamant
partout la grâce et les bienfaits de Dieu envers lui.
2. [Ces deux mots rares, χομπολόγος et τορνολόγας, sinon ces
deux hapax — le premier se lit peut-être dans Ia Refutatio omnium
haeresum X, 31, 6 (éd. Wendland, GCS, Hippolytus Werke Ill,
p. 288) —, pourraient être un écho de propos réellement tenus sur
le compte de Syméon : il est d’autant plus curieux de voir celui-ci,
de son côté, employer τορνολογεϊν pour stigmatiser ses adversaires
beaux parleurs (Cal. 28, 385 = Cap. 3, 28 ; cp. le passage d'Hym. 21
cité dans l’éd. Darrouzés, p. 88, η. 1).)
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τήν έκείνων -παρότρυνα μίμησιν, οΰτω καί περί του άγίου
είπον Συμεών καί λέγων ού παύσομαι, ανάγκης δέ μοι
έπικειμένης * μή βουλόμενος λέγω καί περί ήμών αύτών των
άναξίων. ‘II γάρ των πολλών απιστία των λεγόντων εις
βλάβην των άκουόντο>ν, μή δύνασθαι εϊναί τινα τοιοΰτον
άρτι μήτε τοϊς εργοις εις τάς των μεγάλο»ν πατέρων άφικνούμενον πράξεις, μήτε των έκείνοις δοθέντων χαρισμάτων
καταξιούμενον, άναγκάζει με καί άκοντα λέγειν ά λέγειν
ούκ έβουλόμην ούδέποτε καί δημοσιεύειν όντως του Θεοΰ
το φιλάνθρωπον, ίνα των ταΰτα λεγόντων τδ όκνηρδν και
ράθυμον άπελέγχηται.
Έκοπίασεν δ μακάριος πατήρ ήμών καί άγιος Συμεών,
ώς πολλούς τών πάλαι άγιων πατέρων ύπερβαλέσθαι, θλίψεις
δέ καί πειρασμούς τοσούτους ύπέμεινε, ώς έξισωθήναι
πολλοΐς τών περιφανεστέρων έν μάρτυσι. Διά ταύτα ούν
έδοξάσθη άπδ Θεού καί έγένετο απαθής καί άγιος, λαβών
έν έαυτώ δλον, ώς είπειν, τδν Παράκλητον · καί τότε, ώσπερ
προίκα πατήρ υίώ κλήρον δίδωσι, οΰτω κάμέ τδν ανάξιον
δούλον αύτοΰ Πνεύματος ‘Αγίου άκαματί καί δωρεάν
έ’πλησε. Ποιος γάρ, είπέ μοι, έξ ύμών, μή οτι γε εϊπω
διεπράξατο, άλλ’ £τι τά παρ’ έκείνου πραχθέντα καί ώς
δυνατόν ρηθέντα, νοήσαι καλώς δύναται ;
Πρώτον γάρ πάντων τούτο εγραψεν, ώς έν τάξει διδασ­
καλίας ούτως είπών · « Αδελφέ, ταύτην ήγοΰ λέγεσθαι
άναχώρησιν τελείαν του κόσμου, τήν παντελή τού ίδιου
a. Cf. I Cor. 9, 16

------------Cat = EC AG D

i... j

Or 7 (259-264 Παράκλητον,
271 Άδελφέ-368) = ΑΦΒ·ΥΟ·

268 παρόξυνα D || 250 αύτών > EC |' 250-251 τών άναξίων αύτών
co D d 252 άκουόντων > G |] 254 μήτε : μηδέ AG || 257 όκνηρδν
(+ τε C D) : ολόκληρον Λ || 258 άπελέγχη Ε || 259 -> Or! ό μακάριος
πατήρ ήμών καί άγιος Συμεών (Σ. καί άγ. coE) EC G D : ό άγ. π. ήμών
Σ. Λ ό μακάριος καί άγιος πατήρ ήμών ούτος Or || 260 ώς + καί C·1
Or |] 261 τοσοΰτον EC || έξισωθήναι : άξιωΟήναι Ο* J 262 ούν > Ο·
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pressés de les imiter ; ainsi ai-je fait en parlant de saint
Syméon et je ne cesserai d’en parler et, pressé par la
nécessité·, sans le vouloir, je parle aussi de nous, Ιό ut
indignes que nous sommes. C’est le manque de foi de
beaucoup qui disent, au grand dam de leurs auditeurs,
qu'il ne saurait se trouver personne en notre temps pour
atteindre par ses œuvres aux actions et à la grandeur de
nos Pères, ou pour être jugé digne des faveurs qui leur
furent accordées, oui, c’est, cela qui malgré moi me force
à dire ce que je n’aurais jamais voulu dire, à publier le
très réel amour de Dieu pour les hommes, afin de dénoncer
la paresse et la lâcheté de qui parle ainsi.
Notre bienheureux père saint Syméon s'est fatigué
jusqu’à dépasser beaucoup d’entre les saints Pères de
jadis ; il a supporté tribulations et épreuves en abondance,
jusqu’à égaler beaucoup des plus illustres parmi les
martyrs. C'est pour ces raisons qu’il a été glorifié par Dieu,
est devenu impassible et saint, recevant en lui, en totalité,
pour ainsi dire, le Paraclet. Et alors, comme un père donne
gracieusement une part d’héritage à son fils, ainsi moi-même,
son indigne serviteur, sans peine et gratuitement, il m’a
comblé de l’Esprit-Saint. Lequel d’entre vous, dis-moi, —
je ne dis pas : a accompli, mais seulement : est capable de
bien comprendre — (tout) ce qu’il a réalisé et, autant
que faire se peut, exprimé?

250

255

260

265

Car, en tout premier lieu, il a écrit, 270
«hÏÏ! au'monde s’exprimant sur le ton de quelqu’un

qui enseigne : « Frère, ce qu’on appelle
la parfaite retraite du monde, considère que c’est l’absolue

Il 263 του | Θεοϋ + AG || 264 αΰτω A || δλον ώς είπαν > Or || Or <— |j 265
κλήρω E I 265-266 Πνεύματος Άγίου τδν ανάξιον δουλον αΰτοϋ co
A K 268 έτι E A : δτι C G D || 270 έν > A || 271 -> Or | Αδελφοί...
ήγεϊσΟε Or || 271-272 λέγεσΟαι post κόσμου transp. Or | 272 του’ >
D Or.
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θελήματος άπονέκρωσιν. » *Ω μακαρίας φωνής, μάλλον δέ
ψυχής τής ουτω γενέσθαι άξιωθείσης καί του κόσμου παντός
χωρισθείσης. Πρός γούν τούτους καί τούς τοιούτους ό
Δεσπότης λέγει Χριστός ' « Υμείς ούκ έστέ έκ του κόσμου,
άλλ’ έγώ έξελεξάμην ύμας έκ του κόσμου’. Δεύτε πρός με
κάγώ άναπαύσω ύμας6 ». Οί γάρ άλλως πως έν τοίς
εαυτών θελήμασι καν όπωσούν ή έν τισι καλοϊς τό δοκεϊν
πορευόμενοι °, ού μή ΐδωσι τήν ζωήν, ήν οί άποτμηθέντες
του κόσμου καί τω έαυτών άποθανόντες θελήματι βλέπουσιν.
Εί ούν σύ ταπεινωθήναι καί ύποταγήναι, θλιοήναί τε καί
άτιμασθήναι, έξουδενωθήναι καί λοιδορηθήναι καί ώς είς
τών άφανών καί αφρόνων καί ευτελών καί παραπεσόντων,
αδελφέ, ού καταδέχη γενέσθαι, άλλ’ ούδέ καταφρονηΟήναι
παρά παντός ανθρώπου καί ώς είς τών έπιλήπτων καί
προσαιτούντων είς τάς πλατείας καί ^ύμας τής πόλεως4
λογισθήναι, πώς, είπέ, γένη ξένος τοϋ ίδίου θελήματος ;
Εί γάρ ταϋτα πρός δοκιμήν καί πείραν έπερχόμενα φέρειν
έν υπομονή πάσιν ήμΐν ό Θεός ένετείλατο, μάλλον δέ ού
πρός δοκιμήν καί πείραν, άλλα πρός κάθαρσιν τών ψυχών
ήμών έπαγόμενα, ημείς ύπομεϊναι ταύτα ού θέλομεν, άλλά
ζή έν ήμϊν τό μή θέλειν ταύτα παθεϊν, δπερ έστί τό γεώδες

a. Jn 15, 19

b. Maith. 11,28

Cat - EC AG D

c. Cf. Jér. 23, 17

d. Le 14, 21

Or 7 = Α·Β·ΥΟ·
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mortification de la volonté propre*. » Oh, bienheureuse
parole ou plutôt bienheureuse âme, jugée digne de devenir
telle et totalement retirée du monde ! C’est bien pour eux et
pour leurs pareils que le Christ (notre) Maître dit : a Vous
n’êtes pas du monde, mais je vous ai choisis au milieu
du monde *. Venez vers moi, et je vous soulagerai b. »
Car ceux qui marchent de quelque autre façon, suivant
leur propre volonté ° — si peu que ce soit — ou quelque
(autre) bien apparent, ne verront pas la vie, que contem­
plent ceux qui sont retranchés du monde et morts à leur
propre volonté.
Si donc, pour toi, être humilié et soumis, affligé et désho­
noré, négligé, moqué et mis au rang des obscurs, des
insensés, des gens de rien, des égarés, si tout cela tu ne peux,
frère, t’y résoudre, ni à être l’objet du mépris de tous 12,
compté parmi les infirmes et les mendiants par les places et
les rues de la ville d, —comment, dis-moi, devenir étranger
à ta volonté propre? Car si, lorsque tout cela nous survient
pour nous éprouver et nous exercer, Dieu nous a ordonné
à tous de le supporter avec patience, à plus forte raison,
quand c’est envoyé non pour nous éprouver et nous exer­
cer mais pour purifier nos âmes, si nous refusons 3 de le sup­
porter et qu’en nous reste vivant le refus de ces souffrances

1. C’est par cette phrase que commence dans les manuscrite le
Discours attribué à Syméon le Pieux (Sym. Eut.); voir Vatic, gr.
1436, f. 250. Syméon la cite ici assez exactement, avec un léger
changement dans l’ordre des mots seulement. Dans l’édition de
Migno (Philocalie), elle se trouve au ch. 127 de la collection (PG
120, 672 C).
2. [Syméon rappelle au mauvais moine la formule de sa profession
(v. supra, Cal. 3, 157) ; ainsi faisait Syméon le Pieux : «κατ’ άρχάς
... ύπέσχον ... ύπΰ πάντων καταφρονεΐσΟαι καί έξουϋενεΐσθας κατά
τήν έντολήν του Κυρίου καί φέραν γενναίως (pour les derniers mots,
cp. plus loin, 1. 289-290) », Sym. Eui., VZ (ch. 141, PG 120, 677 D).j
3. [Anacoluthe : à la 1. 292 on attendrait normalement : έπάγτται,
ήμεϊς ...]
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φρόνημα της σαρκός *, πώς νεκροί γενησώμεθα ; Ούδαμώς.
Εί δε μή νεκροί τω κόσμω καί τοϊς έν κόσμω b γενοίμεθα,
πώς οί μή γεγονότες διά Θεόν νεκροί, ζήσωμεν τήν έν
Χριστώ κεκρυμμένην ζωήν ° ; Πώς, ώς ό άγιος είπε
Συμεών, ΟεασώμεΟα τόν Θεόν ένοικήσαντα ώς φως έν ήμϊν ;
Ούδαμώς, αδελφοί, μηδείς πλανάτω ύμάς d.
’Αλλά μοιρόν ήγή τόν μακάριον Συμεών καί αισχύνη
μιμήσασθαι τάς πράξεις αύτοΰ ; Μίμησαι Χριστόν τόν Θεόν.
ΠάΟε καί αυτός διά τήν σεαυτοΰ σωτηρίαν, ώς έκεϊνος
επαθε διά σέ. Έκάλουν γάρ αύτόν, ώς ακούεις, δαιμονώντα,
πλάνον ·, φάγον καί οίνοπότην. Έλεγον γάρ ’ « Δαιμόνων
έχεις ' », καί πάλιν ' « ’Ιδού άνθρωπος φάγος καί οίνοπότης,
φίλος τελωνών καί αμαρτωλών ». » Ταΰτα δέ καί ό μακάριος
πατήρ ήμών, ό άγιος λέγω Συμεών, ύπέρ ήμών, μάλλον δέ
δι’ ημάς ήκουσε. Σύν τούτοις άκούεις πάλιν ώς φονέα καί
κακοΰργον δεδεμένον συρόμενονh τόν Κύριον καί ώς ένα
των εύτελών παριστάμενον τω Ιΐιλάτω, ράπισμα καταδε­
χόμενο'/ ύπό δούλου *, εις φυλακήν έμβαλλόμενον και από
φυλακής έκβαλλόμενον, ύπό στρατιωτών ραβδούχων άγόμενόν, τω λαώ ύπό Πιλάτου παραδιδόμενον, « Λάβετε
a. Rom. 8, 0-7
b. Cf. I Jn 2. 15
c. Cf. Col. 3, 3
d. I .In
3, 7
e. Matth. 27, 63
f. Jn 7, 20; 8, 48
g. Matth. 11,
19. Le 7, 34
h. Cf. Jn 18, 12
i. Cf. Jn 18, 22
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qui est la mentalité terrestre de la chair · —, comment,
(alors), devenir des morts? Impossible. Mais, si nous ne 295
devenons pas des morts au monde et aux choses du monde b,
comment, n’étant pas devenus des morts pour Dieu,
vivrons-nous de la vie qui est cachée dans le Christ0?
Comment, selon la parole de saint Syméon, contempleronsnous Dieu habitant en nous comme une lumière1? C’est
impossible, frères, que nul ne vous trompe d.

Mais tu prends le bienheureux 300
Syméon pour un fou et tu rougis
d’imiter ses actions? Imite le Christ, le Christ Dieu. Souffre,
pour ton salut à toi, ce que lui a souffert pour toi 2. Car
on l'appelait., tu l'as appris, démoniaque et trompeur »,
mangeur et buveur de vin. Car on disait : «Tu as un 305
démon f », ou encore : « Voilà cet homme, mangeur et
buveur de vin, ami des publicains et des pécheurs «. »
- - C’est aussi ce que notre bienheureux Père, je parle de
saint Syméon, s’est entendu dire pour nous, ou plutôt en
vue de nous. Et tu connais le reste : le Seigneur enchaîné
comme un meurtrier et un malfaiteur, traîné h et, comme 310
un homme de rien, traduit devant Pilate, recevant une
gifle d’un serviteur *, jeté en prison et tiré de prison, mené
par des soldats, des licteurs, livré au peuple par Pilate :
L'imitation du Christ

1. [On no peut faire de rapprochement précis avec un texte
de Sijm. Eut., bien qu’y soit plusieurs fois promise, et à la fois exigée,
l'expérience de la lumière divine : PG 120, 677 B, 684 C, 685 BC,
en part. 676 CD sur Γέλλαμψις qui doit τελείως ... είσοικιοΟηνα·. τη
ση ψυχή.
2. L'imitation du Christ tient une place très importante dans
la spiritualité de Syméon. Bien que, dans ce passage, Syméon parle
de l'imitation du « Christ Dieu », en réalité c’est la participation aux
humiliations du Christ, à scs souffrances et à sa mort qu'il a ici en
vue. Voir aussi : I. Hausherb, S. J., « L’imitation de .Jésus Christ
dans la spiritualité byzantine » dans Mélanges offerts au R. P. Fer­
dinand Cavallcru, Toulouse 1948, p. 231-259.
2—1
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αύτόν » φάσκοντος « ύμεϊς καί σταυρώσατε * ». Εννόησαν
οδν πώς ήν αποδοθείς μέσον αυτών, ό ύπεράνω πάντων τών
ούρανών b καί τά πάντα διακρατών τη χειρί αυτού, ώθούμενος,
άντωθούμενος, πυγμιζόμενος, ^απιζόμενος °, έγγελώμενος,
φραγγελόμενος ”, εις το πραιτώριον είσαγόμενος ·, ό πάση
κτίσει καί αύτοΐς τοΐς Σεραφείμ αθεώρητος, έκδυόμενος,
τω κίονι προσδεσμούμενος, τεσσαράκοντα πλήρεις λαμοάνων
πληγάς, την έπιθάνατον δηλούσας άπόφασιν. Εϊτα τί ;
Πορφύραν κοκκίνην παικτικώς ένδυόμενον, κατά κεφαλής
^απιζόμενον καί « Τίς έστιν ό παίσας σε ; » έρωτώμενον,
άκάνθαις στεφανούμενον, προσκυνούμενόν τε καί έμπαιζόμενον, έμπτυόμενον καί είρωνικώς άκούοντα " « *Ίδε ό
βασιλεύς τών ’Ιουδαίων1 », ένδυόμενον πάλιν τά εαυτού
ίμάτια, τον τράχηλον σχοινίφ δεσμούμενον καί έπί τόν
θάνατον άπαγόμενον «, είθ’ ούτω τόν έαυτού σταυρόν
έπιφορτιζόμενον h καί έπί τοΰ τόπου γινόμενον 1 καί τούτον
όρώντα πηγνύμενον καί μόνον υπό τών φίλων καί μαθητών
έγκαταλειπόμενον, μετά ταϋτα πάλιν άποδυόμενον, άναρτώμενον, τάς χεϊρας καί τούς πόδας ύπό τών στρατιωτών
καθηλούμενον καί κρέμασθαι άφιέμενον, χολήν ποτιζόμενον 3,
λόγχη νυττόμενον k, υπό ληστοΰ βλασφημούμενον ’, χλευαζόμενον καί άκούοντα · « Ό καταλύων τόν ναόν καί έν
τρισίν ήμέραις έγείρων, σώσον σεαυτόν καί κατάβηθι άπό
τοΰ σταυρού® », καί αΰθις ’ « EÎ Υιός έστι τού Θεού”,
καταβάτω νυν άπό τοΰ σταυρού καί πιστεύσομεν εις αύτόν ° »,
καί ούτω μετά τό ταΰτα πάντα παθεϊν, εύχαριστούντα καί

a. Jn 19, 6
b. Éphés. 4, 10
c. Cf. Matth. 26, 67
d. Cf.
Matth. 27, 26. Mc 15, 15
c. Cf. Jn 18, 28
f. Cf. Mc 15, 26. Le
23, 38
g. Cf. Matth. 27, 27-31. Mc 15, 16-20
h. Cf. Jn 19,
17
1. Cf. Le 23, 33
j. Cf. Matth. 27, 34
k. Cf. Jn
19, 34
1. Cf. Le 23, 39
m. Matth. 27, 40. Cf. Jn 2, 19.20
n. Cf. Matth. 27, 40. Sag. 2, 18
o. Matth. 27, 42
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« Prenez-le vous-mêmes, disait-il, et crucifiez-le · ! » Repré­
sente-toi donc comme il était abandonné au milieu d’eux,
lui qui est au-dessus de tous les cieux b et maîtrise tout
par sa main, — poussé à droite, poussé à gauche, recevant
des coups de poings, des gifles °, des rires, des coups
de fouet d, traîné au prétoire ·, lui qu’aucune créature et
les Séraphins mêmes ne peuvent contempler1, — dépouillé,
attaché à la colonne, recevant quarante coups bien
comptés qui proclamaient la sentence de mort. Et ensuite?
revêtu par raillerie de la pourpre écarlate, frappé à la tête et
interrogé : « Qui est-ce qui te frappe? », couronné d'épines,
recevant les prosternements et les moqueries, les crachats et
les saluts ironiques : a Voilà le roi des Juifs f ! d Rhabillé
ensuite avec ses habits à lui, une corde passée au cou, mené
à la mort et après tout cela chargé de sa croix h, arrivant à
l’endroit 1 et la voyant plantée, abandonné tout seul par
ses amis et ses disciples, puis, encore une fois dépouillé,
hissé, les mains et les pieds cloués par les soldats, et
laissé suspendu (aux clous), abreuvé de fiel 1, percé d’une
lance *, blasphémé par un larron >, raillé et s’entendant
dire : « Toi qui détruis le Temple et le relèves en trois jours,
sauve-toi toi-même et descends de la croix “ ! » et encore :
« S’il est Fils de Dieu °, qu’il descende de la Croix mainte­
nant, et nous croirons en lui ° ! » Et enfin, après toutes ces
Cat - EC AG (1-337 σταυρού) D

Or 7 = Α·Β·ΥΟ*

314 ύμεϊς, φάσκοντος oo A || Έννοήσωμεν Or || 317 ^απιζόμενος,
έγγελώμενος > G|| 318 φραγγελόμενος AG : > cet. || 321 δηλούσας >
G K 323 έστιν > C '| 324 στεφόμενον D || 320 αύτοΰ G || 331 καί [μετά +
Y 333 κρέμμασθαι D κρεμμασΟαι G | έφιέμενον AG || 334 καί [ύπό +
A* II 336 έγείρων + αύτόν C·1 D Or || 337 — Cat. 7, 132 καί αύθις —
πεποιηκότος ήμάς (tribus folii» vacuis) > G (Ενταύθα λείπει τό
τέλος τοΰ λόγου τοΰ παρόντος καί αρχή τοΰ έβδομου scr. G“«).

1. [Cp. S. Jean Chrysostome, Hom. IX de poenitentia, ό τοΐς
Σεραφείμ αθεώρητος ύπό τοΰ δούλου έμπτύεται, PG 49, 346-347.]
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340 εύχόμενον ύπέρ των φονευσάντων αύτον* καί την ψυχήν εις
χεϊρας παρατιθέντα τού 1 Ιατρός αυτού
Ούκ άρκοΰσι ταΰτά σοι πάντα εις μίμησιν, αδελφέ, άλλ’
αίσχύνη ούτω ταΰτα παθεϊν ; Διά ποιων δέ άλλων έργων ή
πώς συνδοξασθήση αύτω ; « "Οστις γάρ, φησίν, έπαισχυνθή
345 με καί τούς έμούς λόγους®, έπαισχυνθήσομαι d κάγώ αυτόν
έμπροσθεν τού Πατρός μου, τού έν τοϊς ούρανοϊς ·. )> Διό
καί ό Παύλός φησιν ’ « Εί συμπάσχομεν καί συνδοξασθησόμεθα » Εί δέ τα παθήματα αύτοΰ, ά ύπέστη ύπέρ ημών,
αίσχυνόμεθα μιμήσασθαι καί παθεϊν, ώς εκείνος έπαθεν,
350 εύδηλον δτι ούδέ της δόξης αυτού συμμέτοχοι γενησόμεθα’
ού γάρ έργφ άλλά λόγο) μόνφ ε έσμέν, ούτως έχοντες, πιστοί *
έργων δέ μη προσόντων, νεκρά ύπάρχει ή πίστις11 ημών.
Διά τούτο τοιγαροΰν λέγω καί λέγων ού παύσομαι, οτι
οί μή τά πάθη Χριστού διά μετάνοιας καί ύπακοής μιμησά355 μενοι καί τού θανάτου αύτοΰ μέτοχοι γεγονότες, καθώς
άνωτέρω λεπτομερώς έδηλώσαμεν, ούτε της πνευματικής
αύτοΰ άναστάσεως συμμέτοχοι γενήσωνται, ούτε Πνεύμα
λάβωσιν 'Άγιον. Διά γάρ τού Αγίου Πνεύματος ή άνάστασις

a. CL Le 23, 34
b. Cf. Le 23, 46
c. Mc 8, 38. Le 9, 26
d. CL Mc 8, 38. Le 9, 26. Matth. 10. 33
o. Matth. 10, 33
L CL
Rom. 8, 17. II Tim. 2, 11
g. CL Act. 7, 22. II Cor. 10. 11. Etc.
h. Cf. Jac. 2, 17.26
Cat - EC A D

Or 7 - A*B*YO·

341 αύτοΰ + έξέπνευσε Λ* | 342 σοι πάντα ... αδελφέ : πάντα
ήμΐν... αδελφοί Or ’| 343-344 αίσχυνόμεΟα... συνδοξασΟησόμεΟα Or
II 343 ούτω > Ο* || 347 ύ > Ε || 351 λόγω μόνον C λόγον μόνον A
ί| 352 πίστις ημών (ήμών > Or) + El δέ ή πίστις χωρίς των έ’ργων
νεκρά, μετά των πονηρών έργων ούδέ πίστις έστί. Τό γάρ νεκρόν, εί μεν
νεαρόν έστιν, ώς άρτι νεκρωΟέν λέγεται νεκρόν. El δέ πολυήμερον, ούκέτι
λέγεται νεκρόν, άλλά σεσηπός καί διεφθαρμένου και δυσώδες. ΈπεΙ
ούν δύο είσίν έργα Θεώ εύάρεστα καί Θεφ μισητά, έάν ή πίστις χωρίς
των έργων νεκρά έστιν, ώς γέγραπται, έργων δηλονότι των εύαρέστων
Θεώ, ή πίστις έκείνη, ή μή μόνον χωρίς των εύαρέστων τώ Θεώ έργων,
άλλά ;ιετά των μισητών έργων τώ Θεώ, πώς λεχΟήσεται νεκρά ;
Σεσηπυϊα μάλλον οφείλει καλεϊσΟαι καί διεφθαρμένη ή καί άληΟέστερον
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souffrances, rendant grâces, priant pour ses meurtriers ·, 340
et remettant son âme entre les mains de son Père b.

^ve^o^Christ3

Tout cela ne suffit pas pour que
tu ,’in“tes« frère? Non, tu rougis de

souffrir ainsi? Comment, par quelles
œuvres, seras-tu donc glorifié avec lui? «Quiconque, en
effet, dit-il, rougit de moi et de mes paroles °, je rougirai d 345
moi aussi de lui devant mon Père qui est dans les deux ·. »
C’est pourquoi Paul dit aussi : « Si nous souffrons avec lui,
nous serons aussi glorifiés avec lui f. » Mais ces souffrances
qu'il a supportées pour nous, si nous rougissons de les
imiter et de souffrir comme lui a souffert, il est trop clair 350
que nous ne serons pas non plus admis à partager sa gloire.
Car, dans ces conditions, ce n’est pas en œuvre mais
seulement en parole « que nous sommes fidèles : les œuvres
n’étant pas là, morte est notre foi h.
C’est bien pour cela que je dis et que je ne cesserai de dire
que ceux qui n’imitent pas les souffrances du Christ par
le repentir et l’obéissance, qui ne sont pas devenus parti- 355
cipants de sa mort, comme nous l’avons expliqué plus
haut en detail, ne deviendront pas non plus participants
de sa résurrection spirituelle et ne recevront pas l’EspritSaint \ car c’est par le Saint-Esprit que se fait la résurrec-

είπβϊν άπιστία καί άσίβεια. Δοκεϊ γάρ περί τούτου καί τόν ΉσαΐΛν
τόν προφήτην λέγειν ότι «’Ασεβής ούκ όψεται την δόξαν Κυρίου » C=«
Or 354 τοΰ Χρίστου + Ε Or [| ύπακοής : υπομονής Λ || 357 άναστάσεως αύτοΰ οο D Or || γενήσωνται EC A : γίνονται D γίνονται Or '|
358 λαμβάνουσιν Ο Or.

1. Ici sc découvre le véritable sens de l’imitation du «Christ
Dieu · chez Syméon : participation à la résurrection spirituelle du
Christ et réception de l’EspriUSaint. Ni l’une ni l'autre no peuvent,
cependant, être obtenues sans la participation à ses souffrances et
à sa mort. On voit de combien cette doctrine dépasse une simple
imitation de l'humanité de Jésus et acquiert même un caractère
pneumatologique.
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πάντων γίνεται ‘ καί ού λέγω την έπί συντελείς · των σωμά360 των άνάστασιν — σαλπίσει γάρ τότε ό άγγελος και τα νεκρά
σώματα άναστήσονται b —, άλλα την καθ’ έκάστην γινομένην
των νεκρών ψυχών πνευματικώς πνευματικήν άναγέννησιν
καί άνάστασιν, ήν ό άπαξ άποθανών καί έγερΟείς e καί διά
πάντων καί εις πάντας τούς άξίως βιοΰντας άνιστάμενος
365 καί τάς συναποΟανούσας αύτώ τη προθέσει καί τη πίστει
ψυχάς συνεγείρων, δίδωσι διά του Παναγίου αύτοΰ Πνεύ­
ματος, δωρούμενος αύταϊς άπεντεΰθεν ήδη την βασιλείαν
τών ούρανών, ής γένοιτο πάντας ήμας έπιτυχεϊν χάριτι τού
Κυρίου ημών Ίησου Χρίστου, ώ πρέπει πάσα δόξα εις τούς
370 αιώνας τών αιώνων. ’Αμήν.
a. Héb. 9, 26
Cat - EC A D

b. Cf. I Cor. 15, 52

c. Cf. Rom. 6, 9-10

Or 7 (271-368 ούρανών) = A’B’YO*

359 καί > D Or |j 363 καί άνάστασιν > A || xod* > Y || 364
άξίους A (| 366 Παναγίου + καί ζωοποιού A || 367 αύτοϊς D Y j] 368
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tion de tous. Et je ne parle pas de la résurrection finale ·
des corps — car alors l’ange sonnera de la trompette et 360
les corps morts ressusciteront11 — , mais de celle, qui se fait
chaque jour, des âmes mortes, régénération et résurrection
spirituelle, de façon spirituelle1, de celle que donne celui
qui une fois pour toutes est mort et ressuscitec et, à travers
tous et pour tous ceux qui auront vécu dignement,
ressuscite et fait ressusciter avec lui les âmes mortes 365
avec lui par la volonté et la foi, — et cela par son Esprit
très Saint, en leur faisant don dès ici-bas du Royaume des
Cicux, — puissions-nous tous l’atteindre, par la grâce de
Notre-Scigneur Jésus-Christ, à qui revient toute gloire
dans les siècles des siècles. Amen.
370

Or ■< I 368-369 έπιτυχεΐυ — τούς : χάριτι καί άγαθοτητι καί
φιλανθρωπία του Κυρίου ήμών ’Ιησού Χριστού, του βασιλέας της
δόξης, καί νϋν έπιτυχεΐν καί εις τούς άτελευτήτους 1> || 370 ’Αμήν > Λ.
1. La doctrine de la résurrection spirituelle est développée avec
plus de détails dans la Cal. 13.
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Περί προσπάθειας της <t$ τούς συγγενείς. Kai τίς ή
άπατη αύτής και εις οίον βόθρον καί δεσμόν κατάγει τους
κρατουμένους ύπ’ αύτής. Καί περί άπογνώσεως καί τής έν
ταύτη διαφοράς. Καί τί έστι τό « ‘0 πιστεύσας καί βαπτισ5 θείς σωθήσεται, ο δε άπιστήσας κατακριθήσεται. »

1

Λόγος Ζ'.

’Αδελφοί καί πατέρες, ώς ώφελόν γε άεί σιωπάν, ήδυνάμην
καί τά έμαυτοΰ κακά άποκλαίεσθαι καί μηδέποτε διδασκάλου
έργω έπιχειρεϊν ή κατηχεΐν τήν ύμετέραν αγάπην ή καν ολως
10 άλλοις ύποδεικνύειν τάς της σοιτηρίας οδούςΒ, ούχ ώς
εναντίου βντος τοϋ πράγματος τη του Θεοΰ εντολή, μάλλον
μέν οΰν καί εύπροσδέκτου ύπάρχοντος αύτω, άλλ’ όμως
έμού αναξίου τυγχάνοντος του τοιούτου πνευματικού εγχει­
ρήματος, διό καί δέδοικα, ό ταπεινός, μή καί έπ’ έμοί τό
15 Δαυιτικόν εκείνο προσφορώτατα λεχθήσεται ρήμα’ « Τω
δέ άμαρτωλω ειπεν ό Θεός ' "Ινα τί σύ έκδιηγη τα δικαιώματά μου καί «αναλαμβάνεις την διαθήκην μου διά στόματός
σου ; σύ δέ έμίσησας παιδείαν και εξέβαλες τούς λόγους μου
εις τά όπίσω h. »
a. Ct Act. 16, 17
Cat - EC A D

b. Ps. 49, 16-17
Or 22 (4 Ka’.‘-6) - A*B*Y0*

1 Του αύτοϋ [Περί + C || 4 —> Or || τό > C || 5 κατακριθήσετα* +
Εύλόγησον, πάτερ C D || 6 Λόγος (Λ. > D) ζ' EC D : Λόγος
Λ
Λόγος κ6' Or || Or -<— || 7 σιωπάν : σιωπάν Cp« | ήδυνάμην (έδ. D) : >
C II 8 : καί τα C || 9 έργοις C || 10 της σωτηρίας ; σωτηρίους Λ ||

VII
L’AMOUR DÉSORDONNÉ DE LA FAMILLE

Sur l’attachement à la famille. — Quelle illusion il cache ;
dans quel gouffre et dans quels liens il entraîne ceux qu’il
domine. — Sur le désespoir et ses deux formes. — Que
signifie : « Qui croira et sera baptisé sera sauvé, qui ne 5
croira pas sera condamné ».
Discours VII1.

Frères et Pères, si seulement j’avais
teT parqoÎeSrdcetDicu *ardé un PerP^uel silence : j’aurais pu
alors déplorer nies défauts, sans jamais
me charger de l’office d’enseigner, sans adresser d’instruc­
tions à votre Charité, sans rien faire pour montrer à autrui 10
les voies du salut» : non que ce soit une occupation contraire
au commandement de Dieu, bien plutôt est-ce là une
chose qui lui est agréable, mais c’est moi en fait qui me
trouve indigne d’une telle charge spirituelle. Aussi ai-je
craint, moi chétif, qu’à mon sujet on n’appliquât très à 15
propos ce mot de David : « Dieu a dit au pécheur : Pour­
quoi racontes-tu, toi, mes œuvres de justice, et n'as-tu
que mon alliance à la bouche? et c’est toi qui as haï
l’instruction et rejeté mes paroles derrière toib. »
12 αύτοϋ άλλ’ ώς D || 15 -ροσφορώτατον A | 16 άμαρτωλφ + φησί
D II 18 έξαλας C.

1. Disc. 74 dans la traouuiion de Dionysios Zagoraios.
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Άλλ’ ίδωμεν, εί δοκεί, τίς έστίν δ μισών παιδείαν καί
τίς δ έκβάλλων τούς λόγους αύτοϋ είς τά όπίσω. Ό μή
πειθόμενος τοϊς του Θεού νόμοις μισεί τήν έκ των λόγων
του Κυρίου παιδείαν καί βύει τά ώτα αυτού » τού μή άκοΰσαι
λόγον της έσχατης άνταποδόσεως των αμαρτωλών ή του
πυράς εκείνου τού αιωνίου καί τών κολάσεων τού άδου καί
της κατακρίσεως της αιωνίου εκείνης, άφ’ ής ούκ ενι διαδρασαι τόν άπαξ έμπεσόντα είς τάς τιμωρίας αυτής. ‘Ο δέ μή
πάση ίσχύϊ καί δυνάμει ψυχής τάς έντολάς τού Θεού πρό
τών όφθαλμών αύτού έχων άεί καί φυλάττων αύτάς, άλλα
καταφρονών μέν αυτών, προτιμών δέ τά έναντία τούτων
καί ποιων αύτά, εστιν ό έκβάλλων τούς λόγους εις τά όπίσω ».
Καί ίνα έξ ένύς σαφές ύμιν ποιήσω τό τού λόγου προκείμενον,
όταν δ μέν Θεός προστάσση καί διαρρήδην βοα ' « Μετα­
νοείτε, ήγγικε γάρ ή βασιλεία τών ούρανών c » καί πάλιν ·
« Σπουδάσατε εΐσελθεΐν διά της πύλης της στενής0 », ό δέ
ταΰτα άκούων ού μόνον ού προαιρείται μετανοείν καί
βιάσασΟαι εαυτόν εΐσελθεΐν διά της στενής πύλης, άλλα καί
διερχόμενος πάσας τάς ήμέρας τής ζωής αύτού έν μετεωρισμφ
καί διαχύσει ψυχής, προστιθείς τοϊς εαυτού κακοΐς καθ’
ώραν κακά καί άνεσιν σώματος καί θεραπείαν υπέρ τήν
δέουσαν χρείαν έπιζητών, δπερ τής πλατείας μάλλον καί
εύρυχώρου οδού σημεΐόν έστι καί ούχί τής στενής καί
τεθλιμμένης, τής φερούσης είς τήν ζωήν · τήν αιώνιον, ούτω
τοίνυν καί ό τοιούτος έκβάλλει τού Θεού τούς λόγους είς
τά όπίσωf καί τά εαυτού θελήματα, μάλλον δέ τά του
διαβόλου, ποιεί.

a. Cf. Ps. 57, 5
b. Cf. Ps. 49, 17
c. Matth. 4, 17
d. Cf.
Matth. 7, 13. Le 13,24
e. Cf. Matth. 7, 13-14
f. Cf. P6. 49, 17
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Voyons donc, si vous le voulez bien, quel est celui qui
hait l’instruction, quel est celui qui rejette ses paroles
derrière lui. Celui qui n’obéit pas aux lois de Dieu hait
l’instruction qui (ressort) des paroles du Seigneur, il se
bouche les oreilles® pour ne pas entendre parler de la rétri­
bution finale des pécheurs, ni de ce feu éternel, des châtiments infernaux et de cette condamnation éternelle, d’où
il est impossible de s’échapper une fois tombé dans ces puni­
tions. Quant à celui qui, loin de mettre toute la force et
la vigueur de son âme à garder sans cesse devant les yeux
les commandements de Dieu et à les observer, les méprise
et leur préfère une conduite tout opposée, c’est lui qui
rejette ses paroles derrière luib. Et — pour vous rendre
clair, d'un mot, l'objet de ce discours —, lorsque d’un
côté Dieu ordonne et crie en propres termes : « Faites
pénitence, car le Royaume des cieux est proche0 n, ou
encore : « Hâtez-vous d’entrer par la porte étroite*1 », et
que de son côté l'auditeur, loin d’embrasser la pénitence
et de se faire violence pour entrer par la porte étroite,
passe tous les jours de sa vie dans la distraction et la dissi­
pation de l’âme, ajoutant à toute heure faute sur faute
et recherchant, plus qu’il n’est nécessaire et convenable,
adétente et le soin de son corps — ce qui est plutôt le signe
de la voie large et spacieuse, à l’inverse de celle étroite et
resserrée qui conduit à la vie· éternelle —, c’est bien dans
ce cas qu’un tel homme rejette les paroles de Dieu derrière
lui* et fait sa propre volonté, ou plutôt celle du diable.
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ftA κάγώ πρώτος, ό ταλαίπωρος, έκπληρών καί έν λάκκω
βορβόρου · κείμενος καί έν αίσθήσει ύπάρχων τών ιδίων
κακών, βοώ κάτωθεν κράζων καί τούς έξωθεν παριόντας
άπαντας προσφωνών ' « Πόρρω που του δεινοτάτου τούτου
λάκκου γίνεσθε, άδελφοί, καί τήν εύθεΐαν οδόν b, ήτις έστίν
ό Χριστός ®, πορεύεσθε ! Καί μηδείς έκκλίνη δεξιά ή
αριστερά*3 καί ώδε σύν έμοί τω παναθλίω καί δυστυχεί
έμπεσεϊται καί στερηθείη μετά τών επιγείων καί τα έπουράνια
αγαθά. » Επειδή δε διά πολλών τών έαυτοΰ μηχανημάτων ό
παμπόνηρος διάβολος καί εχθρός τών ψυχών ημών είς τό
τοιοΰτον βάραθρον τούς πλείονας ή καί σχεδόν άπαντας όμοΰ,
οίονεί συμφορήσας, κατά καιρούς άπορρίπτει, έστι δέ καί
διά μιας ταύτης, της πρός τούς συγγενείς λέγω προσπάθειας,
ή καί ώς σχοινίω χρώμενος, ό εχθρός έφ’ ένός έκαστου
τραχήλω άποδεσμών άγει καί συμπεριάγει πάντας τούς τόν
τοιοΰτον καταδεξαμένους δεσμόν, εις κρημνούς φρικτούς τε
καί βάραθρα αμαρτημάτων χαλεπά καί άσύγγνωστα καί είς
αυτόν καταποντίζει τόν της άπογνώσειος λάκκον, καί έν
πυθμένι άδου* καταοιβάσας καί ένδεσμήσας άφίησι, φύγωμεν,
άγαπητοί, τον όλεθρον τούτον, παρακαλώ.
Πανούργως γάρ ένριζοϊ έν τοϊς τοιούτοις καί σεσοφισμένως
εμποιεί τήν άπόγνωσιν επί τοσούτον, ώς μήτε νομίζειν
τούτους έν άπογνώσει γενέσΟαι, μήτε πείθεσθαι ταϊς θείαις
Γραφαΐς, μήτε μήν πιστούς ήγεϊσθαι τούς περί τοιούτων
λέγοντας πρός αύτούς, πάντα δέ δεύτερα της εαυτών τιθέναι
φρονήσεως η μάλλον είπείν άφροσύνης καί άναισθησίας,
a. Cf. Jér. 45, 6
b. Ct. Prov. 2, 16. II Pierre 2, 15. Etc.
c. Cf. Jn 14, 6 d. Cf. Nombr. 20, 17. Dout. 5, 32. Prov. 4, 27
o. Cf. Prov. 14, 12
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C’est ce que pour ma part, malheu­
reux que je suis, j’ai tout le premier
réalisé — et, gisant dans une fosse de
boue», dans la conscience que j’ai de
mes propres fautes, je crie de ce bas-fond, je pousse des
clameurs et j’interpelle tous ceux qui passent au bord :
« Arrière, éloignez-vous, frères, de cette fosse redoutable,
suivez la droite voieb qui est le Christ* ! Que nul ne s’écarte
à droite ou à gauche*, pour tomber ici avec moi, misérable,
infortuné que je suis, et se voir privé en mémo temps des
biens terrestres et de ceux du ciel ! o Mais, (sachant) qu’à
force de ruses le diable pervers, l’ennemi de nos âmes,
précipite en un pareil gouffre, à chaque occasion, la plupart
des hommes, ou même presque tous à la fois, comme par
paquets — et cela parfois sans user d’autre moyen que
celui-ci, je veux dire l’attachement à la famille, dont
l’ennemi se sert comme d’une corde passée au cou de
chacun, pour mener et emmener ensemble tous ceux qui
se sont laissé passer un tel lien —, (sachant) dans quels
effroyables précipices, dans quels gouffres de péchés,
(gouffres) terribles et sans rémission, il les plonge et jusque
dans la fosse du désespoir ! et quand il les a entraînés et
ligotés dans le fond de l’enfer·, il s’en va —, (alors) fuyons,
je vous en prie, bien-aimés, (fuyons) ce fléau !
Un fléau :
rattachement
à la famille
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Avec quelle ruse, en eifet.il s’enracine
“"‘mal.011 ces <âmes)- avec tIueIs s0Phismcs >'

Comment les guérir ? leur inspire le désespoir : c’est au point
qu’ils ne se croient pas dans le désespoir,
qu’ils ne se rendent pas aux divines Écritures, qu’ils ne 70
veulent même pas se fier à ceux qui leur parlent de tels
sujets, mais qu’ils font tout passer après leur propre sens
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καί δεδεμένους όντας άπδ τού τραχήλου ανάλγητους διακεϊσθαι, βπερ χείρον πάσης εστίν άπογνώσεως. Άλλο γάρ
τδ εις πλήθος έμπεσόντα κακών τής εαυτού σωτηρίας
άπογινώσκειν τινά, καί έτερον τδ ώς καλώ τω κακώ χράσθαι
καί έν πληροφορία είναι Οτι καλόν τι ποιεί. ‘0 μέν γάρ
πρότερος, εΐ περί μετανοίας καί τής τού Θεοΰ φιλανθρωπίας
διδαχθή καί μάθη ότι ούκ έστι πλήθος αμαρτιών δ μή
έξαλείφει ή μετάνοια καί οτι « δπου έπλεόνασεν ή αμαρτία,
ύπερεπερίσσευσεν ή χάρις · » καί οτι « χαρά μάλλον γίνεται
έν τώ ούρανώ έπί ένί άμαρτωλώ μετανοούντι11 », ίσως
έαυτού γενό μένος καί κατανυγείς, έπιθυμήσειέ ποτέ τών
πολλών εκείνων άπαλλαγήναι κακών καί τού δυσβαστάκτου
φορτίου κουφισθήναι τδ αυτού συνειδός, διαναστήσεται καί
πάντα άλλα — τά βιωτικά λέγω — εις ούδέν λογισθήσεται
καί τή μετανοία θερμώς προσέλθη ' δ δέ δεύτερος, δυσανακλητότερος ών, εις άπαν άπαναίνεται τοϊς τοιούτοις φαρμάκοις ίατρευΟήναι. 11ώς γάρ και ίατρευΟήναι καταδέξεται, δ
μηδέ βτι έν νόσω ή πτώματι κεϊται δλως πειθόμενος ;
Ούδαμώς !
Άλλα δέον ημάς λόγοις πρότερον, καθ’ όσον οΐοί τε ώμεν,
πνευματικούς, εκ τε τού θείου Εύαγγελίου καί τών λοιπών
αγίων Γραφών άναλεξαμένους, πληροφορήσαι καί δεϊξαι
αύτοϊς, πώς μέν τής εύθειας δδού άπαρξάμενοι, έκκλίναντες
ήπατήθησαν, πώς δέ δ έχθρδς αύτούς μεμονωμένους εύρών
τδ τής προσπάθειας σχοινίον άπατηλώς τοϊς εαυτών τραχήλοις
έμπεριέδησεν, έπειτα καί πώς αύτούς εις κρημνούς καί
βάραθρα αμαρτημάτων έμπεριήγαγε · καί μετά ταΰτα
a. Rom. 5, 20
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ou plutôt leur attitude insensée et inconsciente, et qu’atta­
chés par le cou ils ne ressentent pas de douleur, ce qui est
pire que tout désespoir. Autre chose en effet est d’être
tombé dans une foule de fautes et de désespérer de son
propre salut, autre chose de pratiquer le mal comme si
c’était le bien et d’avoir l’assurance qu’on fait bien. Dans
le premier cas en effet, vient-on à être instruit de la péni­
tence et de l’amour de Dieu pour les hommes, à apprendre
qu’il n’est pas multitude de péchés que n’efface la pénitence,
que « là où a abondé le péché, a surabondé la grâce* d, et
qu’a il y a plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur
qui fait pénitence” », — (alors) peut-être un jour se reprendra-t-on et, touché de componction, aura-t-on le désir de
voir sa conscience délivrée de ces fautes sans nombre et
soulagée de cet insupportable fardeau, peut-être se relèverat-on et, comptant pour rien tout le reste, je parle des choses
de cette vie, entrera-t-on avec ferveur dans (la voie de)
la pénitence. Mais dans le second cas où il est plus difficile
de se redresser, on renonce entièrement à se soigner par de
tels remèdes : comment en effet accepterait-il seulement
d’etre soigné, celui qui ne se laisse même pas convaincre
qu’il gît malade ou blessé? impossible !
Mais il nous faut en premier lieu, autant que nous en
sommes capables, avec des paroles spirituelles puisées
dans le divin Évangile et le reste des saintes Écritures, les
renseigner et leur faire voir comment, après avoir débuté
dans la voie droite, ils se sont détournés et égarés, comment
de son côté l’ennemi, les trouvant isolés, leur a par trom­
perie passé autour du cou la corde de l’attachement et
ensuite comment il les a entraînés dans des précipices et
Or II μάθοι D || 81 ύπερπεριέσσευσεν D Q 84 πολλών έκείνων > Or ||
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100 δείξομεν αύτοϊς καί πώς τω βαθυτάτφ λάκκω έναπέρριψε,

105

no

115

120

125

και ποϋ και πώς έν τω αδη καταβιβάσας, τδ έπί του τραχήλου
αύτών σχοινίον έναπέδησε, και ώς ούκέτι δυναμενους
έλευθερωθήναι καί πρδς τήν γην άνελθεϊν, άφείς αύτούς
ύπεχώρησε. Καί ουτω τούς πειθομένους τοϊς λόγοις της
θείας Γραφής καί είς συναίσΟησιν τών οικείων έρχομένους
κακών καί συνομολογοΰντας καί ούτως εχειν συντιθέμενους
τα κατ’ αύτούς, τηνικαΰτα καί τά φάρμακα τοϊς τραύμασιν
άρμόζοντα δια τών λόγων αύτών έπιδώσομεν.
Μέλλοντί μοι δέ πρδς τάς αποδείξεις τών πραγμάτων
έλθεϊν καί τδν άγώνα του λόγου τω άλόγω καί άμαθεϊ
έπειγομένω άναδέξασθαι, συνεύξασθαι δέομαι πάντων ύμών,
Ενα ή χάρις του Παναγίου Πνεύματος φαιδρότερον έπιλάμψασα βλην μου καταφωτίση την διάνοιαν καί τδν νοϋν καί
δο>η άξίως είπεϊν τι, ούχί διά την έμήν άξίαν, άλλα διά την
ύμετέραν ωφέλειαν, ένηχοΰσα οϊον αύτή τούς λόγους άμα
τε τώ ταύτης φωτί φαίνουσα καί ύποδεικνύουσα πάντα
άπερ προείπομεν, καί ο'ιονεί πως λέγουσα πρδς ημάς*
« *Ίδε ή οδός, ιδε ή έκπτωσις αύτής, ϊδε ό έχθρός, τδ σχοινίον.
νΙδε δ άδελφός, πώς μετά χαράς τδν δεσμδν καταδέχεται.
“Ίδε που σύρων ό διάβολος αύτδν άποφέρει », καί πάντα
καθεξής ανελλιπώς ύποδείξασα καί πώς τούς εκείνου
βρόχους δυνηθώμεν διαφυγεϊν έκδιδάξασα, πρδς τούς
ούρανούς έλευθέρους ημάς συμπαραλαοουσα άνέλθη. Τοϋτο
δέ ούκ άλλως αν γένηται ήμϊν δυνατόν, εί μή άνωθεν καί έξ
αρχής του βίου καί τής είς τδ μοναχικόν στάδιον εισόδου
ημών τδν λόγον άναγαγόντες, έκεϊθεν τήν αρχήν ποιησόμεθα.
Ουτω γάρ καί ώς έν όδώ βαδίζων ο λόγος, άπερ ύπέσχετο
διά τής του Πνεύματος χάριτος καθαρώς τοϊς προσέχουσιν
Cal - EC Λ D
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des gouffres de péchés. Après quoi, nous icur montrerons 100
encore comment il les a jetés dans la fosse sans fond, où et
comment, une fois précipités en enfer, il a lié la corde
autour de leur cou et, incapables désormais de se libérer
et de revenir sur terre, il est reparti en les abandonnant.
Et alors à ceux qui, dociles aux paroles de la divine Écri- 105
lure, prennent conscience de leurs propres fautes en con­
fessant et en tombant d’accord que telle est bien leur situa­
tion, à leur tour nous donnerons, par (ces) paroles mêmes,
les remèdes appropriés à leurs blessures.

Mais, au moment où je vais entamer
Invocation
l’explication du sujet, où je me hâte, —
avant d’engager
la lutte de la parole sans parole et sans lettres, — d’engager
la lutte de la parole, je vous demande
à tous d’unir vos prières, afin que la grâce de l’Esprit très
saint jette plus d’éclat, qu'elle illumine entièrement ma
pensée et mon intellect, et qu’elle me donne de parler d’une
façon digne, non certes par egard pour ma propre dignité
mais pour votre profit, faisant en quelque sorte retentir
elle-même ses paroles et brillant en même temps de sa
propre lumière, faisant apparaître tout ce que nous avons
annoncé et nous parlant comme en ces termes : « Voici la
route, voici comment on la perd, voici l’ennemi, la corde ;
voici ton frère et comment il accepte avec joie le lien ;
voici où le diable le traîne et l’emporte. » (Priez aussi)
pour qu’après nous avoir tout fait voir à la suite sans
rien omettre et enseigné comment nous pourrons échapper
aux pièges de ce (trompeur), elle nous prenne, libres, désor­
mais, avec elle, avant de remonter vers les cieux.
Mais ce (programme), impossible pour nous de le
remplir à moins de prendre de plus haut notre discours, au
début meme de la vie et de l’entrée dans l’arène monastique
pour débuter par là : c’est à cette condition qu’en suivant
pour ainsi dire sa route, par la grâce de l’Esprit, le dis­
cours pourra tenir sa promesse, en un exposé limpide pour
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άποδείξειεν. ’Αλλά μή άποκάμητε, ώφέλιμος γάρ δ λόγος,
καθ’ οσον έστί καί θεόπνευστος, έπειδή καί ημείς καί οι
λόγοι ήμών, κατά τδν είρηκότα σοφόν, καί αύτή ήμών ή
πνοή έν χειρί Θεοΰ τοϋ πεποιηκότος ήμάς ·.
Ό Κύριος καί Θεός ήμών ’Ιησούς Χριστός, Υιός ών γνήσιος
τού Θεού καί Ιίατρός, όμοούσιός τε καί όμοφυής καί
ομόδοξος, σύνθρονός τε καί όμόθρονος, έν τώ ΙΙατρί μένων
καί ό ΙΙατήρ έν αύτώ ”, πρδς τήν ήμετέραν ταλαιπωρίαν καί
κάκωσιν, αλλά μήν καί αυτήν ήμών τήν δουλείαν ήν διά
τής αμαρτίας τω άπατήσαντι ήμας έχθρώ έδουλεύσαμεν
άπιδών καί κατελεήσας ήμας τη άφάτω φιλανθρωπία αύτού
καί βουληθείς έξελέσΟαι τής δουλείας καί αίσγίστης πλάνης
ήμας, κατήλθεν έκεϊΟεν <5λως τούς πατρώους κόλπους μή
λιπών, ώς οίδεν αύτός, καί γενόμενος έπί τής γης, έμπεριπατήσαςc τε καί συναναστραφείςύ ήμιν τούς άνθρώποις
οΰσιν αμαρτωλούς, καί προστάγματα δούς σωτηρίας τούς
άγίοις αύτού μαθηταϊς καί άποστόλοις, άνήλθεν αύθις προς
τδν εαυτού Πατέρα μετά δόξης, παραγγείλας αυτούς καί
είπών · « ΙΙορευθέντες, κηρύξατε τδ εύαγγέλιον πάση τή
κτίσει' διδάσκοντες » πάντας, ούχί τόδε « τηρεϊν » ή τόδε,
άλλά « πάντα οσα ένετειλάμην ύμιν 1 ». « Πάντα » δέ
είπών ούδέν άφηκεν δ μή φυλάξαι προσέταξεν Κ. ΕΙτα τί ;
« Ό πιστεύσας, φησί, καί βαπτισθείς σωθήσεται, ό δέ
άπιστήσας κατακριθήσεταιh. »
a. Cf. Sag. 7, 16. Dan. 5, 23
b. Cf. Jn 14, 10.11 ; 15, 10.5 ; etc.
c. Cf. II Cor. 6, 16
d. Cf. Bar. 3, 38
c. Me 16, 15
f. Matth.
28, 20
g. Cf. I Cor. 15, 27. Héb. 2, 8
1». Me 16, 16
Cat - EC AG (133-fln) D
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les (auditeurs) attentifs. Mais ne vous découragez pas, ce
sera un discours profitable, dans la mesure où Dieu Tins- 130
pire, puisque et nous et nos discours — selon la parole du
Sage —, et jusqu’à notre respiration, sommes dans la main
de Dieu qui nous a faits».
Notre Seigneur et Dieu Jésus-Christ,
Fils authentique de Dieu le Père, ayant
avec lui même essence, même nature,
même gloire, un seul et même trône, demeurant dans le
Père et le Père en Iuib, ayant jeté les yeux sur notre misère
et notre malheur, ou pour mieux dire sur notre esclavage,
(cet esclavage) auquel nous étions par suite du péché
soumis envers l’ennemi qui nous avait trompés, ayant dans
son ineffable amour pour les hommes eu pitié de nous
et décidé de nous arracher à cet esclavage et cet abominable égarement, est descendu de là-haut, sans abandonner
du tout le sein de son Père — de quelle façon, lui seul le
sait — et, venu sur la terre, ayant marché*5 et conversé*1 avec
nous, hommes et pécheurs, ayant donné des préceptes
salutaires à ses saints disciples et apôtres, est remonté à
nouveau avec gloire auprès de son Père, après leur avoir
donné ses instructions en ces termes : « Allez, prêchez
l’évangile à toute créature· en apprenant à tous les hommes
à observer, non pas : ceci ou cela, mais : tout ce que je
vous ai commandé'» — et, en disant «tout», il n’a rien
laissé de côté qu’il n’aurait pas ordonné d’observer» — ; et
après? « Celui qui croira, diUil, et sera baptisé, sera sauvé ;
celui qui ne croira pas sera condamné1*. »

Les préceptes
du Seigneur

144 αμαρτωλούς + καί πολιτείαν ήμϊν θείας ζωής ύποδείξας Or ||
προστάγματα {πρόσταγμα D) δούς σωτηρίας (σωτηρίας δούς οο Or) : τα
προστάγματα δούς EC || 145 αύΟις > A || 147-148 κηρύξατε τύ
ευαγγέλιον πάση τη κτίσει : μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες
αύτούς εις τό όνομα τοΰ IΙατρός καί του Γιου καί τοΰ 'Αγίου Πνεύμα­
τος Or D 148 πάντας : αύτούς τηρεϊν πάντα Ο* | 151 φησί > AG.
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*Αρα οδν, αγαπητοί αδελφοί, ίγνωτε τί έστι τούτο δ
λέγει ' « Ό πιστεύσας καί βαπτισθείς », είτα πάλιν ·
« Ό άπιστήσας », ή καί περί τούτου ειπω πρδς την ύμετέραν
άγάπην ; Δοκε'ί γάρ εύληπτον είναι καί άπλούν τδ λεγόμενον,
έχει δέ έγκεκρυμμένα εις βάθος αύτού τα νοήματα.
Πίστιν ένταΰθα ού ταύτην λέγει ότι Θεός έστιν ό Χριστός
μόνον, αλλά την περί πασών των παρ’ αύτοΰ λεχθεισών
αγίων έντολών περιεκτικωτάτην πίστιν την συνέχουσάν
πως έν έαυτη πάσας τάς θείας αύτού έντολάς καί πιστεύουσαν
μηδέν είναι άργδν μέχρι καί μιας κεραίας έν αύταϊς, αλλά
πάντα έως ένδς ιώτα5 ζωή καί ζωής αιωνίουb πρόξενα ·
ως άν ό πιστεύων ούτως εχειν αύτάς καί διά τού αγίου
βαπτίσματος συνταξάμενος ταΰτα πάντα φυλάσσειν καί
άπαραλείπτως ποιεΐν σωθήσεται, δ δέ άπιστήσας έν τινι
τοις λόγοις αύτοΰ μέχρι καί μιας, ώς εϊρηται, κεραίας ή
ένδς ιώτα, ώς αύτδν εκείνον δλον άπαρνησάμενος, κατακριθή.
Καί εικότως · δ γάρ εις τά μεγάλα πιστεύσας αύτω — οΐον
δτι Θεός ών άτρέπτως έγένετο άνθρωπος, δτι έσταυρώθη καί
άπέθανε καί άνέστη, δτι άναστάς των Ουρών κεκλεισμένων
είσηλθε καί ώφθη τοϊς εαυτού μαθηταΐς °, δτι άνελήφθη καί
κάθηται έν δεξιά τοΰ Θεού <’ καί Πατρός, δτι μέλλει ερχεσθαι
κρΐναι ζώντας καί νεκρούς ® καί άποδοΰναι έκάστω κατά τα
έργα αύτοΰ f πρότερον δηλονότι έξαναστήσας πάντας ημάς,
τούς άπδ Άδάμ καί μέχρι της έσχατης ημέρας τεχθήσεσθαι
μέλλοντας, — λέγοντι δέ αύτω · « ’Αμήν λέγω ύμιν, δτι
a. CL Maith. 5, 18
b. Cf. Jn 6, 63.68 ; 12, 50
c. CL Jn
20, 19
d. CL Mc 16, 19. Col. 3, 1. Etc.
c. II Tim. 4, 1. I
Pierre 4, 5
L Horn. 2, 6
Cal = EC AG
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Ainsi donc, frères bien-aimés, avez-vous reconnu ce
que signifient scs paroles, «celui qui croira et sera baptise »
et puis «celui qui ne croira pas», — ou bien faut-il que 155
de cela aussi j’entretienne votre Charité? L’expression a
bien, sans doute, l’air simple et facile à comprendre, mais
elle recèle en son fond des sens cachés.

Ce qu'il appelle foi, ici, ce n’est pas
seulement de croire que le Christ est
Dieu, mais c’est cette foi qui embrasse
tout, celle qui concerne tous les saints
commandements qu’il a prononcés, qui contient en quelque
sorte en elle-même tous ses commandements divins et
croit que rien en eux, quand ce serait un simple trait, n'est
vain, mais que tout jusqu’à un simple iota* y est vie et
source de vie éternelle6. De sorte que celui qui croit qu’ils
ont (tous) cette (importance), qui par le saint baptême a
pris l’engagement d’observer tout cela et de le pratiquer
sans rien omettre, (celui-là) sera sauvé ; mais qui refuse
de croire à l’une quelconque de ses paroles — quand
ce ne serait, je le répète, qu’un seul trait ou un seul
iota
sera condamné pour l’avoir personnellement et
totalement renié. Et c’est normal. Car si l’on a cru en lui
pour les grandes choses — par exemple, qu’étant Dieu
il s’est fait homme sans changement, qu’il a été crucifié, est
mort, est ressuscité, qu’apres sa résurrection il est entré
(toutes) portes closes et est apparu à ses disciples®, qu’il a
été enlevé (au ciel) et s’est assis à la droite de Dieu11 le
Père, qu’il doit venir juger les vivants et les morts* et
rendre à chacun selon ses œuvres», bien entendu apres
nous avoir au préalable tous ressuscités à partir d’Adam
et y compris ceux qui doivent venir au monde jusqu'au
dernier jour —, mais que par contre, à cette parole : « En
L’esprit de foi
s'étend
jusqu'au moindre
précepte

168 κατακριΟήσβται Or || 170 άτρεπτος G || 172 αύτού O* || 176 καί >
EC Or I της > D.
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y.cr.l ύπέρ άργου λόγου λόγον δώσουσιν οί άνθρωποι έν ή μέρα
κρίσεως 5 » άπιστων, πώς άρα πιστός εσται καί μετά πιστών
συγκαταριθμηθη ;
Ό τοίνυν έπ’ έκείνοις τοίς φρικτοίς καί ύπέρ νουν καί
ύπέρ πάσαν άνθρωπίνην διάνοιαν πιστεύων Χριστώ καί
τοΐς γεγονόσι και μέλλουσι γενέσθαι παρ’ αύτοΰ τοΰ Κυρίου
ήμών Ίησοΰ Χριστοΰ πειθαρχούσαν εχων καί συντιθεμένην
αύτοΰ την ψυχήν, απιστών δέ αύτός δπηνίκα λέγοντος
άκούει · « Ό θέλων όπίσω μου έλθεΐν, άπαρνησάσθω εαυτόν
και άράτω τον σταυρόν αύτοΰ και άκολουΟείτω μοι b » καί '
« Ό φιλών πατέρα ή μητέρα ύπέρ έμέ ούκ εστι μου άξιος ° »
καί ότι « Ό ερχόμενος πρός με καί ού μισεί τον πατέρα
αύτοΰ καί την μητέρα καί τούς αδελφούς καί τάς άδελφάς
καί την γυναίκα καί τά τέκνα, ότι δέ καί την έαυτοΰ
ψυχήν, ού δύναταί μου είναι μαθητής11 » καί ότι « 'Ο
λύσας μίαν τών έντολών τούτων τών ελάχιστων ελάχιστος
κληθήσεται έν τη βασιλεία τών ούρανών · », πώς δ
τοιοΰτος πιστός καί ούχί μάλλον ώς άπιστος ή καί χείρων
άπιστου κατακριθήσεται ; 'Ότι έν μέν τοΐς μείζοσιν ομολογεί
πιστεύειν Χριστώ, έν δέ τοίς έλαχίστοις ώς ψευδομένου
καταφρονεί αύτοΰ τοΰ τών όλων Θεοΰ καί Δεσπότου ' καί
πιστεύειν λέγων έν τοίς άλλοις αύτω ώς Θεώ, ώς τώ τυχόντι
άνΟρώπφ διαπιστεί λέγοντι ότι καί ύπέρ άργου λόγου λόγον
δώσουσιν οί άνθρωποι έν ημέρα της κρίσεως Γ · καί οίεται
γελών καί αισχρολογών καί ματαιολογών σωΟήναι, ταλανί­
ζοντας έκείνου τούς γελώντας « καί μακαρίζοντας τούς
πενθοΰντας11 ' αλλά καί εαυτόν μή άπαρνούμενος μηδέ τόν
σταυρόν βαστάζων ', άκολουθεϊν νομίζει τώ δι’ αύτόν
a. Cf. Matth. 12, 36
b. Matth. 16, 24. Mc 8, 34
c. Mattb.
10, 37
d. Le 14, 26
e. Matth. 5, 19
f. Cf. Matth. 12, 36
g. Cf. Le 6, 25
h. Cf. Matth. 5, 4
i. Cf. Matth. 16, 24. Mc
8, 34. Le 14, 27
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vérité je vous le dis. même pour une parole vaine les
hommes auront à rendre compte au jour du jugement*»,
on refuse de croire, — comment alors sera-t-on croyant
et compté au nombre des croyants?
Si donc, pour ces (vérités) redoutables qui dépassent
l’intelligence et toute humaine pensée, on croit au Christ,
si à l’égard des actions accomplies ou encore à accomplir
par lui, Notre-Seigneur Jésus-Christ, on garde une âme
obéissante et soumise, mais qu’on refuse de croire quand
on l’entend dire : « Qui veut venir après moi, qu’il se renonce
lui-même, qu'il prenne sa croix et qu’il me suiveb », et :
« Qui aime père ou mère plus que moi n'est pas digne de
de moi® », et : « Qui vient à moi et ne hait pas son père,
sa mère, ses frères, ses sœurs, sa femme, ses enfants et
jusqu'à sa propre âme, ne peut être mon disciple*1 », et :
« Qui a détruit un seul de ces commandements, des moin­
dres, sera appelé le moindre dans le Royaume des cieux·»,
— comment dans ces conditions (sera-t-on) croyant et
ne sera-t-on pas, bien plutôt, condamné comme incroyant
ou pire qu’un incroyant? puisque dans les grandes choses
on confesse croire au Christ tandis que dans les moindres
on le méprise comme menteur, lui le Dieu et Maître de
l’univers, puisque pour le reste on affirme croire en lui
comme en Dieu et qu’on est aussi défiant envers lui qu’envers n’importe quel homme, lorsqu’il dit que même pour
une parole vainc les hommes rendront compte au jour
du jugement*. Riant, disant des plaisanteries, des bêtises,
on se figure être sauvé, alors que lui déclare malheureux
les rieurs* et bienheureux les aflligésh ! Bien plus, sans se
renoncer à soi-même ni porter sa croix*, on croit suivre
G D : ό αύτός EC αύτω A αύτοΰ Or || καί [λέγοντος + Ο* || λέγοντος :
λόγον EC d 188 ή : καί Ο* || 188-190 ύπέρ — μητέρα > Ο* || 189 ΙΙάς
[ό + Λ*Β*Υ d 193 τών έλαχίστων > Ο* || 195 ώς > Ο* || χείρον D ||
196 κριΟήσεται G || 199 ώς* + δέ Ο* U 200 ότι > EC || 205 βαστάζων
+ έν τφ ύπενεγκεϊν τήν τών πειρασμών πάντων έκΟύμως έπιφοράν
μέχρι θανάτου Or.
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σταυρωθέντι Χριστώ ' καί πλεϊον φιλών τούς έαυτοΰ γονείς,
άξιον είναι αύτόν τοΰ Χρίστου * άπό ψυχής εχει. Ούτως άρα
και αύτοί οί έρχόμενοι δήθεν πρός αύτόν διά τής άποταγής
καί ού μισοΰντες άπαντας τούς εαυτών συγγενείς, ετι δέ καί
την εαυτών ψυχήνb άπαρνούμενοι, άλλ’ έξ εναντίας καί
άγαπώντες αύτούς μάλλον, μαθηταΐ είναι τοΰ Χριστού
ματαίως νομίζουσι ' και λύοντες καθ’ ώραν ούχι μίαν καί
την έλαχίστην τών εντολών άλλά πολλάς καί μεγάλος,
ούδέν ολως εναντίον ποιείν τι νομίζουσι, μάλλον μέν ούν καί
μεγάλους εαυτούς έν τή τοΰ Θεοϋ βασιλεία® ούτως εχοντες
ύπολαμβάνουσιν έσεσΟαι * καί τό μεϊζον απάντων κακών,
οτι ούχι παράοασιν δλως ταΰτα εντολής είναι λέγουσιν,
άλλα καί ημάς αύτούς, άντιποιουμένους τοϋ λόγου της
άληθείας*, πείθειν άσυνέτως έπιχειροΰσιν. ’Αλλ’ έπί τό
προκείμενον έπανέλΟωμεν.
Πάντα τοίνυν δσα τοΐς άποστόλοις ό Χριστός καί Θεός
ένετείλατο, ομοίως καί ημάς φυλάττειν προσέταξεν, άπερ έν
τώ κόσμω φυλάξαι δυνάμεθα μέν ού προαιρούμεθα δέ διά
τό άσΟενεΐν ήμάς τή πίστει καί τή άγάπη τή εις Χριστόν °.
Καί δτι τοΰτο άληθές έστι μαρτυροΰσι πάντες οι προ νόμου
καί έν νόμω καί μετά την τοΰ Σωτήρος παρουσίαν μετά
παίδων καί γυναικών καί τών έν άπασι βιωτικοΐς μεριμνών '
καί φροντίδων εύαρεστησαντες τώ Κυρίω, κεχωρισμένοι

a. Cf. Matth. 10, 37
d. Cf. Éphés. 1, 13. Etc.
Cal = EC AG D

b. Cf. Le 14, 26
C. Cf. Matth. 5, 19
c. Cf. I Tim. 1, 14
f. Cf. Le 21, 34
Or 22 - Α·Β»ΥΟ·
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le Christ, crucifié pour nous, et alors qu’on lui préfère ses
parents, on se tient du fond de l’âme pour digne du Christ·!
Ainsi, même ceux qui soi-disant viennent à lui par l’adieu
(au monde) mais qui, au lieu de haïr toute leur famille
et d’aller jusqu’à renoncer à leur propre ârncb, ne les en 210
aiment que davantage, c’est vainement qu'ils se croient
les disciples du Christ. Eux qui à chaque instant, parmi
les commandements, en détruisent non pas un seul et le
moindre, mais beaucoup et des (plus) grands, ils croient ne
rien faire absolument qui y contrevienne, mais au contraire
en se conduisant ainsi ils seront, supposent-ils, grands 215
dans le Royaume0 de Dieu ! Et, ce qui est pire que tout, à
les entendre il n’y a pas là trace d’un commandement violé !
mais c’est nous, nous qui tenons fermement la parole de
véritéd, que ces insensés entreprennent de persuader !
— Mais revenons à notre propos.
220

Ainsi donc, tout ce que le Christ-Dieu
■ .Υ?1οΓίό *
a commandé aux apôtres, il nous a de
de détachement
A
t
, , ,, ,
meme ordonne de 1 observer, — et tout
cela, en ce monde, nous avons le pouvoir de l’observer,
c’est la volonté qui nous manque, tant est faible notre
foi et notre amour pour le Christ®. Que telle est la vérité, 225
(peuvent) en témoigner tous ceux qui, avant la Loi, sous
la Loi et apres l’avènement du Sauveur, avec femme et
enfants, au milieu de tous les soucis et tracas des affaires
de cette vief, ont été agréables au Seigneur, en se montrant

ού/1 : ού Or 214 ποιείν τι έναντίον co D Or 215 έν > AG |j 215216 έχουσιν ύπολαμβάνοντβς A || 216 κακόν D Or || 217 ούχι : ούδέ
Or έντολής (-λών Ο*) δλως είναι ταυτα co Or || 218 αύτούς : τούς
Or II 219 έπιχβιρίζουσιν E fl 219-220 Άλλ’ — έπανέλΟωμεν > Or ||
221 ΜηδεΙς ούν πλανάτω ύμάς, αδελφοί (Πάντα + Or || τοίνυν :
γάρ Or || ό Χριστός καί : Χριστός ό D Or 222 καί ήμάς όμοίως
φυλάττε-.ν (φυλάττε-.ν ύμοίως Ο*) c\> Or || 223 δυνάμβΟα μέν φυλάςαι
co Y D 224 τόν [Χριστόν + Ε | 227 τοΐς [βιωτικοΐς + D || 227-228
φροντίδων καί μερίμνων co D Or.
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τούτων απάντων τη άπροσπαθει προαιρέσει γενόμενοι καί
ύπέρ τούς έν δρεσι καί σπηλαίο ις a λαμπρότεροι τη πίστει
καί τω βίω άναφανέντες. Διά τούτο τοιγαροΰν τη εντολή τού
Κυρίου χρώμενοι βοηθώ — ώς δι’ ημάς καί τήν ήμετέραν
άσθένειαν λεχθείση —, πάσιν άποτασσόμεθα καί τη στενή
καί τεθλιμμένη όδώ προσερχόμεθα h καί οίονεί πως τού
κόσμου σωματικώς καί των τού κόσμου άποτεμνόμεθα,
καί ούτως άπ’ άλλης χώρας καί τόπου καί πόλεως πρύς
έτέραν άπαίροντες κατοικίαν καί μονήν άφικνούμεθα, εις το
στάδιον τής γυμνασίας των αρετών διά πολιτείας οίονεί καί
άσκήσεως κατά τήν εαυτού προαίρεσιν έκαστος βαδίζοντες
ή καί δξυποδούντες καί τρέχοντες. Τί τούτο ; ‘Ίνα τήν
άπροσπάΟειαν των είρημένων κτησώμεθα. Διά τούτο γάρ
καί από τού κόσμου άπαίροντες, αύτίκα ταις έντολαις
επόμενοι τού Κυρίου καί τοΐς προστάγμασιν αύτού πειθαρχούντες, άπαρχόμεθα τής εις ούρανούς φερούσης οδού.
Σκόπει μοι δέ έντεΰθεν άρτι καλώς τών λεγομένων τήν
δύναμιν. ‘Υποζωγράφει μοι τω vol οδόν τετριμμένην ° δλην
το’ίς ποσί τών προλαβόντων καλώς. "Ενθεν τε κάκεϊθεν δρη
μοι νόει καί ύλας καί κρημνούς καί σκοπέλους καί φάραγγας,
σύν τούτοις δέ πεδία καί παραδείσους τόπους τε τερπνούς
καί συσκίους καί ωραιότατους καί παντοδαπούς καρπούς έν
αύτοίς, εϊτα θηρίων πλήθος πολύ καί ληστών καί άνδροφόνων
κατά τόπους έγκεκρυμμένα συστήματα. 'Γούτων ούτως
έχόντων ούδέν ήμας έκ τών είρημένων ή δελεάσαι καί τήν
αισΟησιν ήμών κατασεϊσαι ή παραβλάψαι δυνήσεται, έπομέa. Cf. Héb. 11,38
Cat - EC AG D

l>. Cf. Matth. 7, 14

c. Cf. Prov. 15, 19

Or 22 (133-231 άναφανέντες) - A*B*YO*
Or 29 (231 Διά-295) - A*B*YO*
Al 22 (246 Ύποζωγράφει-291) = W

230 πίστει + άναδειχθέντες EC || 231 βίω + διά τής εις Θεόν άγάπης
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séparés de Lout, cela par leur volonté de détachement et
éclipsant par l’éclat de leur foi et de leur vie les habitants 230
des montagnes et des cavernes·. G’est pour cette raison,
donc, qu’appuyés sur le secours du commandement du
Seigneur — puisqu'il a été prononcé à cause de nous et
de notre faiblesse —, nous disons adieu à Lout et nous
avançons par la voie éLroite et resserrée6 en nous arrachant
pour ainsi dire corporellement au monde et aux choses du 235
inonde. G’est ainsi que nous quittons une région, une loca­
lité, une ville, pour arriver à une autre demeure, à un
(autre) séjour,
chacun pour ainsi dire, par sa conduite
et son ascèse, marchant, hâtant le pas ou courant selon
sa volonté —, pour venir (exercer) nos vertus dans le 240
stade. Pourquoi cela? afin d’acquérir le détachement à
1’égard des (biens) mentionnés plus haut. Car c'est pour
cela qu'en quittant le monde aussitôt nous suivons les
commandements du Seigneur et nous soumettons à ses
prescriptions, prenant la voie qui mène aux cieux.
Fais-moi le plaisir, maintenant, 245
d’examiner comme il faut le sens de
ces paroles. Représente-toi en imagina­
tion une route toute foulée6 par les pieds
de ceux qui l’ont prise comme il se doit. De part et d’autre,
imagine-toi des montagnes, des forêts, des précipices,
des pics, des ravins, mais aussi des plaines et des jardins,
des lieux charmants, ombragés, avec toute sorte de fruits 250
magnifiques ; ensuite, une grande quantité de fauves et
par endroits, dissimulées, des troupes de brigands et
d’assassins. Dans ces conditions, rien de ce que j’ai énu­
méré ne pourra nous appâter, ni mettre en branle notre
sensibilité, ni nous causer de dommage, tant que nous

La roule,
scs tentations
innombrables

καί > O* || 244 άπερχόμεΟα G ’] άναφερούσης O* || 245 δέ μοι oo
Or [j άρτι > Or || 246 > Al || 247 τε : τι A || 249 καί [πεδία + AC.
Il 250 συσκίοιχς : σκιώδεις Λ || παντοδαπεϊς D || έν : σύν Ο*.
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255 νους τοϊς προλαοοΰσιν άγίοις καί την αυτήν οδόν πορευομένους ήν κάκεϊνοι έβάδισαν. Πορευομένων γάρ ημών έν τη
όδφ τών του Κυρίου καί Θεού ημών εντολών» καί διερχομένων άμεταστρεπτί μέσον απάντων τών είρημένων, ούδείς
ούτε τών ληστών εκείνων ούτε τών Θηρίων φανερώς καί
260 άναιδώς ήμϊν επιβαίνει ή τολμά προσεγγίσαι ήμϊν, καί
μάλιστα εάν όδηγφ επακολουθώ μεν καί συνοδοιπόρους
συμπορευώμεΟα άγαΟοϊς. Πλήν όμως ποτέ μέν μακρόΟεν,
ποτέ δέ έγγιστα γεγονότες, οΐ μέν άπειλαϊς χρώνται καί
φονίω πρδς ήμάς βλέπουσιν ομματι, οΐ δέ δελεασμούς τισι
265 καί κολακείαις καί φιλικαϊς όμιλίαις. Άλλα μην ύποδεικνύουσιν ήμϊν καί τάς τών τόπων τερπνότητας κατά χώραν
καί την ωραιότητα τών καρπών καί παραινοΰσι μικρόν
άναπαύσασθαι εις παραμυθίαν τών πόνων της οδοιπορίας
καί φαγεϊν υποτίθενται άπδ τών καρπών τδ ήδύ πλέον
270 έπιφερομένων της ένούσης αύτοϊς θεωρίας11, καί πολλάς
έτέρας έπινοοΰσι τάς πάγας ήμϊν καί ποικίλας τάς άφορμάς ·
ούκ έν ημέρα δέ μόνον άλλα καί έν αύταϊς ταϊς νυξί, καί
ούδέ έγρηγορότων μόνον άλλα καί καθευδόντων, ήμϊν
έπανίστανται, ποτέ μέν γαργαλισμοϊς καί έκκρίσεσι, ποτέ
275 δέ βρωμάτων άπηγορευμένων γεύσεσιν, άλλοτε δέ καί μετά
φανών καί λαμπάδων® ώσεί ξιφήρεις λησταί ληστρικώς
έπερχόμενοι θάνατον ήμϊν έπισείουσιν, έκταράσσειν ήμάς
οίόμενοι καί της εύθείας παρατρέψαι δδοΰ. Καί οΐ μέν αύτών
άδύνατον ήμϊν ύποτίΟενται τδ μέχρι τέλους ύπενεγκεϊν τά
280 έν τη όδώ δυσχερή, οΐ δέ καί άνόνητα ταύτα καί μηδέν τούς
κοπιώντας ώφελεϊν δυνάμενα. Άλλοι οτι ούδέ έστι ποτέ
λ.

Cf. Ps. 118, 1-1. 32. Bar. ·1, 13.

|>. Cf. Gen. 3, G

c. Jn 18. 3

Or 29 - Λ·Β·ΥΟ·
Or 33 (256 Πορευομένων -262 άγαΟοϊς) ·=
Al 22 - W
[Λ·Β·ΥΟ
256 —> Or 33 || Πορευομένων : δδοιπορούντων Or 33 ' 257-260
διερχόμένων — ήμϊν' : άκολουΟούντων αύτφ άμεταστρεπτί ούδέν ήμας
ό έχθρός παραβλάψα·. δυνήσεται Or 33 260 ήμϊν1 : ήμων Β Or 29 W ||
260-262 καί — άγαΟοϊς > Or 29 || 261 έπακολουΟωμεν > Or 33 || 262
πορευώμεΟα C J άγαΟοϊς συμπορευώμεΟα co Or 33 J Or 33 -<— j; 265
Cal - EC AG D
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suivrons les saints qui nous précèdent et avancerons sur
la même voie où ils ont marche. En effet, tant que nous
avançons sur la voie des commandements* du Seigneur
notre Dieu et passons sans nous détourner au milieu de
tout ce que j’ai évoqué, aucun de ces brigands, aucun de
ces fauves n’est assez hardi pour nous attaquer à découvert, aucun n’ose s'approcher de nous, à plus forte raison
si nous suivons un bon guide et faisons route en bonne
compagnie. C’est tout juste si, tantôt de loin, tantôt
tout proches, les uns usent de menaces en nous regardant
d’un œil sanguinaire, les autres d’appâts, de flatteries et de
conversations amicales. En outre ils nous montrent aussi
les charmes de ces lieux selon les endroits, la beauté des
fruits, ils nous invitent à prendre un peu de repos pour
soulager la fatigue du voyage, ils nous suggèrent de manger
de ces fruits qui recèlent davantage encore de douceur
qu’ils ne flattent la vue” ; et combien d’autres pièges ils
imaginent à notre intention, quelle variété de tentatives :
non seulement le jour mais pendant les nuits mêmes, et
non seulement quand nous veillons mais quand nous
dormons, ils s’insurgent contre nous, tantôt par des
chatouillements et des sécrétions, tantôt par le goût de
nourritures défendues, d’autres fois encore avec des torches
et des lampes*, comme des brigands armés d’épées, ils
surviennent à la façon de brigands et brandissent contre
nous la mort, s’imaginant nous troubler et nous détourner
de la droite voie. Parmi eux les uns suggèrent qu’il nous
est impossible de supporter jusqu’à la fin les difficultés
de la route, les autres, que (tout) cela est inutile et ne
peut rien rapporter à ceux qui s’y fatiguent. D’autres

φιλικαϊς : φιλονίκαις Λ || ’Αλλά μήν EC AG : [[—]J D ’Αμοιβήν Or >
" U 265-266 ήμϊν ύποδεικνύουσ: οο W [ 266 τών τόπων : τούτων
" 268 εις : καί W I 269 καρπών + καί παραινοΰσι αικρον άναπαύσασΟαι ()♦ || 273 ήμών Ο* || 275 8έ· > A Ο* || γεϋσιν ό* || 276 φωνών
C II 277 έκταράσσουσιν Ο* 279 τά > C** (scr. C·1) II 281 ’'Λζλοι +
δέ Ο*|| ότι > D«.
' "
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τέλος τής όδοΰ ταύτης ούδέ έσεται λέγουσι, δεικνύοντες έκ
των μή κατορθωκότων τινάς καί μάλιστα τούς έγχρονίσαντας
εις τήν άσκησιν καί μηδεμίαν έκ τοϋ χρόνου εύρόντας
ωφέλειαν διά το μή έν γνώσει καί εύσεοεϊ λογισμω τρέχειν
αύτούς έν τώ δοκεϊν τον δρόμον των έντολών, άλλ’ ιδιορρυθμία
καί οίήσει τούτο ποιεϊν, οις εικότως καί τά κατά Θεόν
αυτών διαβήματα περικόπτεται, δειλαινομένοις καί ύποστρέφουσιν εις τα οπίσω * καί εαυτούς διά τής άμελείας τώ
πονηρώ έμπαρέχουσιν εις τό έργάσασΟαι εις αύτούς τά
δοκούντα αύτω.
Άλλά τί θέλω πάντα ύμϊν έξηγήσασθαι τοΐς πνευματικοΐς
μου άδελφοΐς, καί ιδού είσιν αριθμώ μή καθυποβαλλόμενα,
τά του αντικειμένου ήμΐν διαβόλου b καί των αύτοΰ πονηρών
πνευμάτων ενεδρά τε καί δεινά πανουργεύματα ! άλλά τά
πλεϊστα παρά τοΐς σπουδαίοις διερευνάσθαι έάσας καί
παρασχών αύτοϊς έκ των ολίγων τούτων τάς άφορμάς, δ
έπηγγειλάμην ύμών τη αγάπη άποδεϊξαι πειράσομαι · τί δέ
έστι τούτο ; ό δεσμός τής προς τούς συγγενείς ήμών
προσπάθειας καί Οπως δεσμεϊ ήμας δι’ αυτής δ διάβολος,
καί μάλιστα τούς κατά των άλλων παθών τήν ανδρείαν
έπιδειξαμένους καί τόν στέφανον άραντας, καί δι’ ής ήμας
τω σκότει καί τη άπωλεία δυστυχώς ό πονηρός παραπέμπει.
Καί σκοπεί μοι πάλιν άκριβώς του λεγομένου τήν δύναμιν.
Κατανόησον σεαυτόν έν τη είρημένη όδω ή έπιοάντα άρτίως
αύτής ή επ’ αύτη έπί χρόνους βαδίσαντα καί παρά πάντων
a. Cf. Mc 13, 16. Le 17, 31

Cal = EC AG D

b. Cf. I Pierre 5, 8

Or 29 (231-295 πανουργεύματα, 305 Κατανόησον-315) = A*B*YO»
Al 22 (216-291) = W

283 μή > EC·® (scr. C·1) || 284 εις > W || εύρόντας: λαβόντας D ||
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nous disent qu’on ne (voit) pas la fin de cette route et
qu’on ne la (verra) jamais, et ils nous montrent tel ou tel
qui n’a pas réussi, surtout ceux qui ont donné à l’ascèse
de longues années et n’ont, de (tout ce) temps, tiré aucun
profit, pour avoir apparemment couru la course des 285
commandements, mais sans connaissance ni sentiments
de piété, d’une façon au contraire individualiste et présomp­
tueuse, et c’est naturel s’ils trébuchent même dans les
pas (qu’ils font) selon Dieu, eux qui ont peur, retournent
en arrière11 et par leur négligence se mettent au service 290
du Malin pour réaliser en eux son bon plaisir.

Mais quelle est mon intention en
vous exposant tout cela, mes frères
spirituels, — et voilà qu’elles échappent
à (toute) énumération les embûches
et les perfides machinations de notre adversaire le diable h 295
et de ses esprits malins ! Mais, dans l’ensemble, je les
laisse à scruter aux gens zélés, ces quelques (remarques)
leur fournissent déjà un point de départ, et ce que j’ai
promis d’expliquer à votre Charité, je vais tenter (de le
dire). De quoi s’agit-il donc? du lien de l’attachement
à notre famille, de la façon dont le diable nous lie par 300
ce moyen — surtout ceux qui, contre les autres passions,
ont fait preuve de vaillance et remporté la couronne —.
et comment du coup le Malin nous livre, infortunés !
aux ténèbres et à la perdition.
Encore une fois, fais-moi le plaisir d’examiner soi­
gneusement le sens de ce que je dis. Imagine-toi toi- 305
même sur la route en question, que tu viennes seulement
de la prendre ou que tu y aies marché des années durant,

La tentation
de l'attachement
à la famille

δεινά > Or || πανουργεύματα : παγώεύματα D Or || Or 29
. 296
καί EC : > cet. || 298 τήν αγάπην A || 299 ύμών E A || 300 ύμας
E A y 302 υμάς A || 30·'· μοι > EC || 305 —► Or 29 || Κατανοήσωμεν
οδν έαυτούς Or || έπιβάντες Or || 306 έπ’ (έν Ο*) αυτή > EC*' (έπ’
αυτήν scr. Cm*) || επί χρόνοις (ante è·» αύτη Iransp. Ο*) D Or
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εκείνων τών είρημένων θηρίων τε καί ληστών πολλά μέν
παΟόντα έξ ών προειρήκαμεν, τη χάριτι δέ Χριστού μήτε
κολακείάις άπατηΟέντα, μήτε τη ώραιότητι τών φαινομένων
κλαπέντα πρδς ηδονήν, μήτε φόοω καμφθέντα ή άπειλαϊς
πρδς τδ έκκλϊναι της ευθείας δδοΰ ή παύσασθαι του πρόσω
βαίνειν, μήτε μην είς τά δπίσο) στραφέντα*, άλλά μάλλον
καί εύτονώτερον τρέχοντα. ΤΛρα ούν ούτως τρέχοντος σου
ηρέμησε τού μηκέτι πολεμεϊν σε ό Σατανάς ή ποτέ ηρεμήσει ;
Ούμενούν ούδαμώς · ’Λλλ* είδώς οτι εντολήν ήμϊν δέδωκεν
ό Θεδς άπαρνήσασθαι πατέρα καί μητέρα” καί πάσαν
απλώς συγγένειαν σαρκικήν, έτι δέ καί όλους ημάς αύτούς « ·
ού μόνον δέ άλλ’ ότι συνεΟέμεθα τω Θεω, ότε τη μοναδική
πολιτεία προσήλΟομεν, καί ταύτην μετά τών άλλων απάντων
φυλάξασθαι, επειδή ούκ ϊσχυσεν έκ τών είρημένων απάντων
τι κατά σου, τί ποιεί ; Πρώτον τήν τών ιδίων μνήμην
άνακινεϊ καί άνανεοϊ έν ήμϊν, έπειτα καί άπδ τών θείων
Γραφών τά περί άλλων καί πρδς άλλους είρημένα επί
ανατροπή θολερά*1 καί παραοάσει της εντολής ήμϊν ύποτιΟησι λέγων · « Τίμα τδν πατέρα σου, φησίν ή θεία Γραφή, καί
τήν μητέρα °, καί άπδ τών οικείων τού σπέρματός σου ούχ
ύπερόψειf · ό γάρ μή προϊστάμενος τών οικείων, κατά τδν
θειον απόστολον, τήν πίστιν ήρνηται « », άγνοών ο δόλιος,
ώς είκός, οτι ταύτα εϊρηται ούχ ϊνα πλέον τού Θεού τούς
γεννήσαντας ήμας ή τούς συγγενείς άγαπώμεν καί προτιμώμεν αυτούς της αγάπης έκείνου, άλλ* ϊνα ύπακοήν παίδευ­
α. Cf. Mc 13, 16. Le 17, 31
b. Cf. Le 14,26
c. Cf. Matth.
16, 24. Mc 8, 34. Le 9, 23
d. cf. Hab. 2, 15
e. Ex. 20, 12. Matth.
15, 4 ; 19, 19
f. Is. 58, 7
g. I Tim. 5, 8 ; cf. 3, 4
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en ayant beaucoup à souffrir de tous les animaux et
brigands en question selon ce que nous avons dit, mais,
par la grâce du Christ, sans te laisser tromper par leurs
flatteries, ni entraîner au plaisir par la beauté des apparences, ni fléchir par la peur ou les menaces pour te
détourner de la droite voie ou cesser d’aller de l’avant, —
encore moins retournant11 en arrière, mais au contraire
courant de plus belle. En te voyant donc courir de la
sorte, est-ce que Satan s’est lassé ou se lassera quelque
jour de te faire la guerre? Non, non et non ! Mais sachant
que Dieu nous a donné le commandement de renoncer à
père et mère1·, en un mot à toute parenté charnelle et,
bien plus, à nous-même0, totalement — et, par dessus le
marché, que nous nous sommes engagés envers Dieu,
quand nous sommes venus à la vie monastique, à observer
aussi cc commandement avec tout le reste, — puisque,
malgré tout ce que nous avons dit, il n’a rien pu contre
toi, que fait-il? D’abord, c'est le souvenir de nos proches
qu’il suscite et renouvelle en nous ; ensuite, c’est aux
divines Écritures qu’il (emprunte) des paroles dites à
d’autres et sur d’autres sujets, pour troubler le courant*1
et nous faire transgresser le précepte en nous suggérant :
o Honore Ion père el la mère·, dit la divine Écriture, et :
Tu ne mépriseras pas ceux qui sont liens par le sangt.
En effet, qui ne prend pas la responsabilité des siens,
selon le divin apôtre, a renié la foi* », — ignorant bien
entendu, avec toute sa ruse, que si cela a été dit, ce n’est
pas pour que nous aimions nos parents ou (le reste de)
notre famille plus (pie Dieu et les fassions passer avant
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Οώμεν καί μάθωμεν οτι, εί πρός τούς γεννήσαντας ήμας
άναγκαία έστίν ή ύποταγή καί τιμή, πόσο» μάλλον ή πρδς
αυτόν, τδν αύτούς καί ήμας πεποιηκότα Θεόν ; Οικείοι
δέ του σπέρματος ημών, ώ άπατεών — καλόν γάρ πρδς
αύτδν άντιστρέψαι τδν λόγον —, ούχ οί συγγενείς άλλ’ οί
οίκεϊοί είσι της πίστεως % ούς, ώς είκός, άγνοεϊς καί δολίως
ύποσπείρεις *> ήμιν τήν κατά σάρκα συγγένειαν, σπουδάζοιν
κατάγειν ήμας είς τήν φιλίαν αύτών καί προσπάθειαν.
Τοιγαροΰν καί βτε της άπάτης αίσΟανΟώμεν καί έν
γνώσει γενώμεθα, είτε άφ’ ήμών αύτών είτε απ’ άλλων τών
όδηγούντων ή συμπορευομένων έν τη όδώ του Κυρίου ήμιν,
τί πάλιν πρδς ήμας έν τω άφανεΐ κινήματι της καρδίας
ύποψιθυρίζει ; « Σύ, φησίν, από γε του παρόντος είς άλλα
μέτρα και είς άλλην έφθασας προκοπήν, ήν ούδείς τών
συνόντων σοι έπίσταται άδελφών, άπροσπώθειάν τε έκτήσω
καί άπάθειαν παντελή. Διδ καί εί θέλεις, ύπερορας καί
καταφρονείς τών συγγενών σου, καί ούδέν σοι ολως μέλλει
περί αύτών. » Ταΰτα ύποτιθέμενος έν τω κρύπτω, παριστα
ίσως καί αύτδν έκεΐνον τδν συγγενή ή κατά διάνοιαν ή καί
σωματικώς ενώπιον αύτου, καί τοιαΰτα ύποβάλλει λέγων
αύτφ ■ « Πώς τδ του Θεοΰ πλάσμα άπολέσΟαι έάσεις, ίνα
παρομοιωθή τοϊς κτήνεσι0 καί ύπδ άγνωσίας είς την τών
αλόγων τάξιν καταπέση ; Ούκ ορέξεις χεϊρα, ού διανοίξεις
αύτου τδν νουν d, ού ποιήσεις αύτδν τδν πεποιηκότα γνωρίσαι
a. Gal. C, 10
<1. Cf. Le 24, 45

b. Cf. Matth. 13, 25

c. Cf. PS. 48, 13.21
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son amour, mais pour nous former à l’obéissance et
nous apprendre que, si la soumission et le respect sont
nécessaires envers ceux qui nous ont donné le jour, à plus
forte raison envers celui qui leur a donné et nous a donné
l’être, Dieu. Quant à ceux qui sont nôtres par le sang, 335
ô trompeur — car il est bon de lui retourner l’argument —,
ce ne sont pas les membres de la famille, mais ceux qui
sont nôtres par la foi·, et que bien entendu tu ignores,
toi qui insinues par ruse en nous la (mauvaise) graine1» de
la famille selon la chair en t’efforçant de nous entraîner
à l’affection et à l’attachement à son égard.

Mais alors, quand nous nous apercevons de cette tromperie et en
prenons connaissance, que ce soit par
nous-meme ou par d’autres, nos
guides ou nos compagnons dans la voie du Seigneur, pour
le coup, quels sont les mots qu’avec un imperceptible
mouvement du cœur il nous chuchote? «Toi, dit-il, pour
ce qui est de maintenant, tu es parvenu à une tout autre
mesure et à un progrès comme aucun des frères qui vivent
avec toi n’en a l’expérience, tu as acquis un détachement
et une impassibilité absolue. Aussi bien, si tu veux, tu
dédaignes et méprises les membres de ta famille, loin de
courir le moindre (danger) à cause d’eux. » En même temps
que cette suggestion faite en secret, peut-être lui présentet-il la personne meme du parent en question, soit en pensée
soit même physiquement devant lui, et lui souffle-t-il des
paroles comme celles-ci : « Comment peux-tu laisser se
perdre cette créature de Dieu, pour qu’elle devienne sem­
blable au bétail13 et, par l’ignorance, tombe au rang des
brutes? (Peux-tu) ne pas lui tendre la main, ni ouvrir
son intelligence15, ni lui faire connaître le Dieu qui l’a

Les illusions,
ruses du démon
pour attacher
à la famille
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Θεόν ; Καί ποιαν άρα τήν άπολογίαν έξεις ή τί έρείς έν τή
ημέρα τή φοβέρα ; » ΕΙτα παυσάμενος άνιστορείν ποιεί τούτον
έν τή ευχή καί ώσανεί συμπάθειας δάκρυα χέειν και οίονεί
ένώπιον τού Θεού προσφέρειν αυτόν ώς δώρον εύπρόσδεκτον *
έν τω λέγε ιν έν έαυτω · « Ό έξάγων άξιον έξ άναξίου ώς
στόμα μου έσται& », καί · « Έφ’ βσον πάλιν έποιήσατε ένί
τούτων τών έλαχίστων, έμοί έποιήσατε ° », και πάλιν '
« “Ος έγένετο πατήρ ορφανών*1 » καί τά έξης. Ταύτα δέ
πάντα πλάνη σαφής καί άπατη τοϋ πονηρού.
"Οτε δέ καί έπι πασι τούτοις μή πεισΟή τις, άλλ’ έτι δή
άναβάλλεται και τω πονηρω αντιλέγει · « ΙΙάντως, φησίν,
δ οφείλω ποιήσαι τώ συγγενει μου, τούτο ποιήσω είς ξένον,
τον κατά Θεόν μάλλον συγγενή μου οντα ή κατά σάρκα »,
άποκρίνεται ό δόλιος εχθρός καί λέγει αύτώ · « Καί πάντως
οΰτω φροντίζει τών πάντων ό Θεός καί ούτως οί πάντες είς
γνώσιν καί πίστιν αύτού ένάγονται ’ σύ μέν διά τών σών
συγγενών είτε καί άλλοτρίων, αυτός δέ πάλιν διά σού καί
δι’ αυτού έτεροι. Τίς δέ άρτι έν ταϊς ήμέραις ταύταις ώς σύ;
"ΊΙ καί πού έάσεις αυτόν άπελθεΐν, ινα μή εύΟύς λύκου
κατάβρωμα γένηται καί άπολέσει αύτού τήν ψυχήν, ήν
αυτός ζημιωθήσει, έάν καταλείψης πάντως αύτόν ; » Τότε δή
τότε καί ό άδελφός άπατηθείς ΐσταται καί εύλόγως κατα­
δέχεται δεσμευΟήναι τω σχοινίω της προσπάθειας καί
δεσμευΟείς παρά τού Σατανά ούκέτι αντιλέγει, πειθαρχήσας
τοΐς λόγοις αυτού.
Καί ορα μοι πανουργίαν τού δεινού τούτου καί ψυχοφθόρου
ληστού ! Δεσμεύσας οΰν αύτόν τή προσπάθεια ούκέτι έν
a. Cf. Hom. 15, 16
b. Cf. Jêr. 15, 19
d. Cf. Ps. 67, 6. Sag. Sir. 4, 10. Job 29, 16

c. Matth. 25, 40

Cat = EC AG D
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360 έαυτοΐς A || 365-366 δή άναβάλ?£ται AG : διαναβάλλεται C D
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faite? sinon, quelle excuse auras-tu donc, que diras-tu au
Jour redoutable? n Après quoi il s’arrête et lui fait évoquer
son image dans (le temps de) la prière, verser comme des
larmes de compassion et, pour ainsi dire, offrir devant
Dieu la personne en question, comme un don agréable·,
en se disant intérieurement : « Celui qui tire le digne de
l’indigne sera comme ma bouche” », et : « Tout ce que, par
contre, vous avez fait à l’un de ces tout petits, c’est à
moi que vous l’avez fait® », et encore : « Lui qui est devenu
le père des orphelins·1», etc. Mais tout cela est une illusion
toute pure, un leurre du Malin.
Et si, meme après tout cela, on n’est pas convaincu, si
on hésite encore et qu’on réplique au Malin : a En tout
cas, ce que je dois faire pour mes parents, c’est ce que je
ferai envers l’étranger, qui selon Dieu m’est plus proche
qu’un parent selon la chair ». — l’ennemi rusé répond en
ces termes : a En tout cas, c'est ainsi que Dieu se soucie de
tous les hommes, c’est ainsi que tous sont amenés à le
connaître et à croire en lui, toi par tes parents aussi bien
que par les étrangers, celui-ci à son tour par toi et, par lui,
les autres. Qui donc, actuellement, en notre temps, est
comme toi? Et où (peux-tu bien) le laisser partir, sans
crainte de le voir devenir tout de suite la proie du loup
et perdre son âme, ce qui retombera sur toi, pour peu que
tu l’abandonnes?» Alors, finalement, le frère donne dans
le panneau, il ne bouge plus, il se laisse sous ce bon pré­
texte lier avec la corde de l’attachement et, ligoté par
Satan, il ne lui réplique plus, docile désormais à ses paroles.

Regarde voir un peu la ruse de ce

Une fois attaché,
on ne se détache plus vieux brigand, perdition des âmes !
Une fois qu’il l’a lié avec l’attache-
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τη όδώ συμπεριπατεΐ μετ’ αύτοΰ, ούδέ όχλεϊ, τό γε νυν
έ'χον, περί τούτου αυτόν, ώς άν μή γνωσθή αύτοΰ ή επιβουλή.
’Αλλά τί ; Τδ άκρον οίονεί του σχοινίου λαβόμενος καί
μακράν γεγονώς, άποκρύπτεται άπ’ αύτοΰ έν τω σκότει,
ό του σκότους αληθώς αρχηγός, άφείς αύτφ την περί του
συγγενούς φροντίδα καί μέριμναν. ΟΙδε γάρ ότι έκεϊνος
άντ’ αύτοΰ διηνεκώς όχλεϊ καί νύσσει αύτόν. Τούτου οΰν
γενομένου, έπάν πρδς μέριμναν την οίανοΰν χωρήση τοΰ
συγγενούς ένεκα, έκκλίνει της βασιλικής καί εύθείας δδοΰ ·
ής άπήρξατο · καί όσον έκκλίνει, ό έχθρδς εις βάθος που της
αύτοΰ σκαιιορίας μεθίσταται καί ενδότερον ύπεισερχόμενος
κρύπτεται, έχων έν ταϊς αύτοΰ χερσί τδ δήθεν σχοινίον τής
προσπάθειας καί κρατών αύτδ ασφαλώς καί σπουδάζων
δλως μή γνωσθήναι αύτώ.
Τής ούν δδοΰ ό άδελφδς έκπεσών, πρόσεχε τί άρχεται λέγειν
έν έαυτω ' « Ψυχήν δ σώσας, ώς ό κτήσας. » Και ούτω πείθει
έαυτδν ότι χριστομίμητον εργον έπεχείρησε έπιτελέσαι. Και
εί μέν έστι γνώριμος τών κατά κόσμον τισίν, άπέρχεται πρδς
αύτούς καί ποτέ μεν παρ’ αξίαν αύτούς κολακεύει καί
έπαινεϊ, ποτέ δέ άποτόμως έπιπλήττειν έπιχειρεϊ. "Αλλοτε
γαστρίμαργου εαυτόν άποδείκνυσι καί άδιάφορον καί τινας
λόγους λαλεϊ, ίνα εις γέλωτος πάντας κίνηση. Καί απλώς
ένί έκάστφ συμπεριφέρεται κατά τδ θέλημα αύτοΰ, ίνα
άποδεξάμενος δώση χρήμά τι. ’Εάν δέ μηδέν ίδη διδόντα
αύτώ, άναιδώς ού παραιτεϊται ζητεϊν πανταχοΰ τήν μνείαν
περιφέρων τοΰ συγγενούς. Ο·. δέ άκούοντες, σαρκικοί οντες
καί τοϊς αύτοϊς κακοϊς έμπεριεχόμενοι, έπαινοΰσι μάλλον
a. Cf. Nombr. 20, 17. Deui. 5, 32. Etc.
Cat - EC AG Γ>
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ment, il ne se promène plus sur la route avec lui, il ne
l'importune plus, au moins pour le moment, de ce côté-là,
de peur de laisser reconnaître son plan. Que fait-il donc? 385
Il prend pour ainsi dire le bout de la corde et s'éloigne, se
cache à scs yeux dans l'obscurité, lui le véritable auteur
de l’obscurité, en lui laissant le souci et le tracas pour son
parent : car il sait que celui-ci, à sa place, ne cessera de
l’importuner et de l’aiguillonner. Cela fait, chaque fois qu’il 390
se laisse aller à quelque tracas que ce soit à cause de son
parent, il s’écarte de la voie royale, la voie droite“ qu’il
avait prise, et plus il s’en écarle, plus l’ennemi en se glissant
au fin fond de sa propre perversité y pénètre profondément
pour s’y cacher, avec en mains ce que j'ai appelé la corde
de l’attachement, qu’il tient solidement en s’efforçant de 395
ne pas se laisser reconnaître du tout.

Le frère quitte donc la route, et
alors, écoute ce qu’il commence à se
dire : « Sauver une âme, c’est gagner
(la sienne) », et ainsi se persuade-t-il
que la tâche qu’il entreprend est une imitation du Christ.
Et s’il a des relations dans les gens du monde, il va les voir 400
et tantôt les flatte et les loue plus qu’ils ne le méritent,
tantôt entreprend de leur faire des reproches violents ;
d'autres fois il se montre gourmand et relâché et prononce
des paroles à seule fin de faire rire tout le monde ; en un
mot, il se conduit avec chacun selon le désir de chacun, 405
pour qu’en retour on lui fasse un cadeau. Mais s’il voit qu'on
ne lui donne rien, sans vergogne, il ne craint pas de quêter,
en étalant partout le souvenir de son parent ; et ceux qui
l’entendent, charnels et prisonniers des mêmes défauts,

Conséquences
néfastes
de l’attachement
à ses proches
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410 τδν δυστυχή καί « Μισθόν έχεις μέγα » λέγουσι πρδς αύτόν.

415

420

425

430
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Έξ ών ή προσπάθεια αύξομένη ριζοί, μάλλον δέ συνουλοί
τή του τραχήλου νοητώς σαρκί τδ ταύτης πάθος ώσπερ
σχοινίον καί Ισχυροποιείται καί άδιάλυτον γίνεται. Όθεν
έκ τοΰ κατ’ ολίγον άποσπά αύτδν τής καθαράς προσευχής
καί τά κατά Θεδν δάκρυα εις εναντία άγνώστως μεταποιεί
καί τηνικαΰτα εις μίσος καί φθόνον ένάγει τών έχόντων
πλέον υπέρ αύτδν καί μή διδόντων άφθόνως αύτώ · ού μόνον
δέ άλλά καί πρδς πάσαν ύπακοήν ράθυμον αύτδν καί παρήκοον
άπεργάζεται. ΕΙτα ψεύδεται καί οικονομίαν τδ πράγμα
ήγειται, ώς τώ Θεώ δήθεν διδούς τά εις τδν συγγενή έξοδιαζόμενα, καί ού τούτο μόνον, άλλά καί κλέπτειν άπδ μικρών
άρχεται καί ούδέ ότι κλέμμα έστί πείθεται, άλλ’ άποβουκοληθείς τάς φρένας ύπδ τοΰ πάθους, ει τι δ’ άν καί ποιή
ύπερασπιζόμενος τών ιδίων καί συγγενών, ούκ έχει καταγινώσκουσαν αύτοΰ τήν συνείδησιν. Τοιγαροΰν καί όταν εις
ταΰτα πάντα καταβιβάση τδν ταπεινόν μοναχόν δ έχθρδς
ήμών διάβολος, τότε καί αύτδ τδ άκρον δήθεν τοΰ σχοινιού
έν τή ποιωθείση καί ριζωθείση αμαρτία τοΰ πάθους τής
προσπάθειας, ώς έν στύλω τινί πεπηγμένω έν αδου μυχοϊς ·
έμπεριειλήσας, άφίησι, πληροφορίαν έχων ώς ούκέτι έκεϊθεν
άνασπασθησεται.
Ταΰτα οΰν ώς έκ πολλών δλίγα περί τών άγωνιζομένων
είρήκαμεν. Περί γάρ τών άδιαφόρως καί καταφρονητικώς
ταύτη τή όδώ προσερχομένων καί πολιτεία, τί δεϊ καί
λέγειν όση τούτων ή πρδς τούς συγγενείς ύπάρχει προσ­
πάθεια, όπου γε δίκην άναισθήτων όρνέων πρδς πάσαν
a. Cf. Sag. 17, 14
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louent bel et bien le malheureux et lui disent : «Grande
est ta récompense I » Tout cela développe et enracine
l’attachement ou plutôt incruste — au sens spirituel —
cette passion, comme une corde, dans les chairs du cou, où
elle se fortifie et devient impossible à dénouer. Aussi
peu à peu arrache-t-elle l’homme à la prière pure, incon­
sciemment elle change ses larmes selon Dieu en leur
contraire, à partir de là elle l’amène à la haine et à la
jalousie envers ceux qui ont plus que lui et ne lui donnent
pas généreusement : et ce n'est pas tout, mais elle le rend
encore lâche et désobéissant devant toute obédience.
Ensuite, il ment et considère cette action comme une
aumône, comme s'il donnait soi-disant à Dieu ce qu’il a
dépensé pour son parent ; et non content de cela, il
commence à voler de petites choses et ne veut même pas
croire que ce soit un vol, mais, la cervelle égarée par la
passion, tout ce qu’il peut faire pour défendre les intérêts
de ses proches et de ses parents, sa conscience ne le lui
reproche même plus. Ainsi donc lorsque le pauvre moine
a été entraîné à ces extrémités par notre ennemi le diable,
alors celui-ci entortille ce que j’ai appelé le bout de la corde
autour de ce péché bien endurci et enraciné, rattachement
(poussé jusqu’à) la passion, comme autour d’une colonne
fixée dans les profondeurs de l’enfer», et il s’en va, avec la
certitude que l’autre ne s’arrachera plus de là.

410

415

420

425

430

Voilà donc, entre beaucoup d’autres,

Ne nous laissons lier quelques paroles sur ceux qui luttent:
par aucune passion

quant à ceux qui s’avancent avec
indifférence et mépris dans cette voie et cette vie, à quoi
bon (parler) d’eux, dire jusqu’où va leur attachement pour 4 35
la famille, quand on les voit se précipiter comme des
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παγίδαa τοΰ διαβόλου έμπίπτουσιν οί τοιοΰτοι, έκδότους
έαυτούς πρός παν πάθος ποιήσαντες, οί καί κατάβρωμα άεί
τοΰ πονηρού γίνονται, τοΰ περιπατοΰντος καί ώρυομένου
ώς λέοντος, τίνα καταπίη*, καί προαιρούνται μάλλον άποθανεϊν ή των εκείνου όδόντοιν καί τοΰ δεινοτάτου φάρυγγος
έκσπασθήναι0 ; Άλλ’ εύξώμεθα ημείς έξ όλης προΟέσεως καί
διανοίας, οί μετά πίστεως τον λόγον άκούοντες d, μή άπατηΟήναί ποτέ μηδέ δελεασθήναι, μηδέ διά μιας τίνος μικράς ή
μεγάλης παραβάσεως έκπεσεΐν της οδοΰ της φερούσης εις
ούρανούς, μηδέ πάθει τινί δεσμευΟήναι, άλλα βαδίσαντες
άμεταστρεπτί έν αύτη σπεύσωμεν πορευόμενον έμπροσθεν
ήμών φθάσαι τδν Ίησοΰν « ' καί γεγονότες αύτοΰ έγκρατεϊς
προσπέσωμεν αύτω και κλαύσωμεν ενώπιον£ τής αύτοΰ
άγαΟότητος καί θερμούς αίτησώμεθα μή χωρισθήναι αύτδν
δλως ποτέ άφ* ήμών, μηδέ έάσαι έξω πεσεϊν ήμάς τής
όδοΰ, ήτις αύτός έστιν έκεινος είρηκώς ’ « Έγώ είμι ή
οδός και η άνάστασις καί ή ζωή «. » Τούτον ούν έκζητησωμεν, τούτον φθάσαι σπουδάσωμεν, ίνα καί κατάσχω μεν
αύτόν **, καί έάν τούτο γένηται καί συμβιοτεύσωμεν αύτω καί
συμπολιτευσώμεθα, ού μόνον έν τή έξόδω τοΰ βίου άλλα καί
νΰν εις ούρανούς αύτω συνανέλθωμεν καί συναναληφθώμεν,
μάλλον δέ αύτός ή μας συνανενέγκη καί συνδοξάση 1 καί των

a. Cf. Prov. 7, 23. EccléS. 9, 12
b. Cf. I Pierre 5, 8
c. Cf.
I Sam. 17, 35. Amos 3, 12. Zach. 9, 7. Job 29, 17
d. Cf. Malth.
13, 23. Le 8, 21
e. Cf. Phil. 3, 12
f. Ps. 94, 6 g. Jn 11, 25 ;
14, 6
h. Cf. Phil. 3, 12
i. Cf. Rom. 8, 17. Éphés. 2, 6. Etc.

Cat - EC AG D

Or 29 (432-444 δελεασθήναι) - A*B*YO*
Or 20 (442 ’Αλλ’-459} = A’B*YO*

438 παν > G || άεΐ > EC || 440 λέων Or || καί ζητοϋντος [τίνα + D
II 441 έκ [των + Or Ι| 442 —> Or 20 || ’Αλλ’ εύξώμεθα ήμβίς Cat :
Εύξώμεθα γοϋν (ούν Ο*) καί ημείς Or 20 Διά τούτο χοή ή;ιας προσεύχεσΟαι άεί τω Θεω Or 29 443 οί — άκούοντες > Or 20 Or 29 ||

CATÉCHÈSE VII

83

oiseaux inconscients dans chaque piège» du diable en se
livrant d’eux-mêmes à n’importe quelle passion, si bien
qu’ils deviennent à tout coup la proie du Malin, de celui qui
rôde et rugit comme un lion (cherchant) qui dévorer1», et
qu’ils aiment mieux mourir que d’être arrachés à ses dents
et à son redoutable gosier0 I Mais prions pour notre part,
avec toute notre volonté et notre intelligence, nous qui
écoutons la parole avec foid, pour n’être jamais trompés ni
appâtés, ni quitter par une seule transgression, petite ou
grande, la route qui mène aux cicux, ni être liés par aucune
passion ; marchons-y sans nous détourner et efforçons-nous
d’atteindre celui qui chemine devant nous, Jésus® ; et une
fois que nous le tiendrons, tombons à (ses pieds), pleurons
devant' sa bonté et demandons-lui avec ferveur de ne
jamais, absolument jamais se séparer de nous ni nous
laisser quitter la voie, — et celte voie c’est lui-même, qui
a dit : « Je suis la voie, la résurrection et la vie®. » Rccherchons-lc donc, lui, efforçons-nous de l’atteindre, pour
arriver à le saisir11 : et si cela se réalise, si nous partageons
sa vie et son existence, ce n’est pas seulement au sortir de
notre vie mais dès maintenant qu’avec lui nous monterons
et serons enlevés dans les cieux, ou, pour mieux dire, c’est
lui qui nous élèvera et nous glorifiera avec lui* et nous

443-444 άπατηΟήυαί ποτέ μηδέ (μή A D) δελεασθήναι E AG D :
άπατ. ποτέ G άπατ. ή δελ. Or 20 έάσαι ημάς άπατ. ποτέ ή δελ. υπό
τοΰ πονηρού Or 29 Or 29 <-|| 444-445 μιας — έκπεσεΐν : παραβάσεως
μιας μικράς ή μεγάλης έντολής του Θεοΰ έκπεσωμεν Or 445 τής
όδοϋ > Ο* y 446 ούρανόν Or || μηδέ πάΟει τινί δεσμευΟήναι : ύπδ
σωματικού ή ψυχικού πάθους τινδς καί ύπ’ αύτοΰ δεσμευΟήναι Or [J
447-448 πορευόμενον έμπροσθεν ήμών D Or : πορευόμενον ήμών G
πορευόμενοι ήμών A προπορευομένων ήμών Ε πορευόμενοι προθΰμως C
II 449-450 τής αύτοΰ άγαΟύτητος : αύτοΰ EC [j 451 δλως > C || 452
ό [είρηκώς + Ο* || 453 καί1 > AG |[ 455-456 συμβιοτεύσομεν ... συμπολιτευσόμεθα D || 456 καί [ού + Ε || 458 συνενέγκη C !| συνδοξάσει D.

440

44 5

450

455
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αιωνίων άγαθών δωρήσηται την άπόλαυσιν, ών γένοιτο
4 60 πάντας ημάς έπιτυχεΐν χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου
ημών ’Ιησού Χρίστου, ω ή δόξα καί τό κράτος νυν καί άεί
καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. ’Αμήν.
Cat - EC AG D

Or 20 (442-459 άπόλαυσιν) - A*B*YO*

459 δωρήσεται D || Or 20 <·- j 461 ή δόξα και το κράτος {+ σύν
τφ άνάρχω αύτοΰ 1 ΙατρΙ EG) EC D : πρέπει πάσα δόξα (+ τιμή καί
προσκύνησις A) AG.
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accordera la jouissance des biens éternels ; puissions-nous
tous les obtenir, par la grâce et l’amour pour les hommes 160
de notre Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire et la puis­
sance, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.
Amen.

VH I

1

5

Περί τελείας αγάπης και τίς ή ταύτης ενέργεια. Καί δτι
εάν μή διά σπουδής εντεύθεν ήδη τής τοΰ Πνεύματος μεθέξεως γενώμεθα μέτοχοι, ούδέ πιστοί καί χριστιανοί δυνάμεθα
είναι, άλλ’ ούδέ υιοί καί τέκνα Θεού χρηματίσομεν.
Λόγος Η'.

’Αδελφοί καί πατέρες, εί δ τήν αρετήν ύποκρινόμενος
πρός άπάτην πολλών καί απώλειαν, άθλιος όντως έστί καί
παρά Θεω καί άνθρώποις κατακεκριμένος ύπάρχει καί
βδελυκτός, εΰδηλον ότι ό εμπάθειάν τινα, απαθής ών, πρός
10 σωτηρίαν πολλών καί ωφέλειαν έν προσποιήσει κατά τούς
παλαιούς πατέρας σχηματιζόμενος, επαινετός καί μακάριος.
"Ώσπερ γάρ ό διάβολος έν προσχήματ: δφεως καί συμβουλής,
τώ δοκεΐν μέν χρηστής καί έπωφελοΰς, τή δέ αλήθεια
Οανασίμου τυγχανούσης καί τοϋ Θεού και πάντων τών έν
15 τω παραδείσιο καρπών άποστερούσης τόν άνθρωπον,
θεομάχος καί άνθρωποκτόνος * έδείχθη, οΰτω καί ο έν
προσχήματι κακίας πονηρούς τινας λόγους κατά τό φαινόμενον έκφέρων, ίνα τά τελούμενα τω διαβόλω ύπό τών

a. Cf. Jn 8, 44
Cat - EC AG D

Or 22 (1-5) - Α*Β·ΥΟ·

1 Τοΰ αΰτου [Περί + C G || τελείας > G || ένέργεια : εργασία G ||
2 ήδη + της αγάπης καί Or || Παναγίου [Πνεύματος + Or ί| 3 καί :
ούδέ Or |] 4 χρηματίσομεν + Εύλόγησον, πάτερ C D Εύλόγησον
G II 5 Λόγος (Λ. > Ο) η' Ε G D : Λόγος ζ' A Λόγος 0' C Λόγος κ6'

VIII

AGIR EN FILS DE DIEU
Sur la Charité parfaite: quelle est son action. — Qu’à
moins d’entrer dès ici-bas par notre zèle en partage et en
participation du Saint-Esprit, nous ne pouvons pas être des
fidèles et des chrétiens, pas plus que nous ne deviendrons
fils et enfants de Dieu.

Discours VHP.

5
Frères et Pères, si celui qui feint

Démasquer
ceux qui contrefont la vertu pour en tromper et en perdre
beaucoup, est en réalité un misérable
la vertu

qui tombe sous la condamnation de
Dieu aussi bien que des hommes, et sous leur mépris, il est
bien clair que celui qui, à l’exemple des anciens Pères, se
compose un personnage, affectant, pour le salut et le profit 10
de beaucoup, de ressentir quelque passion, alors qu’il est
impassible, est digne d’éloge et bienheureux. Car, de même
que le diable, dans le rôle d’un serpent donneur de conseil
— bon conseil en apparence et profitable, mais en réalité
mortel et fait pour priver l’homme de Dieu et de tous les 15
fruits du paradis —, se montra l’ennemi de Dieu et
l’assassin des hommes», de môme celui qui sous le masque
de la malice profère des paroles méchantes, semble-t-il,
afin de reconnaître ce qu’accomplit le diable par ceux qui

Or y Or ·*— || 7 όντως : ουτος G || 8 παρά [άνθρώποις + EC || κατακρινόμενος Ε J] 13 τω : τό A U S’ EC (I 15 καρπών : άγαόών D.
1. Disc. 54 dans la traduction de Dionysios Zagoraios.
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ύποκρινομένων τήν αρετήν καί εύλάοειαν άναμαθών έπιστρέψη
20 τούς δρώντας τά κακά πρός μετάνοιαν καί σωτηρίαν καί

25

30

35

40

έξομολόγησιν, χριστομίμητος * όντως καί συνεργός Θεούb
καί σωτήρ ανθρώπων c προφανώς γίνεται. 'Γούτο δέ μόνων
εκείνων έργον έστίν, ών ή αίσθησις άναίσΟητός έστι τού
άέρος τούτου καί τού κόσμου καί τών πραγμάτων αύτοΰ
της αίσΟήσεως, ών ή διάνοια ού προσπάσχει τοις όρωμένοις
άλλ’ έξέστη της του σώματος ταπεινώσεως ύ, τών ίσαγγέλων
λέγω, τών τελείως τω Θεώ ένωθέντων καί όλον Χριστόν
έν έαυτοϊς όλοτελώς κτησαμένων εργω καί πείρα, αίσθησει
καί γνώσει καί θεωρία.
Κακόν τοιγαροΰν τό έπακροασθαι ή παρατηρείν λάθρα τί
ό πλησίον προσομιλεΐ ή διαπράττεται, άλλ* έάν πρός τό
ύνειδίσαι ή έκφαυλίσαι ή λοιδωρήσαι ή έκπομπεΰσαι έν
καιρώ άπερ είδεν ή ήκουσεν · εί δέ πρός τό συμπαθώς καί
σοφώς έν φρονήσει τά τού πλησίον έπιδιορθώσασΟαι καί
άπό ψυχής ύπέρ αύτοΰ μετά δακρύων προσεύξασΟαι τοΰτο
ποιεί, ούκ έστι πονηρόν τό τοιοΰτον. ΕΙδον γάρ έγώ άνθρω­
πον « πολλά έπιτηδεύματα καί πολλούς τρόπους ποιοΰντα,
όπως μηδέν αυτόν τών γινομένων ή λεγομένων ύπό τών
συνόντων αύτώ διαλανθάνη ' ούκ έποίει δέ τοΰτο πρός
βλάβην, μή γένοιτο, άλλ* όπως τόν μέν λόγφ, τόν δέ δώροις,
τόν δέ έτέρα τινί προφάσει τών έναντίων πράξεων καί
a. Cf. I Cor. 11, l
b. Cf. I Cor. 3, 9
d. Cf. Phil. 3, 21
e. Cf. II Cor. 12, 2

Cat - EC AG D

c. Cf. I Tim. 4, 10

Or 22 (36 ΕΙδον-208) = Α·Β·ΥΟί

28 κτησαμένων όλοτελώς co EC || πείρα + καί EC || 33 είδεν : οΐδεν
Λ D 36 gl. Έν πασι τούτοις αύτύς έαυτόν έκκαλύπτει · ούτοςγάρ έστιν
ό τών τοιούτων έργάτης ό και γραφών ταΰτα καί διηγούμενος D ” » ||
> Or fl 36-40 Είδον — όπως : Εϊδον γάρ έγώ (έγώ > Ο*) άνθρωπον,
αδελφοί, πολλά (+ τά Ο*} έπιτηδεύματα καί τρόπους πρός τούς
(τούς > Ο*) συνόντας αύτώ αδελφούς ποιοΰντα Ενα Or || 38 τών
[λεγομένων + EC || 39 διαλανΟάνοι C D 40 βλάβην + αυτών D ||
δώροις : έργοις Ε || 41 έτέρα τινί : έτέρω τινί τρόπω ή EC.
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affectent la vertu et la pieté, et de ramener ainsi ceux qui
(ont le mal à la pénitence, au salut et à la confession, 20
celui-là s’avère en réalité l’imitateur du Christ·, le collabo­
rateur de Dicub et le sauveur des hommes0, c'est clair. Mais
une telle œuvre est réservée à ceux dont la sensibilité ne
ressent rien de cette atmosphère, aucune sensation du
monde et des objets du monde, dont la pensée n’éprouve 25
de passion pour rien de ce qui se voit, mais s’est échappée
du corps et de sa bassesse”, je veux dire ces émules des
anges qui se sont parfaitement unis à Dieu et ont gagné
entièrement en eux-mêmes le Christ tout entier, par
l’action et l’expérience, les sentiments, la connaissance et
la contemplation1.
Aussi bien est-il laid de tendre 30

Redresser scs frères l'oreille ou d’épier en cachette les
au nom de la charité

conversations ou les faits et gestes du
prochain, si c'est pour le dénigrer, le vilipender, l'injurier,
répandre à l’occasion ce qu’on a vu ou entendu ; mais si
c’est pour redresser prudemment, avec sagesse et compas­
sion, la conduite du prochain et pour prier du fond de l’âme, 35
avec larmes, à son intention, une telle attitude n'a rien de
mal. Oui, j’ai vu un homme* qui s’appliquait et s’ingéniait
de mille façons afin que rien ne lui échappât de ce que
faisaient ou disaient ses compagnons ; il n’agissait pas
ainsi pour leur nuire, jamais de la vie, mais pour (prendre) 40
l’un par la parole, l’autre par les cadeaux, tel autre par
quelque autre biais, et les arracher (tous) à leurs actions

I. Énumération des signes et, peut-être, en même temps des
stades progressifs de l'union avec Dieu et de la possession du Christ
par nous : par l'action, par l'expérience, par les sentiments, par
la connaissance, par la contemplation (ίργφ, ndpx, αισύήσει, γνώση,
Οεωρ(-χ). Cette union cl cette possession, pour être complètes,
doivent donc être en même temps expérimentales et cognitives. Et
la contemplation paraît constituer leur stade supérieur.
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λογισμών άποστήση. Καί εΐδον τον τοιοΰτον* ποτέ μέν
κλαίοντα διά τον δείνα, ποτέ δέ Ορηνοΰντα ύπέρ τοΰ δεινός,
ποτέ δέ και τάς έαυτοΰ όψεις καί τδ στήθος αύτοΰ τύπτοντα
ύπέρ άλλου, τδ τοΰ άμαρτήσαντος έν λόγω ή έν εργω άναδεχόμενον πρόσωπον δηλονότι, καί ώς εκείνον αύτδν είναι
τδν τδ κακδν ποιήσαντα λογιζόμενον έαυτδν καί τώ Θεώ
έξομολογούμενον καί προσπίπτοντα καί πενθοΰντα σφοδρώς.
Καί εΐδον έτερον έπί τοΐς κατορΟοΰσι καί άγωνιζομένοις
τοσοΰτον χαίροντα καί τήν έκείνων προκοπήν άποδεχόμενον,
ώς δοκεΐν έκεΐνον αύτδν μάλλον ή έκείνους τών αρετών καί
πόνων μέλλειν άπολήψεσθαι τούς μισθούς ’ έπί δέ τοΐς έν
λόγω ή εργω καταπίπτουσι καί τοΐς κακοΐς έπιμένουσι
τοσοΰτον έλυπεΐτο καί έστενεν, ώς δοκεΐν αύτδν μόνον έν
άληθεία ύπέρ έκείνων πάντων λόγον άποδοΰναι προσαπαιτούμενον καί τη κολάσει παραδοθήναι. Καί εΐδον έτερον
ούτω τήν σωτηρίαν τών αδελφών αύτοΰ παραζηλοΰντα καί
θέλοντα, ώς πολλάκις μετά δακρύων θερμών έξ όλης ψυχής
δέεσθαι τοΰ φίλανθρώπου Θεοΰ ή κάκείνους σωθήναι ή καί
αύτδν σύν έκείνοις κατακριθήναι, άπδ διαΟέσεως θεομιμήτου
καί Μωσαϊκής όλως σωθήναι μόνον έαυτδν μή θέλοντα.
Τή άγια γάρ άγάπη έν ‘Λγίω Πνεύματι πνευματικώς αύτοϊς
συνδεΟείς, ούδέ είς αύτήν τήν βασιλείαν τών ούρανών
είσελθεΐν προηρεΐτο καί χωρισθήναι αύτών. "Ω δεσμδς άγιος,
ώ δύναμις άφατος, ώ ψυχής ούρανόφρονος, μάλλον δέ είπεΐν
θεοφορουμένης καί έν τή τοΰ Θεοΰ άγάπη καί τή τοΰ πλησίον
σφόδρα τετελειωμένης !

a. Cf. Il Cor. 12, 3

Cal = EC AG D

Or 22 = A*B*Y0*

44 αύτοΰ > Ο* 45 έν’ > G ü Or || 45-46 άναδεχόμενος G || 46
αύτδν «κείνον co EC || 47 τδν > Y || κακδν ποιήσαντα : κακοποιήσαντα
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ou à leurs pensées mauvaises. Oui, je l’ai vu, cet homme·,
tantôt pleurer au sujet de celui-ci, tantôt gémir sur celui-là,
tantôt se frapper lui-mcme le visage et la poitrine sur tel
autre, revêtant par conséquent le personnage d’un pécheur
en paroles ou en actions, se considérant comme si c’était
lui l'auteur du mal. se confessant à Dieu et se prosternant
(devant lui) en grande affliction. Et j’en ai vu un autre qui,
devant ceux qui réussissent et qui luttent, se réjouissait
d’un tel (cœur), en approuvant leurs progrès, que l'on eût
dit que c’était lui, plutôt qu’eux, qui devait recevoir le
prix de ces vertus et de ces labeurs ; mais devant ceux qui
succombaient en parole ou en action et s’obstinaient dans
le mal, il s’attristait et se lamentait, à faire croire que
c’était lui qu’on venait chercher pour de bon, lui seul, afin
de rendre compte à la place de tous et d’être livré au
châtiment. Et j’en ai vu un autre, qui voulait d’un tel
zèle le salut de scs frères, que souvent il demandait de
toute son âme, avec des larmes brûlantes, au Dieu ami des
hommes, ou bien de les sauver avec lui. ou bien de le
condamner lui aussi avec eux, se refusant absolument,
dans une attitude qui imite Dieu, celle même de Moïse,
à être sauvé tout seul : car, lié spirituellement à eux par la
charité sainte dans le Saint-Esprit, il n’eût même pas voulu
entrer dans le Royaume des cieux (s’il avait dû) être séparé
d’eux. O lien (vraiment) saint, ô force indicible, ô âme aux
sentiments célestes, ou pour mieux dire emplie de Dieu et
parvenue à la perfection suprême, dans l’amour de Dieu
aussi bien que du prochain !

I
I

C άναλογιζόμενον D Or || 52-53 έπί δέ τούς ... καταπίπτοντας ...
έπ·.μενοντας I) Or || 61 g!. Έν τούτφ Μωσεΐ (ΜωΟσεϊ 1)·«) τώ
Οεύπτη καί Παύ'λω τώ άποστόλω συνεςισώθη
|| μόνον > Ο* ||
62 γάρ άγία οο G D Or || 64 είσελθεΐν προηρεΐτο καί χωρισΟηναι
αύτών : χωρισόηναι αύτών προηρεΐτο EC.
>
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Ό τοίνυν εις ταύτην οΰπω πεφθακώς την άγάπην, μηδέ
ίχνος αύτής έν τη εαυτού ψυχή Θεασάμενος μηδέ την παρουσίαν αύτής βλως έπαισθανθείς, έ'τι τη γη καί τοΐς έν τη γη
μάλλον δέ ύπό γην κρύπτεσθαι πέφυκεν, ώσπερ ό λεγόμενος
άσπάλαξ, τυφλός δηλαδή ών καί αύτός ώς εκείνος και μόνη
τη ακοή τών επί γης λαλούντων έπακροώμενος. *Ω της
συμφοράς, ότι έκ Θεού γεννηθέντες καί άπαθανατισθέντες
έπουρανίου τε κλήσεως μέτοχοι* καί κληρονόμοι Θεού καί
συγκληρονόμοι Χριστού b καί πολΐται τών ούρανών® γενόμενοι, αϊσθησιν οΰπω τών τοσούτο>ν έλάβομεν αγαθών ·
άλλ’ άναισθήτως, tv* ούτως είπω, ώσπερ σίδηρος έμβάλλεται
τώ πυρι ή ώς άψυχον δέρμα έμβάπτεται άνεπαισθήτως
κόκκινη βαφή, ούτω καί ήμεΐς ετι έν τοΐς τοσούτοις άγαΟοϊς
τού Θεού μέσον οντες διακείμεθα, μηδεμίαν αϊσθησιν έν
έαυτοΐς έχειν όμολογοΰντες. Καί ώς ήδη σεσωσμενοι καί
τοΐς άγίοις κατειλεγμένοι ένσεμνυνόμεθα, σχηματιζόμενοί
τε και κοσμούμενοι καί την άγιωσύνην ύποκρινόμενοι, ώς
επί ορχήστρας ή σκηνής άθλίως βιούντες, τοΐς μίμοις καί
ταΐς πόρναις έξομοιούμεΟα, at τό φυσικόν ούκ εχουσαι κάλλος
έπιτρίμμασι καί βαφαΐς ξέναις έαυτάς κοσμεϊν άφρόνως
οϊονται. Άλλ’ ούχί καί τών αγίων τών άνωθεν γεννωμένων4
οΐ χαρακτήρες τοιοΰτοι.
Χρεών δέ είδέναι, βτι ώσπερ τό βρέφος όταν τής μητρικής
νηδύος προέλθοι, τού άέρος τούτου άνεπαισθήτως αισθάνεται
καί εύθέως πρός κλαυθμόν καί θρήνον αύτομάτως κινείται “,
ούτω καί ό γεννηθείς άνωθεν' καί έκ τού κόσμου μέν τούτου
ώς έκ νηδύος σκοτεινής προελθών, είσελθών δέ εις τό νοητόν
καί ούράνιον φώς καί οίονεί προκύψας ένδον τούτου μικρόν,
a. Héb. 3. I
b. Rom. 8, 17
c. Cf. Phil. 3.20
3, 3
c. Cf. Sag. 7, 3
f. Cf. Jn 3, 3

Cat = EC AG U

<1. Cf. Jn

Or 22 = A*B*YO·

69 έαυτοΰ : αύτοΰ EC
70 μεταισΟανΟβίς C || 72 άσφάλαξ I)
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Celui donc qui n’a pas encore atteint
y charité, qui n’en a pas encore vu

(la première) trace dans son aine, qui
n’a rien ressenti de sa présence, (est) encore sur la terre et
dans les choses de la terre, ou plutôt sous la terre (où) il n’est
bon qu’à se cacher comme la taupe, cette bête aveugle qui
comme lui perçoit seulement par l’ouïe ce qui se dit sur la
terre. Oh. quel malheur que, né,s de Dieu et par lui immorta­
lisés, devenus participants de la vocation céleste», héritiers
de Dieu, cohéritiers du Christ1», citoyens des cieux0, nous
n’ayons pas encore pris conscience de si grands biens : sans
plus de conscience, pour ainsi dire, que le fer mis au feu ou
une peau inanimée plongée inconsciemment dans une
teinture écarlate, tels maintenant encore nous nous trouvons, au milieu de si grands biens de Dieu, dont nous
avouons ne pas avoir la moindre conscience. Et quand nous
nous faisons gloire d’être déjà sauvés et comptés parmi les
saints, en nous déguisant et en nous embellissant pour jouer
la sainteté, comme des malheureux qui passent leur vie sur
la scène ou sur l’estrade, nous ressemblons aux mimes et
aux prostituées qui, dépourvues de beauté naturelle, avec
des fards et des lotions artificielles, les insensées ! croient
s’embellir. — Mais tout autres sont les traits des saints qui
naissent d’en haut”.
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Il faut savoir qu’(il en est d’eux) 90
comme du nouveau-né : au sortir du
sein maternel, il a la sensation in­
consciente de notre atmosphère et, à l’instant, est sponta­
nément incité à crier et à pleurer* ; de même celui qui renaît
d'en haut' et sort de ce monde comme d’un sein ténébreux
pour entrer dans la céleste lumière intelligible et pour ainsi 95

Pas de chrétien
sans charité

cet. d 80-81 του Θεοΰ άγαΟοϊς co D Or || 82 έαυτοΐς AG : αύτοΐς cet. |
86 τοΐς πόρνοις Λ* || 8? ξένα'.ς > G || 88 τών άνωθεν γενομένων άγίων
EC D 91 προέλΟη AG Ο* || 95 οϊον Ο*.
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εύθύς χαράς άφάτου πληρούται καί δάκρυα άνωδύνως
προχέει, έννοών, ώς είκός, δθεν έρρύσθη καί έν οιω γενέσθαι
κατηξιώθη φωτί* αρχή γάρ του εις χριστιανούς καταλεγήναί
τινα τοΰτό έστιν. Οί δέ γε τοϋ τοιούτου καλού έν γνώσει
καί θεωρία μήπω γενόμενοι, μηδέ ζητησαντες αύτό έν
έπιμονή πολλή καί Ορήνοις καί δάκρυσιν, ΐνα διά των
τοιούτων πράξεων καθαρθέντες τύχωσιν αύτού καί τέλεον
ένωθέντες αύτω κοινωνίαν σχώσι μετ’ αύτού, πώς, ειπέ,
χριστιανοί καθόλου κληθώσιν ; Ούκ είσί γάρ ώς χρή. Ει γάρ
τό γεννώμενον έκ της σαρκός σάρξ έστι καί τό γεννώμενον
έκ τού Πνεύματος πνεύμα έστιν °, ό σωματικώς γεννηθείς
καί άνήρ γεγονώς, πνευματικώς δέ μηδέ βτι γε οφείλει
γεννηθήναι έννοήσας ή πιστεύσας ή σπουδάσας ποτέ, πώς
άρα πνευματικός γένηται καί πνευματικούς άνδράσιν εαυτόν
συναριθμήσειεν, εΐ μή λάθρα, ώς ό τά ρυπαρά ίμάτια ένδεδυμένος, εαυτόν παρενείρει τοΐς λαμπροφορούσα άγίοις, καί
έπί της βασιλικής τραπέζης μετ’ αυτών συνανακλιΟείς εξω
βληθείη χεΐρας καί πόδας δεθείς ”, ώς μή φωτός υιός c αλλά
σαρκός καί αΐματος*1, καί παραπεμφθείη τω αίωνίω πυρί,
τώ ήτοιμασμένω τώ διαβόλω καί τοΐς άγγέλοις αύτού · ;
Ό γάρ λαβών εξουσίαν υιός γενέσθαι Θεού * βασιλείας τε
ούρανών καί αιωνίων αγαθών κληρονόμος, ό μαθών πολυ-

Η. Jn 3, 6
b. Cf. Matth. 22, 11-13
c. Cf. Le 16, 8. ÉphéS.
5, 8
<1. Cf. Jn 1, 13
e. Cf. Matth. 25, 41
f. Cf. Jn 1, 12
Cat = EG AG D

Or 22 = A*D*YO*

96 άφάτου : άρρητου EC 97 εύνοών C || δθεν : οϊου σκότους Or ||
98 φωτί 4- ό γάρ τοϋ σκότους απαλλαγείς, ούτος μόνος γινώσκει
άκριδώς των έν αύτω κρατουμένων την αθλιότητα Or || γάρ : γοϋν Or ||
τού : τό D Or ' καταλλαγηναι Y Γ 99 του > Ο* || καλού τούτου EC ||
100 έν > AG
102 καΟαρΟέντες πράξεων co Λ || 102-103 τύχωσιν
αύτοΰ καί τέλεον ένωθέντες > Y || 103 έχουσι Ε || 103-110 gl. "Ορα
D“®|( 104 χριστιανοί καθόλου κληθώσιν : καθόλου κληΟώσι πνευματι­
κοί Ο* [| καθόλου > G || 105 γεννώμενον bis : γενόμενον hi» C || 107
γε > A Q 110 συναριΟμησει Ο* συγκαταριθμήσεων Y || ό > AG Or ||
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dire émerger un peu en elle, est au même instant empli d’une
joie ineffable, verse des larmes sans douleur en considérant
— comme il est nature! — d'où il a été arraché et en quelle
lumière jugé digne de se trouver : car c’est à partir de là
que quelqu’un commence à être compté parmi les chrétiens.
Mais ceux qui n’ont pas encore été admis à la connaissance
et à la contemplation d’une telle beauté, qui ne l’ont pas
cherchée à force de patience, de gémissements et de larmes,
pour pouvoir, purifiés par une telle conduite, l’atteindre,
lui être parfaitement unis et entrer en communion avec
elle, — comment, dis-moi, leur donner purement et simple­
ment le nom de chrétiens1 ? Ils ne le sont pas de la vraie
façon. Car si ce qui naît de la chair est chair, et ce qui naît
de l'Esprit, esprit», celui qui est né corporellement et
devenu homme, mais, quant à naître spirituellement, n’y a
seulement jamais réfléchi, ou cru, ou visé —, comment
pourrait-il donc devenir spirituel et se compter lui-même
au nombre des hommes spirituels? à moins de se glisser en
cachette comme quelqu’un qui porte des vêtements sales
dans le cortège éclatant de blancheur des saints, et de
s’asseoir avec eux à la table royale, pour être jeté dehors,
pieds et poings liés”, comme un fils non de lumière0 mais
de la chair et du sangd, pour être envoyé au feu éternel
préparé pour le diable et pour scs anges*. Car quiconque a
reçu le pouvoir de devenir fils de Dieu», héritier du
Royaume des cieux et des biens éternels, quiconque a appris

ένδεδυμένος ίμάτια co D || 113 βληΟη Λ βληΟήση Ε || 116 έςουσίαν +
έν τω αίώνι τούτω Or j Θεοΰ γενέσθαι co Or || 117 ουρανών καί
αιωνίων : Θεού καί αίωνίου ζωής Ο*.

1. On voit que pour Syméon l’union avec Dieu par la connaissance
et par la contemplation ou, en tout cas, la recherche d'une telle
union, constituent une condition sans laquelle on ne peut même pas
être appelé chrétien. Son enseignement spirituel ne s’adresse pas aux
moines seuls, mais à tous les chrétiens.
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τρόπως διά ποίων έργων καί εντολών οφείλει εις ταύτην
τήν τιμήν καί τήν δόξαν» άναχθήναι, καί τούτων μέν απάντων
καταφρονήσας, προτιμήσας δέ τά έπίγεια καί φθειρόμενα
καί τδν χοιρώδη βίον προκρίνας καί τήν πρόσκαιρον δόξαν
τής αιωνίου δόξης κρείττονα ήγησάμενος, πώς ούχί δικαίως
πάντων τών πιστών χωρισΟήσεται καί μετά τών άπιστων b
συν αύτώ τω διαυόλω κατακριθήσεται ;
Διδ παρακαλώ πάντας ύμας, αδελφοί καί πατέρες, σπου­
δάσατε έως καιρός έστι καί έν τοϊς ζώσίν έσμεν, άγωνίσασθε
ϊνα υιοί Θεού γένησθε ®, ϊνα φωτός χρηματίσητε τέκνα ü —
ταΰτα γάρ ή άνωθεν ήμϊν γέννησις ® δίδωσι —, μισήσατε
τδν κόσμον καί τά έν κόσμω Γ, μισήσατε τήν σάρκα καί τά
έξ αυτής τικτόμενα πάθη, μισήσατε πάσαν επιθυμίαν κακήν
καί τήν πλεονεξίαν « μέχρι έλαχίστου είδους καί πράγματος.
Τούτο δέ ποιήσαι δυνησόμεθα, εάν τδ μέγεθος τής μελλούσης
ημάς διαδέξασθαι δόξης καί χαράς καί τρυφής έννοήσωμεν.
Τί γάρ, είπέ μοι, τοσοΰτον μεϊζον έν ούρανώ ή έπί τής γης1*
ώς τδ γενέσθαί τινα υίδν Θεού καί κληρονόμον αύτού καί
συγκληρονόμον Χριστού 1 ; Πάντως ούδέν ' ’Αλλά διά τδ
προτιμάν ήμάς τά έπίγεια καί τά έν χερσί καί διά τδ μή
ζητεϊν τά έν ούρανοϊς άποκείμενα αγαθά 1 μηδέ τώ πόθω
τούτων έκκρέμασθαι, σαφή παρέχομεν τοϊς δρώσιν άπόδειξιν
ότι πρώτον μεν απιστίας νόσω κρατούμεθα, καθώς γέγραπa. CL Ps. 8, 6
b. Le 12. 46
c. Ct. .In 1, 12
d. ÉphéS.
5, 8. CL .In 12, 36
e. CL Jn 3, 3
f. CL I Jn 2, 15
g. Col.
3,5
h. CL Ps. 72, 25
L CL Rom. 8, 17
j. CL Col. 1, 5
Cat = EC AG D

Or 22 = A*B*Y0·

119 τήν’ > EC·® (scr. Crt) || τήν* > EC l| άναχΟηναι : άχθηναι C
άνενεχΟηναι D Or || μέν > D Or 120 τά > C || τά [φθειρόμενα + Or ||
123 τών1 > £> || 123-124 καί μετά τών άπιστων σύν αύτώ τώ διαδόλω
κατακριθήσεται > EC || 125-126 Διό — σπουδάσατε : Διό παρακαλώ,
πατ. καί άδ., σπουδάσωμεν Or || πατ. καί άδ. οο 1) (Or) ' 126 άγωνί­
σασθε D : άγωνίσασθαι Or καί άγωνίσασθαι AG > EC 127 Θεού
γένησθε (γένησθε Θεοϋ <x> AG), ϊνα AG D : Θεοϋ γένησθε καί (+
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de toutes les façons par quelles œuvres et quels commande­
ments il doit être élevé jusqu’à cette dignité et à cette
gloire», et a méprisé tout cela, mettant au-dessus les (biens) 120
terrestres et corruptibles, préférant la vie des porcs, et
jugeant la gloire d'un instant meilleure que la gloire
éternelle, — quelle injustice y a-t-il à ce qu’il soit séparé de
tous les fidèles et, en compagnie des infideles·», condamné
avec le diable lui-même?

des'GfilTcfcDieu

C’est pourquoi je vous le demande 125
à tous’ Frèrcs ct Fères, faites effort

tant qu’il est encore temps, tant que
nous sommes du nombre des vivants, luttez pour devenir
fils de Dieuc et vous rendre enfants de lumière*1 — puisque
c'est cela que nous donne la naissance d’en haut· —,
haïssez le monde ct les choses du monde', haïssez la chair et
les passions qui prennent d’elle leur naissance, haïssez tout 130
désir mauvais ct (toute) convoitise», quand ce ne serait que
du moindre objet, de la moindre image. Et cela nous
pourrons le faire, si nous pensons à la grandeur de la gloire,
de la joie, des délices qui nous attendent. Dis-le-moi donc,
qu’y a-t-il de plus grand ou d’aussi grand, au ciel ou sur la
terre11, que de devenir fils de Dieu et son héritier, cohéritier 135
du Christ* ? Rien, bien sûr. Mais, parce que nous préférons
les choses terrestres et à notre portée, parce que nous
ne recherchons pas les biens qui nous sont réservés dans
les cieuxi, que nous n'y sommes pas suspendus par le
désir, nous manifestons, avec évidence, à ceux qui nous
voient, premièrement que nous sommes victimes de la 140

ίνα E) EG Θεοϋ καί Or || χρηματίσωμεν Or || 128 γάρ : δέ Or ||
γέννησις ήμϊν δίδωσι (έπιδίδωσι Ο*} οο Or ήμϊν δίδωσι γέννησις οο
AG II μισήσατε : μισήσωμβν ούν Or 129 τω [κόσμω + D Or ||
129-130 μισήσωμεν bis Or || 130 κακών EC || 134 γάρ : ούν Or ||
ή : και EC Q της > EC Ο* || 135 αύτοϋ : Θεού EC || 136 ’Αλλά :
ΊΙμείς δέ Or || 137 ήμάς > Or || 140 έκρατούμεθα Λ κατακρατούμενα
I) Or.
4
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ται ’ « Πώς δύνασθε πιστεύειν δόξαν παρά ανθρώπων
λαμβάνοντες, τήν δέ δόξαν τήν παρά του μόνου Θεού μή
έπιζητοΰντες » ; » — έπειτα καί δούλοι παθών γεγονότες τη
γη καί τοϊς έν αύτη προσηλούμεθα μηδ’ ολως άνανεύσαι
βουλόμενοι πρδς ούρανούς καί Θεόν, άλλ’ έν αφροσύνη
ψυχής παρακρουόμενοι τάς τού Θεού έντολάς έκπίπτομεν
τής υιοθεσίας αύτού.
Τί γάρ άφρονέστερον, είπέ μοι, τού παρακούοντας τού
Θεού καί μή σπουδάζοντος έπιτυχεϊν τής υιοθεσίας αύτού ;
Ό γάρ πιστεύων ότι έστι Θεός, μεγάλα τινά φαντάζεται
περί αυτού. Οϊδε γάρ ότι μόνος Δεσπότης καί Κτίστης καί
Κύριος αυτός έστι τών απάντων, καί ότι αθάνατος, άίδιος,
ακατάληπτος, άφραστος, άφθαρτος, καί τής βασιλείας αύτού
τέλος ούκ έσταιb. 'Ο γοΰν τοιοΰτον είδώς τον Θεόν, πώς ού
ποθήσει αύτόν ; Πώς ού σπουδάσει καί αύτήν τήν ψυχήν
αυτού είς θάνατον ύπέρ τής αγάπης αύτου θεϊναι®, ίνα
καταξιωθή, μή ειπω υιός αύτού καί κληρονόμος γενέσθαι,
άλλα καν τών γνησίων αυτού δούλων είςrt, τών ίσταμένων
πλησίον αυτού ; Εί δέ πας μέν ό άγωνιζόμενος καί φυλάττων
άπαρατρώτως πάσας τάς έντολάς τού Θεού, καί τέκνον
Θεού · καί υΙός Θεού γεννηθείς άνωθεν f γίνεται, καί πιστός
όντως καί χριστιανός τοϊς πασι γνωρίζεται, ήμεϊς δέ τών τού
Θεού εντολών καταφρονούμεν καί άθετούμεν τούς νόμους
αύτού, οΰς έκδικήσει εκείνος έλθών μετά δόξης αυθις καί
δυνάμεως * φοβέρας, καί δεικνύομεν εαυτούς έν μέν τη
πίστει τοϊς έργοις αύτοϊς άπιστους, έν δέ τη άπιστία διά
τών λόγων μόνον πιστούς. "Ανευ γάρ έργων, μή πλανάσθε,
a. Jn 5, 44
b. Le 1. 33
<1. Cf. Le 15,21
e. Cf. Jn 1, 12
24, 30. Mc 13, 26. Le 21, 27
Cat = EC AG D

c. Cf. Jn 15, 13. I .In 3, 16
f. Cf. Jn 3, 3
g. Matth.

Or 22 = A*D*YO*

141 δύνασθε + ύμείς Or || παρ’ Λ*Β* [] 142 μόνου του οο C I]
143 γενόμενοι Or || 146 παρακροώμενοι EC : 148-149 Τί — αύτου >
Ο* |] 149 τυχεϊν Α*Β*Υ || 156 Οεϊναι : δοϋναι D Or || 158 άΚά + γάρ
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maladie de l’incrédulité, comme il est écrit : «Comment
pouvez-vous croire, vous qui recevez la gloire qui vient des
hommes, et ne recherchez pas la gloire qui vient de Dieu
seul*? » ; ensuite, que, devenus esclaves des passions, nous
sommes cloués à la terre et aux choses de la terre et ne
voulons même plus lever seulement les yeux vers les cieux, 14 5
vers Dieu, mais, dans la folie de notre âme, allant à
l’encontre de ses commandements, nous perdons le titre de
ills de Dieu.
Quoi de plus insensé, dis-moi, que
Vers la vision de Dieu rhoInme qui désobéit à Dieu, ne
des commandements s’efforce pas d atteindre ce titre de fils
adoptif? car quiconque croit qu’il y a
un Dieu se fait une grande idée de lui — il sait en effet que
c’est lui le seul Maître, Créateur et Seigneur de tout, qu’il
est immortel, éternel, incompréhensible, inexprimable, in­
corruptible, et que son royaume n’aura pas de finb — : celui
donc qui sait que tel est Dieu, comment ne le désirera-t-il
pas? comment ne s'empressera-t-il pas de livrer à la mort
jusqu'à son âme0 pour l’amour de lui, afin d’être jugé digne,
je ne dis pas de devenir son fils et son héritier, mais seule­
ment l’un de ses authentiques serviteurs*1, de ceux qui se
tiennent auprès de lui? Quiconque en effet lutte et garde
indéfectiblement tous les commandements de Dieu· devient,
étant né d’en haut, enfant de Dieu et fils de Dieu, et sc fait
reconnaître1 de tous pour véritable fidèle et chrétien ; si
nous, par contre, nous méprisons les commandements de
Dieu et rejetons ses lois, qu’il doit venger lorsqu’il revien­
dra, et cette fois avec une gloire et une puissances
redoutables, si nous nous montrons — pour ce qui est de la
foi — en œuvres, infidèles, et — pour ce qui est de l’infi­
délité — en paroles seulement, fideles... Car, sans les œuvres,

D Or j καν > A* j 160 πάσας > C D | 162-163 έντολών του Θοοϋ
<x) E|| 165 καί > D Or || 167 μόνων EC.
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ούδέν ήμας ή πίστις μόνη ώφελήσει ’ νεκρά γάρ έστι4,
νεκροί δέ ζωής ού γίνονται μέτοχοι, εί μή πρότερον διά τής
τών έντολών έργασίας ταύτην ζητησουσιν. Έν γάρ τή
έργασία ταύτη αναφύεται ώσπερ τις πολύχους καρπός εντός
ήμών ή άγάπη, ή ελεημοσύνη, ή πρός τόν πλησίον συμπάθεια,
ή πραότης, ή ταπείνωσιςb, ή ύπομονή τών πειρασμώνc,
ή αγνεία, ή καθαρότης τής καρδίας, δι’ ής καταξιούμεθα
όράν τόν Θεόν 4 καί έν ή ή του 'Αγίου ΓΙνεύματος παρουσία
καί έλλαμψις γίνεται, ήτις και άνωθεν ημάς γέννα 0 καί υιούς
Θεού αποτελεί καί τόν Χριστόν επενδύειf καί τήν λαμπάδα
άνάπτει ' καί τέκνα φωτόςb άποδεικνύει και τού σκότους
τάς ψυχάς ελεύθεροι καί της αιωνίου ζωής κοινωνούς ημάς
άπ’έντεύθεν ήδη γνωστώς άπεργάζεται.
Μή ούν έπί μόναις άλλαις τισίν έργασίαις καί άρεταΐς
θαρρήσαντες, νηστείαις λέγω ή άγρυπνίαις 1 ή χαμευνίαις
καί ποικίλαις άλλαις κακοπαΟείαις, ταύτης τής έργασίας
τών έντολών τοΰ Κυρίου καταφρονησωμεν, ώς δι’ εκείνων
καί χωρίς ταύτης σωθήναι δυνάμενοι. ’Αδύνατον γάρ τούτο,
άδύνατον ! Καί πειθέτωσάν σε αί πέντε μωραί παρθένοι1
καί οί πολλά σημεία καί θαύματα έν τώ του Χριστού όνόματι
πεποιηκότες k, oî διά τό μή έχειν έν έαυτοίς τήν άγάπην καί
τήν τού Παναγίου Πνεύματος χάριν ήκουσαν άπό τοΰ
Κυρίου ' « Άπέλθατε άπ’ έμοΰ οί έργάται τής ανομίας 1 !
ού γάρ οΖδα ύμάς πόθεν έστέ® », καί ού μόνον ούτοι αλλά
μετά τούτων καί πολλοί έτεροι, οίτινες παρά μέν τών

a. CL Jac. 2, 17.18.26
b. Cf. Col. 3, 12. Matlh. 5,7.5
c. Cf. Matth. 5, 10
d. Cf. Matlh. 5, 8
e. Cf. Jn 3, 3
f. Cf.
Rom. 13, 1-1. Gai. 3, 27
g. Cf. Matlh. 25, 8
h. Cf. Éphès. 5, 8
i. Cf. II Cor. 6, 5; 11,27
j. Cf. Matth. 25, 1-12
k. Cf. Matth.
7, 22
I. Cf. Matth. 7, 23. Le 13, 27
ni. Le 13, 25. Cf. 27.
Matth. 25, 12 ; cf. 7, 23

Cal = EC AG D

Or 22 - A*B*YO«

168 μόνη > G|| 170 ζητήσωσιν D ; 173 ταπείνωσις + τό δάκρυον»
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ne vous y trompez pas, la foi toute seule ne nous servira de
rien, car elle est morte* et les morts ne reçoivent pas une
part de vie, s'ils ne commencent par la rechercher en culti- 170
vant les commandements. Car, avec ce travail, mûrit en
nous comme un fruit plein de suc : charité, miséricorde,
compassion envers le prochain, douceur, humilité1’, patience
dans les épreuves®, chasteté, pureté de cœur, elle par qui
nous devenons dignes de voir Dieu*, elle en qui se produit la 175
présence et l’illumination du Saint-Esprit, elle qui nous
fait renaître d’en haut®, fait de nous des fils de Dieu, nous
revêt du Christ', allume notre lampe®, montre en nous des
enfants de lumière”, affranchit nos âmes des ténèbres et,
dès ici-bas, nous donne d'avoir part déjà, consciemment, 180
A la vie étemelle.

nous aPP»yons donc pas exclusivement sur telle ou telle autre
pratique ou vertu — je veux parler des jeûnes, des veilles»,
du coucher sur la dure et d’autres mortifications variées —
en méprisant celle-ci : la pratique des commandements du
Seigneur, comme si les premières, en dehors de celle-ci, 185
pouvaient nous sauver. C'est impossible, oui, impossible!
Laisse-toi convaincre parles cinq vierges folles» et par ceux
qui, après avoir accompli beaucoup de signes et de prodiges
au nom du Christ’s faute de posséder en eux la charité et
la grâce de Γ Esprit très saint, se sont entendu dire par le
Seigneur : e Allez-vous-en loin de moi, artisans d’iniquité1, 190
car je ne vous connais pas, d’où êtes-vous®? » Et pas seule­
ment eux, mais avec eux beaucoup d’autres, qui avaient été
Exhortation finale

Or 175 Παναγίου D || 177 gl. ‘Ωραϊον D»® || τής ψυχής (λαμπάδα
+ I) Or || 178 φωτός : Θεοΰ Λ || τοΰ > Y || 179 ψυχάς + ήμών C D
Or H 180 γνωστώς : άγνώστως EC || 181 Μή : El EC || 182 ή» : καί
AG Or II ή χαμευνίαις > Ο* || 185 γάρ : δέ C || 188 αύτοϊς Y || 189
•Αγίου EC || άτώ + τής EC || 190 ΆπέλΟετε EC Β*Υ || 191 άλλά +
καί C Λ*.
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άγίων έοαπτίσθησαν αποστόλων καί τών μετά ταύτα αγίων,
της δέ χάριτος του 'Αγίου Πνεύματος μή καταξιωΟέντες διά
195 πονηριάς υπερβολήν, ούτε βίον άξιον της κλήσεως ής
έκλήΟησαν * έπεδείξαντο, ούτε τέκνα Θεού έχρημάτισαν,
άλλ’ έμειναν σάρκες δντες και αίματαb, μηδέ ότι ποτέ έστι
Πνεύμα« πιστεύσαντες ή ζητησαντες ή λαβεϊν προσδοκήσαντες. "Οθεν οί τοιοΰτοι ούδέ τών της σαρκύς επιθυμιών
200 ούδέ τών ψυχικών παθών δεσπόται ποτέ γενέσθαι ίσχύσουσιν,
ούτε τι γενναΐον έν άρεταϊς έπιδείξονται, φησί γάρ ό Κύριος ’
« Ου δύνασθε χωρίς εμού ποιεΐν ούδέν3. » ’Αλλά παρακαλώ,
πατέρες και αδελφοί, σπουδάσωμεν ημείς όση δύναμις, ίνα
μέτοχοι ένθεν ήδη της τού 'Αγίου Πνεύματος δωρεάς
205 καταξιωθώμεν γενέσθαι, όπως καί τών παρόντων καί τών
μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία του
Κυρίου ημών ’Ιησού Χριστού, ώ ή δόξα είς τούς αιώνας.
’Αμήν.
a. Cf. Éphés. 4, 1
b. Cf. Jn 1, 13. Matth. 16, 17. Etc.
Act. 19, 2
d. Jn 15, 5

Cat “ EC AG D

c. CL

Or 22 - Α*Β·ΥΟ*

194 Παναγίου Ο* | 198 ζητήσαντες ή πιστεύσαντες co Λ* || 200
παθών > AG || ποτέ δεσπόται co AG || Ισχύσουσι γενέσθαι co G j| 201
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baptisés par les saints Apôtres ou les saints qui les ont
suivis, mais, à force de perversité, n’ont pas été jugés dignes
de la grâce du Saint-Esprit, qui n’ont pas montré une vie 195
digne de la vocation à laquelle ils avaient été appelés»,
qui au lieu de devenir enfants de Dieu sont demeurés ce
qu’ils étaient, chair etsang*», sans avoir seulement cru qu'il
(puisse) jamais y avoir un Esprit0, recherché (sa présence)
ou attendu sa possession. Dans ces conditions, ils ne
pourront jamais se rendre maîtres des désirs de la chair ni 200
des passions de l’âme, ils ne montreront aucune vaillance
en fait de vertus, puisque le Seigneur dit : « Vous ne
pouvez, sans moi, faire quoi que ce soit4. » Mais je vous en
prie, Pères et Frères, efforçons-nous de tout notre pouvoir,
en vue d’être dignes de recevoir, dès ici-bas, quelque part
du don du Saint-Esprit, afin d’obtenir les biens présents 205
ainsi que les biens futurs, par la grâce et l’amour pour les
hommes de Notre-Scigneur Jésus-Christ : à lui la gloire
dans les siècles. Amen.

τι > C U έν άρεταΐς : άρετης EC [] 204 ένθεν ήδη : ένθένδε Ε | ήδη +
της άγάπης καί D Or || 205-206 έπιτύχωμεν καί τών μελλόντων eo
EC D 207 ή δόξα (4- καί τό κράτος νϋν και Λ*) είς τούς (+
σύμπαντας Λ*) αιώνας (+ τών αιώνων D Λ*Ο*) D Or : πρέπει πάσα
δόξα, τιμή καί κράτος νυν και αεί καί είς τούς αιώνας τών αιώνων
AG πρέπει αίνεσις είς τούς αιώνας EC.
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Περί ελεημοσύνης. Kai τίς έστιν ό πεινώντα τον Θεόν
τρέφων καί διψώντα ποτίζων καί καθεξής. Καί ττώς τούτο
τινι κατορθωθήσεται. Καί δτι «ί μή τις καί έν έαυτω ταΰτα
πάντα ποιήσει καί θρέψει καί ποτίσει Χριστόν, ούδέν
& ώφεληθήσεται έκ τοΰ ταΰτα μόνον ποιειν είς τούς πένητας,
εαυτόν δέ άτροφον παροράν καί γυμνόν τής δικαιοσύνης τοΰ
θεού.
1

Λόγος Θ'.

’Αδελφοί καί πατέρες, <δει μεν μή τολμάν με πρδς ύμας
10 δλως φθέγγεσΟαι, μηδέ διδασκάλου τάξιν έπέχειν ένώπιον
της αγάπης ύμών ‘ άλλ’ έπεί περ έπίστασΟε δτι, ώσπερ τό
ύπό τοΰ τεχνίτου κατασκευασΟέν δργανον ούχ όταν εκείνο
βούληται, άλλ* όταν ύπό τοΰ πνεύματος οί αύλοί μέν πληρωθώσιν, ύπό δέ τών δακτύλων τοΰ τεχνίτου εύρύθμως κρούηται,
15 τότε καί τον ήχον αποτελεί καί τάς άκοάς τών πάντων
ήδυτάτου μέλους άποπληροϊ, οΰτω δή καί επ’ έμοί συμβαίνειν
έννοεϊν ύμάς χρή καί μή, τη οργάνου εύτελεία αποβλέποντας,
άηδώς πρός τά ρηΟήσεσΟαι μέλλοντα διατεθήναι. ’Αλλά πρός
τήν του ΙΙνεύματος χάριν, τήν άνωθεν έμπνεύουσαν καί
20 πληρούσαν τών πιστών τάς ψυχάς, καί πρός αύτόν τόν
Cal » EC AG D

Al 10 (1-8) » WU*

1 ante Περί add. Τοΰ αύτοΰ C G Κείμενον U* ;| 2 καί καθεξής >
Al j| 3 καί* > Al [j αύτω EC || 4 ποιήσας EC || ποτίσει + καί ένδύσει D
Al y 5 μόνα C || τούς > AG || 6 καί γυμνόν παροράν oo EC || 7 Θεοΰ +
Εύλόγησον, πάτερ C D Εύλόγησον G || 8 Λόγος (Λ. > D) ό' Ε G D :
Λόγος η' A Λόγος ι' C Κεφάλαιον ι'. Έρμηνβία L* > W || Α1
||
9 με > Λ || 14 κρούεται D || 16 έμέ C | 17 ύμας ίννοείν <x> EC || τοΰ
[οργάνου + D.

IX
LES ŒUVRES DE MISÉRICORDE
ENVERS LE CHRIST

Sur les œuvres de miséricorde. — Quel est celui qui nour­
rit Dieu dans la faim, le désaltère dans la soif, etc. —
Comment on réalise cet idéal. — A moins que l’on ne fasse
tout cela en soi-même, à moins de nourrir et désaltérer le
Christ, on ne gagnera rien à le faire seulement pour les 5
pauvres, en s’oubliant soi-même, à jeûn et nu de la justice
de Dieu.

Discours IX1.
Frères et Pères, je n’aurais jamais

Syméon parle
pressé par l’esprit dû avoir l’audace de vous adresser la

moindre parole, ni tenir la place de ιο
maître en présence de votre Charité. Mais, vous le savez,
l’orgue préparé par l’artiste, ce n’est pas quand il veut,
mais quand l’air emplit les tuyaux et (pie les doigts de
l’artiste le frappent en cadence, que l’instrument déploie 15
ses sonorités et emplit les oreilles des auditeurs de l’harmo­
nieuse mélodie ; et ainsi devez-vous vous représenter ce qui
se passe en moi, sans avoir égard à l'insignifiance de l’instru­
ment, pour n’être pas mal disposés envers ce (pii va être
dit. Portez plutôt votre regard vers la grâce de l’Esprit,
qui d’en haut inspire et emplit les âmes des fidèles, et vers 20

1. bise. 21 dans la traduction de Dionysios Zagoraios.
4-1
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δάκτυλον τοΰ Θεού “, τον τάς νευράς τοΰ νοδς κρούοντα καί
πρδς τδ λαλεΐν ήμάς διεγείροντα άφορώντες, ώς σάλπιγγος
ήχούσης δεσποτικής ή, άληθέστερον είπεΐν, τοΰ Βασιλέως
τών όλων ώς δι* οργάνου λαλοΰντος ήμιν, μετά φόβου καί
τρόμου b έν συνέσει καί ήσυχία πολλή ακούσατε.
Πάντες μέν άνθρωποι σκοπεΐν καί έαυτοΐς προσέχειν
όφείλομεν, πιστοί τε καί άπιστοι, μικροί τε καί μεγάλοι,
ίνα οί μέν άπιστοι πρδς έπίγνωσιν καί πίστιν τοΰ πεποιηκότος
ήμάς Θεού γενώμεθα, οί δέ πιστοί ίνα καλώς πολιτευσάμενοι
εύάρεστοι αύτώ έν παντί έργω άγαθω « άναφανώμεν ‘ οί δέ
μικροί όπως τοΐς μεγάλοις ύποταγώμεν δια. τον Κύριον, οί
μεγάλοι δέ ώς πρδς τέκνα γνήσια τούς μικρούς διατεΟώμεν
διά τήν λέγουσαν έντολήν τοΰ Κυρίου ' « Έφ’ όσον έποιήσατε
ένι έκάστω τούτων τών ελάχιστων, έμοί έποιήσατε4. »
Ού γάρ περί τών πενομένων μόνον, ώς τινες οΐονται, καί
τών της σωματικής τροφής άπορούντων τούτο ό Κύριος
εΐρηκεν, άλλα καί περί πάντων τών άλλων ήμών αδελφών,
τών ού λιμ,ώ τηκομένων άρτου καί ύδατος, άλλα λιμώ
αργίας καί ύπακοής τών έντολών τοΰ Κυρίου ·’
όσω γάρ
ή ΨυΖή τιμιωτέρα ύπάρχει τοΰ σώματος ζ τοσοΰτον καί ή
πνευματική τροφή τής σωματικής αναγκαιότερα καΟέστηκεν,
— ο’ίμαι δέ ότι καί περί ταύτης μάλλον λέγειν τδν Κύριον ·
« Έπείνασα καί ούκ έδώκατέ μοι φαγειν, έδίψησα καί ούκ
έποτίσατέ με 8 », ή περί τής σωματικής καί φθειρόμενης
τροφής. Δίψα γάρ αληθώς τήν σωτηρίαν ενός έκάστου ήμών
a. et. Le 11, 20
b. Éphés. 6, 5
d. Matth. 25, 40
c. Ct. Amps 8, 11
12, 23
g. Matth. 25, 42
Cat = EC AG D

c. Cf. Héb. 13, 21
f. Cf. Matth. C, 25. Le

Or 29 (26-39 Κυρίου) = Α*Β·ΥΟ*
Al 10 (33 διά -257) - WU*

24 ύμϊν G D || 26 —> Or || μέν : γοϋν Or || εαυτούς EC ,’|
27 τε’ > G [| 32 ώς πρδς τέκνα γνήσια τούς μικρούς : ώσπερ
πρδς τέκνοις γνησίοις τοΐς μικροίς D Or || 33-> Α1||δ·.ά — Κυρίου :
'Όταν ούν άκούης τοΰ Κυρίου λέγοντος Α1 || 35 Ού γάρ : Μή Α1 |
περί τών πενομένων μόνον : πενομένων G || ώς + άν Ο Α1 ; 36-37 δ
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le doigt même de Dieu“. qui frappe les cordes de l’intelli­
gence et suscite notre discours ; et comme au son d’une
trompette du Maître ou, pour mieux dire, comme à une
parole que le Roi de l’Univcrs nous adresserait par un
instrument, avec crainte et tremblement”, avec toute 25
l'intelligence et tout le recueillement possibles, écoutez.
La nourriture
spirituelle
plus nécessaire
que au re

Nous lcs hommes, nous devons être
sur nos gardes et veiller sur nous, nous
tous fidèles et infidèles, petits et
grands : infidèles, nous avons à par­

venir à la connaissance et à la foi du Dieu qui nous a faits ;
fidèles, à nous montrer par notre bonne conduite agréables
à ses yeux en toute œuvre bonne0 ; petits, à être soumis aux
grands à cause du Seigneur et, grands, disposés envers les
petits comme envers de véritables enfants à cause du
commandement du Seigneur qui dit : « Tout ce que vous
avez fait à l’un quelconque de ces tout petits, c’est à moi
que vous l’avez fait*1. » Ce n’est pas seulement pour les
indigents, comme d’aucuns le croient, et pour ceux à qui
manque la nourriture du corps, que le Seigneur a dit cela,
mais encore pour tous nos autres frères que consume non
pas la disette de pain et d’eau, mais la disette de l’inertie
et de la désobéissance aux commandements du Seigneur".
Car autant l’âme est plus précieuse que le corps1, autant
la nourriture spirituelle s’avère plus nécessaire que la
nourriture corporelle ; et c'est même d’elle, je pense, que le
Seigneur dit : « J’ai eu faim et vous ne m'avez pas donné
à manger, j’ai eu soif et vous ne m’avez pas donné à boire» »,
pour elle et non pour la nourriture périssable du corps.

Κύριος εΐρηκεν : ύπολάβης είρηκέναι (+ μόνον W) τόν Κύριον ΑΙ }| 39
Or <— D Κυρίου + Ή γάρ εντολή αύτου ζωή αιώνιός έστιν ΑΙ || 39-41
"Οσω — καΟέστηκεν : Ί'οσουτον γάρ ή πνευματική τροφή τής σωμα­
τικής Αναγκαιότερα καΟέστηκεν, όσον ή ψυχή τιμιωτέρα υπάρχει τοϋ
σώματος Λ1 || 42 ταύτης + τής τροφής Λ11 43 ούκ bis > DM|| 43-44
Έδίψησα καί ούκ έποτίσατέ με > Λ1 || 45 τροφής > Α1 , Αληθώς + ό
Κύριος Α1 ’| 45-46 καί πεινά τήν σωτηρίαν ένδς έκαστου ήμών co D AI.
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καί πείνα, ή δέ σωτηρία ήμών ή αποχή πάσης αμαρτίας
έστίν · άποχήν δέ πάσης αμαρτίας δίχα της των αρετών
έργασίας καί της έκπληρώσεως πασών των έντολών κατορθώθήναι αδύνατον. Διά γάρ της των έντολών έκπληρώσεως
τρέφεσθαι εΐωΟε παρ’ ήμών ό Δεσπότης ημών καί Θεός καί
Κύριος τοΰ παντός. Λέγουσι γάρ οί πατέρες ήμών οί άγιοι
οτι καθάπερ έκ των πονηρών ήμών πράξεων οί δαίμονες
τρέφονται καί ίσχύουσι καθ’ ήμών, έπάν δέ ήμεϊς τών κακών
άφιστάμεθα, λιμοκτονοΰνται έκεΐνοι καί εκνευρίζονται, ούτω
λογίζομαι καί τον διά την ήμετέραν σωτηρίαν πτωχεύσαντα *
τρέφεσθαι παρ’ ήμών καί παροράσΟαι πάλιν λιμώττοντα.
Καί τούτο έξ αύτοΰ τοΰ βίου τών άγιων έστι γνώναι καί
πληροφορηΟηναι ή μάς καί, ίνα τούς άλλους παρήσω πολλούς
όντας καί υπέρ άριθμόν ψάμμου b πέλοντας, έξ ένος ή μιας
αγίας πληροφορήσω τήν ύμετέραν άγάπην.
Οϊδα οτι Μαρίας της Αιγύπτιας τον βίον ακούετε, ούκ
άλλου τινδς διηγούμενου αύτόν, αλλ’ αυτής εκείνης τής
ίσαγγέλου ώς έν τάξει έξαγορεύσεως τήν πτωχείαν αύτής
δηλούσης έν τώ είπείν οτι " « Ούδέ διδόντων μοι πολλάκις
τινών της αμαρτίας μισθόν έλάμβανον. Τούτο δέ, φησίν,
έποίουν ούχ ώς εύποροΰσα τών αναγκαίων — στυππεϊον
γάρ νήθουσα έτρεφόμην —, άλλ’ όπως πολλούς έραστάς σχώ
έν έτοίμω τοΰ πάθους μου. » Καί ότε έν τω πλοίω είσελΟεϊν
έμελλε καί εις ’Αλεξάνδρειαν άπελθεϊν, επί τοσοΰτον ύπήρχε
πτωχή, ώς μηδέ ναύλον, μηδέ δαπάνην κεκτήσθαι αυτήν.

a. Cf. Il Cor. 8. 9

Cal. - EC AG D

b. Cf. Ps. 138. 18. Etc.

Al 10

Wl *

49 αδύνατον : άμήχανον D Al | 50 Δεσπότης ήμών και Θεός : Δεσ­
πότης Θεός (+ ήμών D) D Α1 55 λογίζονται EC ,| 57 £νεστι I) All]
60 αγίας : αιτίας A ]| 63 εαυτης G || 64 ότι > U* |j διδούντων Γ> 69 ’Αλε­
ξάνδρειαν : Ιεροσόλυμα ΑΙ.

b

CATÉCHÈSE IX

109

Car c'est une soif véritable qu’il éprouve pour le salut de
chacun d’entre nous, une soif et une faim ; or, notre salut
consiste à nous abstenir de tout péché ; mais cette absten­
tion de tout péché, en dehors de la pratique des vertus et de
l'accomplissement de tous les commandements c’est un
idéal irréalisable, puisque c’est par l’accomplissement des
commandements que, normalement, se nourrit en nous 50
notre Maître et Dieu, le Seigneur de Γ Univers. Car, selon ce
que disent nos Pères saints, de même que nos mauvaises
actions nourrissent et fortifient les démons contre nous,
mais que, si nous renonçons au mal, ils souffrent d’inanition
et perdent toute vigueur, de même aussi, à ce que je pense,
celui qui s’est appauvri pour notre salut" trouve chez nous 55
sa nourriture ou au contraire est délaissé, (réduit) à la
disette. Et c’est de quoi nous pouvons nous instruire et
nous renseigner par la vie même des saints : puisqu’il faut
laisser de côté les autres, trop nombreux, dépassant le
chiffre (des grains) de sableb, j’en prendrai un, une sainte,
pour enseigner votre Charité.
60

Je sais que vous entendez (lire) la
.
J
'
'
vie de Marie ^Egyptienne1, non point
racontée par quelqu’un d’autre mais par elle-même, l’angé­
lique créature, qui, comme par manière d’aveu, nous fait
connaître sa pauvreté par ces mots : « Même quand, bien
souvent, des hommes m’offraient le prix du péché, je ne 65
le prenais pas. Ce que je faisais, dit-elle, non que j’eusse
assez de ressources pour mes besoins — car je devais filer
l’étoupe pour me nourrir —, mais pour avoir beaucoup
d’amants à la disposition de mes désirs2. » Et comme elle
allait s’embarquer pour gagner Alexandrie3, elle était
réduite à ce degré de pauvreté de ne posséder ni le prix du 70
Marie l’Égyptienue

1. CL tome I, p. 424, η. 1.
2. Cf. Vie, 18 et 19, PG 87, 3709 D, 3712 A et B.
3. En fait, Jérusalem : cf. tome I, p. 183, η. 1.
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'Ότε δέ τη παναμώμω Θεοτόκω συνταξαμένη επ', τήν
έρημον ώρμησε, δύο παρά τίνος φόλλεις λαοοΰσα άρτους
ώνήσατο, καί οΰτω τον Ίορδάνην διαπεράσασα μέχρι τέλους
αύτής έν τη έρήμω ένεκαρτέρησε, μηδέ ανθρώπου πρόσωπον
ίδοΰσα, εί μή μόνον του Ζω,σιμα, μή τοί γε πεινώντα πτωχόν
θρέψασα ή διψώντα ποτίσασα ή γυμνόν έπενδύσασα ή τούς
έν φυλακή έπισκεύαμένη ή ξένους συναγαγοΰσα a ’ τούναντίον
μάλλον μεν οΰν καί πρός άπωλείας βάραθρον πολλούς
συνελάσασα, έν τώ καταγωγίορ της αμαρτίας αύτούς ύπεδέχετο. Πώς ούν, είπε μοι, σωΟήσεται αΰτη καί μετά τών
έλεημόνων εις τήν τών ούρανών βασιλείαν συνεισελεύσεται,
ή μήτε πλούτον καταλιποΰσα, μήτε ύπάρχοντα δοϋσα
πένησι”, μήτε έλεημοσύνην ποτέ ολως ποιήσασα, χρηματίσασα δέ μά?Λον άλλοις μυρίοις πρόξενος άπωλείας ; Όρος
πώς έάν διά χρημάτων καί σωματικής τροφής μόνης τήν
έλεημοσύνην εϊπωμεν γίνεσΟαι καί διά ταύτης παρ’ ήμών
τόν Κύριον τρέφεσθαι καί μόνους τούς οΰτω τρέφοντας
αυτόν καί ποτίζοντας καί απλώς θεραπεύοντας σφζεσΟαι,
τούς δέ μή τοΰτο ποιοΰντας άπόλλυσθαι, άτοπον είναι δόξει
τοΰτο, ώς καί πολλούς τών αγίων τής βασιλείας έκοάλλεσθαι.
Άλλ’ ούκ £στι τοΰτο, ούκ εστι !
Τά γάρ έν τω κόσμω πράγματά τε καί χρήματα κοινά
τών πάντων έστίν, ώσπερ τό φώς καί ό άήρ ούτος δν
άναπνεύομεν, καί αυτή ή βοσκή τοϊς άλόγοις ζωοις έν τε
τοϊς πεδίοις έν τε τοϊς όρεσι. ΙΙάσι μέν ούν τά πάντα κοινά
a. Cf. Matth. 25, 35-38
Ps. 111, 9

Cat - EC AG D

b. Cf. Matth. 19, 21. Le 12, 33.

Al 10 - WU*

72 φόλλας G || 73 περάσασα EC 75 μόνου E G D || 76 ή γυμνόν
έπενδύσασα > W || 79 ήν ότε έν + D ΑΙ || 79-80 ύπεδέξατο AG ||
81 τήν τών > ΑΙ || ουρανίων C || «Ισελβύσεται ΑΙ
82 ή > AG || τά
[ύπάρχοντα + D || 84 Όρας > G || 85 πώς > W J 87 μόνον Λ || 89
άπολέσΟαι Λ ; είναι > ΛΙ | δόξη Λ .| 89-90 άτοπον — έκοάλλεσθαι >
DftC (scr. D»e) y 92 πράγματά τε (τε > A) καί χρήματα (κτήματα
w) : Ζ?ήρ«τά το καί κτήματα EC 93 έστίν : και ούδενός τών πάντων
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voyage ni le montant de ses frais. Mais, lorsqu’après son
vœu à l’immaculée Mère de Dieu elle partit pour le désert,
avec deux pièces qu'elle avait reçues de quelqu’un elle
acheta des pains, et c’est avec cela qu’elle passa le Jourdain
et tint bon dans le désert jusqu’à son trépas1, sans avoir
vu âme qui vive, en dehors de Zosirne2, et encore moins
donné à manger à un pauvre affamé ou à boire à un altéré,
vêtu un nu, visité les prisonniers ou recueilli les étrangers1 ;
mais, tout au contraire, après en avoir entraîné beaucoup
dans le gouffre de la perdition, qu’elle recevait dans le
repaire du péché. Comment, dis-moi, dans ces conditions,
sera-t-elle sauvée, et entrera-t-elle avec les miséricordieux
dans le Royaume des cieux, elle qui n’a ni abandonné la
richesse, ni donné ses biens aux pauvres*, ni jamais fait
aucune œuvre de miséricorde, mais s’est bien plutôt
montrée, pour des milliers d’autres, cause de perdition?
Vois-tu (le résultat), si nous voulons prétendre que les
œuvres de miséricorde faites avec les richesses et la nourri­
ture corporelle sont notre seul moyen de nourrir le Seigneur,
si elles doivent être pour ceux-là seuls qui 1’auront ainsi
nourri, désaltéré, en un mot soigné, la condition du salut,
et si faute de cela on est perdu? à quelle absurdité nous
aboutirons, (réduits à) chasser du Royaume une foule de
saints? Ah, non alors ' non.
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Car les biens et les possessions dans
les biens matériels j monde SOnt communs à tous, de
et l’esclavage
A
, ,
,
, ·
de la cupidité
même que la lumière et cet air que
nous respirons, comme aussi la pâture
des animaux sans raison dans les plaines et les montagnes. 95

είσΐν D Al || καί > E || 94 άναπνέομεν D || 95 πεδίοίς + καί έν τοϊς
πεδίοις W || έν τε : καί έν τε D καί έν ΑΙ || πάντα > W,

1. Cf. Vie, 26, PG 87, 3716 B.
2. Ct. Vie, 31, PG 87, 3717 D.
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τη χρήσει μόνη της άπολαύσεως καθεστήκασι, κατά δεσπο­
τείαν δέ ούδενός ' ή δέ πλεονεξία, ώσπερ τύραννος είσελΟοΰσα
τώ βίω, τά κοινώς τοΐς πασιν ύπύ τοϋ Δεσπότου δοθέντα
άλλοΟεν άλλως υπό τών αύτης δούλων καί ύπηρετών κατεμερίσατο, φραγμοΐς περικλείσασα και πύργοις καί μοχλοϊς
καί Ούραις κατασφαλισαμένη, πάντας άλλους ανθρώπους της
άπολαύσεως τών τοΰ Δεσπότου αγαθών άπεστέρησε, δεσπό­
της είναι τούτων ή αναιδής λέγουσα καί μηδένα άδικεΐν τών
απάντων φιλονεικοϋσα. Οί δέ ύπηρέται καί δούλοι της
τυράννου ταύτης, κατά διαδοχήν έκαστος αύτών ού δεσπότης
τών άποκειμένων πραγμάτων καί χρημάτων, άλλά πονηρός
τις δούλος * καί φύλαξ γίνεται. Πόίς οΰν, εί έκ τών τοιούτων
χρημάτων ή φόβω τών άπειλουμένων τιμωριών ή έλπίδι τοΰ
εκατόνταπλασίονα λήύεσθαιb ή συμφοραϊς ανθρώπων έπικαμφθέντες, ολίγα τινά ή και πάντα έξενεγκόντες, τοΐς έν
στενοχώρια καί υστερήσει μέχρι τότε παρεωραμένοις
δώσουσιν, έλεήμονες λογισθησονται, ή ώς Χριστόν θρέψαντες
ή ώς ποιήσαντες έργον μισθοΰ άξιον ; Ούδαμώς, άλλ’ ώς
έγώ φημι, καί μετάνοιαν χρεωστοΰσι μέχρι θανάτου, ύπέρ
ών έπί χρόνοις ταΰτα κατέσχον καί τούς αδελφούς τήν
χρήσιν αύτών άπεστέρησαν.
a. Cf. Matth. 18, 32; 25, 26

Cat = EC AG D

b. Ct. Mc 10, 30
Al 10 = WU·

95-102 gl. I Ιάνυ ώραϊον Λ
|| 96 καί [καθεστήκασι + W 98 τοίς
> EC y 99 άλλως : άλλοις A || έαυτής D Al |] 100 φραγμούς A Al || 102
δεσπότις D || 104 πάντων D || 105 τοΰ ^τυράννου + Ε | 107 εΐ : οί
D (I 115 τοΐς αδελφοίς D Al.

1. Nous avons dans ce passage (lignes 92-116) une exposition
extrêmement intéressante des idées de Syméon sur la propriété
privée. Il considère que «les biens et les possessions» de ce monde
(la terre en particulier) sont < communs » à tous, « de même que la
lumière et l’air que nous respirons ». - « Toutes choses », dit-il, « ont...
été constituées communes à tous seulement pour en user et en jouir,
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Toutes choses ont donc été constituées communes à tous
seulement pour en user et en jouir, mais quant à la pro­
priété, elles ne sont à personne ; mais la cupidité a envahi
la vie comme un tyran : de ce que le Maître avait donné en
commun à tous, elle a, d’une façon ou d’une autre, fait des
parts, pour ses esclaves et ses serviteurs, enfermant (tout)
dans des enceintes, le défendant par des tours, des verrous
et des portes, privant tous les autres hommes de la jouis­
sance des bienfaits du Maître, n’ayant pas honte de s’en
prétendre la maîtresse et plaidant qu’elle ne fait absolument
aucun tort à personne. Quant aux serviteurs et esclaves de
ce tyran, chacun à tour de rôle devient, non pas le maître
des possessions et des biens mis en dépôt, mais un méchant
esclave* et un gardien. Alors, même si la crainte des châ­
timents dont ils sont menacés, si l’espoir de recevoir le
centuple1 ou la pitié pour les malheurs des hommes leur
fait lâcher une petite partie de pareils biens, ou même le
tout, pour donner à ceux que jusqu’alors ils avaient
délaissés dans l’indigence eL la misère, comment (voulezvous) qu’ils soient jugés misécordieux, comme des gens
qui ont nourri le Christ ou fait une action digne de récom­
pense? Nullement, mais, je vous le dis, ils sont encore tenus
de faire pénitence jusqu’à la mort, pour tout ce qu’en
d’autres temps ils ont retenu, en privant leurs frères d’en
jouir1.
mais quant à la propriété, elles ne sont à personne ». C'est l'avarice
qui, selon Syméon, serait à l’origine de l’apparition de la propriété
privée, c’est-à-dire une passion tyrannique qui, à son tour, a eu
comme suite que l’homme, au lieu d’etre maître des biens matériels,
en devint esclave et gardien. Plus que cela, la charité envers les
pauvres ne constitue nullement, selon Syméon, un remède contre
cet état immoral des choses et ne justifie pas l’homme devant Dieu
puisqu'elle ne redresse pas l'injustice originelle, n’a qu'un caractère
partiel et manque do désintéressement. Syméon exprime ici des
idées qu’on rencontre déjà chez les Pères anciens, S. Jean Chrysostome en particulier, mais il leur a donné une vivacité qui dut les
faire paraître originales cl téméraires en son temps et dans son
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Πώς δέ καί ol κατά τδ δοκείν πτωχοί γεγονότες — ώσπερ
Χριστός δ Θεός, πλούσιος ών, έπτώχευσε δι’ ημάς· —,
αύτούς ή μας έλεοΰντες, τόν δι’ ή μάς γενόμενον ώς ημείς
έλεεϊν λογιζόμεθα ; Νόει μοι καλώς τδ λεγόμενον. Έγένετο
ό Θεός διά σέ πτωχός άνθρωπος, γενέσθαι χρεωστεϊς καί σύ,
δ πιστεύων είς αύτόν, όμοιος έκείνω πτωχός. Πτωχός
εκείνος κατά τήν ανθρωπότητα, πτωχός σύ κατά την
Θεότητα. Σκόπησον τοίνυν πώς θρέψεις αύτόν, πρόσεχε
ακριβώς. Έπτώχευσεν tva σύ πλουτησηςΛ, tva σοί μεταδώ
του πλούτου της χάριτος αύτοΰ 0 ' διά τούτο σάρκα άνέλαβεν
έκεινος, tva μχταλάβης σύ της εκείνου Θεότητος. "Οταν γοΰν
σεαυτόν προς ύποδοχήν αύτού εύτρεπίσης, τότε ύποδεχθήσεσθαι αύτόν ύπό σοϋ λέγεται. "Οταν δέ δι’ εκείνον πείνας
σύ καί δίψας, τροφή έκείνφ καί πόσις ταύτα λογίζεται.
Πώς ; ‘Ότι διά τούτων καί τών τοιούτων έργων καί πράξεων
καθαίρεις σου την ψυχήν καί τού λιμού καί τού ρύπου τών
παθών άπαλλάττεις σαυτόν ’ καί ό άναδεξάμενός σε ούτω
καί ίδιοποιησάμενος τά κατά σέ πάντα Θεός καί θεόν σε
ποιήσαι έπιποθών, ώς εκείνος έγένετο άνθρωπος, άπερ
ποιείς σεαυτώ, έκεινος ταύτα πανθάνειν λογίζεται καί λέγει '
« Έφ’ δσον έποίησας τη ελάχιστη ψυχή σου, έμοί
έποίησαςΑ »

a. Cf. Il Cor. 8, 9
d. Cf. Matth. 25. 40

Cal - EC AG D

b. Cf. II Cor. 8, 9

c. Éphés. 1, 7 ; 2. 7
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Mais comment, de notre côté, nous
qui à ce qu’il semble sommes deve­
nus pauvres, — de même que le
ChrisV-Dieu, étant riche, s’est appauvri pour nous· —, comment en exerçant la miséricorde
envers nous-mêmes sommes-nous censés l’exercer envers
celui qui pour nous est devenu comme nous ? Réfléchis bien,
je t’en prie, à ce que je dis. Pour Loi, Dieu est devenu
homme, et pauvre ; tu dois aussi devenir en retour, toi
qui crois en lui, de même que lui, pauvre1. Pauvre il est
selon l’humanité, pauvre toi aussi selon la divinité. Vois
un peu, maintenant, comment tu le nourriras, regardes-y
de près. Il s’est appauvri pour que tu t’enrichisses6, pour
te faire part de la richesse de sa grâce” : c’est pour cela
qu’il a pris chair, afin que tu eusses part à sa divinité.
Lors donc que Lu te disposes toi-même en vue de l’accueillir,
alors on dit qu’il va être accueilli par toi. Lorsqu'à cause
de lui tu as faim et soif, cela compte pour lui comme une
nourriture et une boisson. Comment cela? parce que,
par ces œuvres et actions, et autres semblables, tu purifies
ton âme et tu L’affranchis de la disette et de la crasse des
passions : et celui qui t’a ainsi recueilli et s’est appliqué
à lui-même tout ce qui se rapporte à toi, le Dieu qui désire
te faire dieu, de même que lui est devenu homme, tout
ce que tu fais envers toi-même, il le compte comme fait
à lui et il te dit : « Tout ce que tu fais à cette toute petite,
ton âme, c’est à moi que tu l'as fait*. »

Exercer
spirituellement
la miséricorde
envers le Christ

milieu. Néanmoins, pour mieux les comprendre, il faut souligner que
ce n'est pas l’injustice sociale comme telle qui le préoccupe, ni les
moyens de l’éliminer, mois le côté spirituel et moral de la question.
L'homme, en effet, perd sa liberté, spirituelle quand il devient l’esclave
des choses et des passions, et incapable de charité envers le prochain.
1. Syméon développe ici l'idée de la pauvreté comme imitation
de Dieu qui, dans son incarnation, s’csl appauvri pour nous. Syméon
ne considère pas la pauvreté matérielle comme un mal en soi. Selon
lui, la véritable pauvreté de l'homme est de ne pas participer à la
Divinité.

120

125

130

135

116

1 ί0

1 15

150

155

160

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

Διά ποιων γάρ άλλων έργων οι έν σπηλαίοις καί
ορεσι * τω Θεώ εύηρέστησαν, εί μή δι’ άγάπης πάντως καί
μετανοίας καί πίστεως — πάντα γάρ τόν κόσμον αφέντες
καί αύτω μόνω άκολουΟήσαντες b, διά μετανοίας καί δακρύων
έδέξαντό τε αύτόν καί έξένισαν, έθρεψαν τε καί διψώντα έπότισαν —, άλλως δέ πάντες πάντως οι έκ του αγίου βαπτίσματος
υιοί Θεοΰ χρηματίζουσιν, ελάχιστοι δέ καί κατά κόσμον
είσί καί πτωχοί; Οι οδν γνόντες έν αίσΟήσει ψυχής ότι υιοί
γεγόνασι τού Θεοΰ, ούκέτι ανέχονται κόσμο» καλλωπισΟήναι
φθαρτω, ένδεδυμένοι γάρ είσι τον Χριστόν °. Τίς δέ ανθρώπων
καταδέξεταί ποτέ, πορφύρα βασιλική έστολισμένος, ρυπώντα
καί διερρωγότα χιτώνα έπάνω ταύτης ένδύσασΟαι ; Οί δέ μή
τούτο είδότες καί γυμνοί του βασιλικού όντες ενδύματος,
σπουδάσαντες δέ διά μετανοίας καί των άλλων, ώς εΐπομεν,
αγαθοεργιών καί ένδυσάμενοι ούτω τον Χριστόν, αύτόν
έκεϊνον ένδύουσι τόν Χριστόν ' χριστοί γάρ καί αυτοί, ώς
υίοί Θεού άπό τού θείου βαπτίσματος, πέλουσιν. Εί δέ μή
τούτο ποιήσουσιν, άλλά τούς γυμνούς μέν άπαντας. τούς
έν τω κόσμω, ένδύσουσιν, εαυτούς δέ γυμνούς καταλείψουσι,
τί ωφέλησαν ; Εϊτα πάλιν, αδελφοί Χριστού11 οί βαπτισθέντες εις τό όνομα του ΙΙατρός καί τού Τίοΰ καί τού 'Αγίου
Πνεύματος ° λεγόμεθα · καί ού τούτο μόνον, άλλα καί μέλη
έσμέν αύτοΰ1. Αδελφός οδν ύπάρχων αύτού καί μέλος, εάν
πάντας μέν άλλους τιμήσης, ξενίσης, Οεραπεύσης, σεαυτόν
δέ παρίδης καί διά πάντων ούκ άγωνίση εις τό άκρότατον
τής κατά Θεόν πολιτείας καί τιμής άνελθεϊν, άλλά λιμώ
a. Cf. Héb. IL 38
b. Cf. Matth. 19, 27. Mc 10, 28- Le 18, 28
c. Cf. Gai. 3, 27
d. Cf. Héb. 2, 11.12
c. Cf. Matth. 28, 19
f. Cf. 1 Cor. 6, 15 ; 12, 27 ; etc.
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Par quelle sorte d’œuvres en effet, ceux (qui ont vécu)
dans les cavernes et les montagnes» ont-ils plu à Dieu ?
par nulle autre, à coup sûr, que la charité, la pénitence
et la foi, — car abandonnant le monde entier pour le
suivre6 lui seul, c’est par la pénitence et les larmes qu’ils
l’ont reçu et hébergé, qu’ils ont nourri (sa faim) et désaltéré
sa soif —, et aussi par ailleurs, bien sûr, tous ceux qui
au saint baptême reçoivent sans doute la qualité de fils
de Dieu, mais sont des tout petits selon le inonde et des
pauvres. Ceux donc qui ont une claire conscience dans
leur âme qu’ils sont devenus fils de Dieu, ne supportent
plus de se parer pour le monde périssable, car ils sont
habillés du Christ®, et quel est l’homme qui daignera
jamais, alors qu’il est drapé dans la pourpre royale,
s'habiller par-dessus d’un manteau sale et déchiré?— tan­
dis que ceux qui n’ont pas cette science et qui sont nus,
(dépourvus) du costume royal, mais qui s’empressent par
la pénitence et les autres bonnes actions que nous avons
dites pour s’habiller ainsi du Christ, c’est lui-même, c’est
le Christ qu’ils habillent : car ils sont des Christ eux aussi,
en tant que fils de Dieu depuis le divin baptême. Mais si,
au lieu d’agir ainsi, ils habillent tous ceux qui sont nus
dans le monde, mais sans sortir de leur propre nudité,
qu'y ont-ils gagne?
Autre chose : frères du Christ·1, c’est le nom qu’une fois
baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit·5,
nous portons ; bien plus, nous sommes même ses membres».
Ayant donc la réalité de frère et de membre du Christ,
si tu <lonncs à tous les autres honneur, hospitalité et
soins, mais que Lu te négliges toi-même et, au lieu de
lutter par tous les moyens pour arriver au sommet, de la
vie et de l’honneur selon Dieu, si tu abandonnes à la
ξοιτό D ΛΙ K πορφύραν βασιλικήν A \ 149-154 gl. "Opa Dm* || 152153 αυτόν εκείνον έν8ύουσι τον Χριστόν > G j| 153-154 ώς υίο!
θεοΰ > G U 156 ένδύσουσιν + καί W || 157 ώφελήΟησαν Ε || 160
αυτού καί μέλος : Χριστού καί μέλος αύτοΰ Γ) Α1.
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οκνηρίας ή δίψει ραθυμίας ή φυλακή στενωτάτη τοΰδε του
ρυπαροΰ σώματος διά γαστριμαργίας ή φιληδονίας την σεαυτού ψυχήν καταλείψης ρυπώσαν, αύχμώσαν, έν βαθυτάτω
σκότει κειμένην ώσεί νεκράν, ούχί τον του Χρίστου ένύβρισας
αδελφόν ; Ούχί πεινώντα αύτόν καί διψώντα κατέλιπες ;
Ούχί έν φυλακή όντα ούκ έπεσκέψω αύτόν » ; Τοιγαροΰν καί
διά τοϋτο ακούσεις * « Σεαυτόν ούκ ήλέησας, ούκ έλεηθήση. »
Ει δέ λέγει τις ’ « Καί έπειδή, φησί, τοιοΰτον έστι καί
μισθόν τών παρ’ ημών διδόμενων χρημάτων ή πραγμάτων
ούκ έχομεν, τίς καί διδόναι τοϊς πένησι χρεία έστίν ; » άκουσάτω του μέλλοντος αύτόν κρϊναι καί άποδοΰναι έκάστω
κατά τα έργα αύτοΰ b, οίονεί λέγοντος πρός αύτόν ' «“Αφρων,
τί είσήνεγκες είς τύν κόσμον0 ή τί τών δρωμένων αυτός
έποίησας ; Ούχί γυμνός έκ κοιλίας μητρός σου προήλθες,
γυμνός δέ έξελεύση11 του βίου καί τετραχηλισμένος · τω
έμω βήματι παραστηση ·' ; Καί ύπέρ ποιων σου χρημάτων
μισθούς μοι προσαπαιτεϊς ; Διά ποιων δέ σών πραγμάτων
έλεεϊν λέγεις τούς αδελφούς σου καί διά τούτων εμέ, τόν
πάντα ταΰτα ούχί σοί μόνω, ά?Αά κοινά τοϊς πασι προθέμενον ; *Η έπιθυμεϊν με ύπολαμβάνεις τινός καί δωροδοκεϊσθαι ομοίως τοϊς φιλαργύροις τών κρινόντων ανθρώπων
οίει κάμέ ; έστι γάρ καί τούτο έξ άνοιας λογίσασθαί σε.
Ούχί χρημάτων ολως έπιθυμών, άλλά ύμας ελεών, ούχί τά
ύμέτερα Οέλων λαβεϊν «, άλλά του επ’ αύτοϊς κρίματος
a. Cf. Maith. 25. 42-43
b. Rom. 2, fi
c. Cf. I Tim. 6, 7
d. Cf. Job 1. 21
e. Cf. Iléb. 4, 13
f. Cf. Hom. 14. 10 g. Cf.
II Cor. 12, 11
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famine de la nonchalance, ou à la soif de la paresse, ou
à l’étroite prison de ce corps immonde, du fait de la 165
gourmandise et de l’amour des plaisirs, ton âme gisant
dans la crasse et l’ordure au fin fond de l’obscurité,
comme une morte, — n’as-tu pas outragé le frère du
Christ? N’est-ce pas lui que tu as délaissé dans sa faim
et sa soif? Ne l'as-tu pas laissé sans visite dans sa prison·?
Il n’en faudra pas plus pour que tu t’entendes dire : « Tu 170
n’as pas eu pitié de toi, tu ne trouveras pas de pitié. »

Mais si quelqu’un dit : « Puisque
c’est comme cela, et que nous n’avons
pas de récompense pour les biens et
la fortune que nous donnons, quel
besoin de donner quelque chose aux pauvres?» — qu’il
écoute celui qui doit le juger et rendre à chacun selon
ses œuvres*, comme s'il lui disait: «Insensé, qu’as-tu 175
apporté en ce monde® ou qu’y a-t-il dans les choses visibles
que tu aies fait toi-même? N’es-tu pas sorti nu du sein de
ta mère, et ne dois-tu pas sortir nurt de cette vie et compa­
raître dépouillé® devant mon tribunal'? Quelle est donc
cette fortune à toi, pour laquelle tu me réclames une 180
compensation? Quels sont donc ces biens à toi avec quoi
tu dis que tu pratiques la miséricorde envers tes frères et,
à travers eux, envers moi, moi qui ai fourni tout cela,
non à toi seul mais à tous en commun? Ou bien t’ima­
gines-tu que j’ai envie de quelque chose et penses-tu que
je me laisse acheter moi aussi comme le plus cupide des
juges terrestres? tu pourrais bien, dans ta folie, avoir 185
fait ce calcul... Non, cc n’est pas pour l’envie que j’aurais
d’aucune richesse, mais par pitié pour vous, ce n’est
pas dans le désir de prendre vos biens8, mais dans la volonté

Sens
de la miséricorde
corporelle

180 σών : τών G || 181 σου > AG || 183 δλως [ύπολαμβάνβις + Λ ||
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έλευθερώσαι ύμας βουλόμενος, ταύτα νομοθετώ καί δι’
έτερόν τι ούδέν. »
’Αλλά γάρ μή δοκής, αδελφέ, οτι άπορεϊ ό Θεός καί ού
δύναται θρέψαι τούς πένητας καί διά τούτο προστάσσει
ήμϊν έλεεϊν αύτούς καί περί πολλού ποιεϊσθαι τήν εντολήν
ταύτην. Μή γένοιτο ! Άλλ’ βπερ διά πλεονεξίας καθ’ ήμών
καί είς απώλειαν ήμών έποίησεν ό διάβολος, τούτο διά τής
έλεημοσύνης υπέρ ήμών κατεσκεύασε καί είς σωτηρίαν
ήμών έποίησε γίνεσθαι ό Χριστός. Οϊόν τι λέγω ; * ΓπέΟετο
ήμϊν ό διάβολος τα είς κοινήν προτεΟέντα χρείαν ίδιοποιήσασθαι καί άποΟησαυρίσαι αύτά, όπως διά τής πλεονεξίας
ταύτης δύο ήμϊν εγκλήματα περιάψη καί τής αιωνίου
τιμωρίας καί κατακρίσεως ύπαιτίους ποίηση, έν μέν τδ
τής άνελεημοσύνης, έτερον δέ τής έπί τά άποκείμενα χρήματα
καί ούκ έπί τον Θεόν έλπίδος. Ό γάρ άποκείμενα χρήματα
έχων έπί τον Θεόν έλπίζειν ού δύναται · καί τούτο δήλον
έξ ών ό Χρίστος καί Θεός ήμών ειπεν ' « "Οπου, φησίν,
ό θησαυρός ύμών, έκεϊ καί ή καρδία ύμών έσται *. »
Ό ούν μεταδιδούς τοϊς πάσιν έκ τών άποκειμένων αύτώ
χρημάτων, μισθόν ύπέρ αυτών ού χρεωστεϊται λαβειν, αλλά
καί ύπόδικος μάλλον έστιτης έως τότε άδικου άποστερήσεως·
ού μήν άλλα καί ύπεύΟυνος τών κατά καιρούς λιμω καί
δίψει τόν βίον άπολειπόντων, ούς αύτός τότε δυνάμενος
θρέψαι ούκ έθρεψε, κατορύξας τά τών πενήτων καί έάσας
αύτούς τω κρύει καί τώ λιμω βιαίως άποΟανεΐν b, ώς φονεύς
τοσούτων άποδειχΟείς, οσους θρέψαι ήδύνατο.
a. Le 12, 34
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de vous délivrer du jugement à leur sujet, que je vous
donne ces prescriptions, pour cela et pour nulle autre
raison. »
Oui, ne va pas croire, frère, que Dieu est dans l’cmbarras, qu'il n’a pas de quoi nourrir les pauvres et que c’est
la raison pour laquelle il nous prescrit de pratiquer envers
eux la miséricorde, et d’attacher une telle importance à
ce commandement. Jamais de la vie ! Mais ce que, grâce
à notre cupidité, le diable avait fait contre nous ct pour
notre perte, c’est cela que grâce aux œuvres de miséricorde le Christ a ménagé en notre faveur, cela dont il a
pour notre salut permis la réalisation. Qu’est-ce que je
veux dire? Le diable nous avait suggéré de nous approprier
ce qui avait été mis à notre disposition pour les besoins
de tous et de le thésauriser, en vue de nous faire tomber,
pour cette cupidité, sous un double chef d’accusation, et
de nous rendre justiciables de l’éternel châtiment et
condamnation : le premier, de manquer de miséricorde,
le second, de placer notre espoir dans les richesses mises
de côté et non en Dieu. Car celui qui a ses richesses de
côté ne peut pas espérer en Dieu, comme il ressort de ce
que nous a dit le Christ notre Dieu : « Là où est votre
trésor, là aussi sera votre cœur*. » Celui-là donc qui fait
profiter tout le monde des richesses qu’il a mises de côté
n’a pas pour autant droit à une récompense, au contraire
il est coupable pour en avoir jusqu’à présent injustement
privé (les autres), et plus que cela, responsable de tous ceux
à qui entre temps la faim ou la soif ont fait perdre la vie,
de tous ceux qu’à ce moment il pouvait nourrir et n’a pas
nourris, ayant enfoui la (part) des pauvres et les ayant
laissé périr cruellement de faim et de froid”, — lui qui
s’est montré autant de fois meurtrier qu’il aurait pu
nourrir d’hommes1.
1. Ce passage (lignes 196-213) contient une condamnation encore
plus violente de la propriété privée, considérée ici comme ayant une
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'Γούτων τοίνυν απάντων τών εγκλημάτων τδ κρίμα ήμϊν
άφείς ό άγαΟδς Δεσπότης καί εύσπλαγχνος, ούχ ώς άλλότρια
κατέχοντας ήμας, άλλ’ ώς οικεία ήμών λογίζεται ταύτα καί
ού δεκαπλασίονα μόνον, άλλ’ έκατονταπλασίονα · δούναι
ήμϊν έπαγγέλλεται, τοϊς έν ίλαρότητι1· ταΰτα τοϊς άδελφοϊς
διανέμουσιν. 'Ιλαρότης δέ έστι τδ μή ώς οικεία λογίζεσθαι
ταύτα, άλλ’ ώς ύπδ τού Θεού έγχειρισΟέντα αύτώ εις
οικονομίαν τών συνδούλων αύτού, καί άφΟόνως ταύτα μετά
χαράς καί μεγαλοψύχως σκορπίζειν, μή έκ λύπης ή έξ
άνάγκης °, άλλως τε δέ καί ίνα μετά χαράς τα άποΟησαυρισθέντα κενώσωμεν έπ’ έλπίδι της άληθινής έπαγγελίας,
ής ήμϊν ο Θεός έπηγγείλατο, έκατονταπλασίονα δούναι τδν
μισΟδν ύπέρ τούτου. Είδώς γάρ δ Θεός ότι δλως δλοι τη
τών χρημάτων έπιΟυμία και τη τού πλούτου μανία κρατούμεθα
καί δυσαποσπάστως έχομεν πρδς αύτά, καί οί τούτων
πολυτρόπως άποστερούμενοι αύτήν τήν έαυτών ζωήν
άπολέγονταιτώ καταλλήλω φαρμάκω έχρήσατο, έπαγγειλάμενος δούναι ήμϊν, ώσπερ είρηται, ύπέρ ών κατακενοΰμεν
εις τούς πένητας, έκατονταπλασίονα τδν μισθόν, ίνα καί τού
έπ’ αύτοϊς κρίματος της πλεονεξίας έν πρώτοις άπαλλαγώμεν,
έπειτα καί τοΰ έπ’ αύτά έχειν τήν πεποίθησιν καί έλπίδα
παυσώμεθα καί τάς καρδίας ήμών έλευθέρους κτησώμεθα
άπδ τών τοιούτων δεσμών ' ίνα ελεύθεροι γεγονότες πρότερον,
τότε έπί τάς πράξεις τών εντολών αύτού άκωλύτως βαδίσωμεν
καί δουλεύσωμεν αύτώ έν φόοω καί τρόμω
ούχ ώς
έκείνω τι χαριζόμενοι, άλλ’ ώς ήμεϊς διά της δουλείας

a. Cf. Mc 10, 30
b. Hom. 12, 8. Cf. Prov. 22, 8. II Cor. 9, 7
c. II Cor. 9, 7
<!. Cf. Jonas 4, 8
e. Cf. Ps. 2, 11
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Une fois qu’il nous a ainsi acquittés

Donner ses biens, sur tous ces chefs d'accusation, le 215
c’est libérer
Maître bon et compatissant ne nous
son cœur
regarde plus comme détenteurs du
bien d’autrui, mais du nôtre propre, et c’est, non pas le
décuple, mais le centuple· qu’il promet de nous donner,
si nous le distribuons avec joicb à nos frères ; et la joie
c’est de ne pas regarder tout cela comme notre bien propre,
mais comme des biens que Dieu nous a confies pour en
faire profiter nos compagnons de service ; c’est de répandre
ces biens sans compter, avec allégresse et générosité,
non avec chagrin ou par contrainte0, — et c’est aussi
bien que nous vidions allègrement nos réserves, dans l'es­
pérance de la promesse véridique que Dieu nous a faite
de nous en récompenser au centuple. Dieu savait en effet
que nous sommes tous tout entiers possédés par l'envie
de la fortune et la folie de la richesse, et avec quelle téna­
cité nous y sommes attachés, (au point) que ceux qui, de
quelque façon que ce soit, s’en trouvent privés perdent
jusqu’au goût de vivre* —, et il a usé du remède approprié
en nous promettant, je le répète, de nous récompenser
au centuple de ce que nous dépensons pour les pauvres,
afin de nous décharger d’abord sur ce chapitre du grief de
cupidité, et qu'ensuite nous cessions d’y mettre notre
confiance et notre espoir et voyions nos cœurs libérés de
pareils liens ; et afin qu’une fois devenus libres, nous
marchions alors sans obstacles à la mise en œuvre de scs
commandements et le servions dans la crainte et le trem­
blement', non comme si nous lui faisions quelque faveur,
mais, par le fait même de ce service, comme bénéficiaires

origine diabolique. Le pêché de la propriété privée consiste à manquer
de miséricorde pour les pauvres et à mettre son espoir dans les
richesses et non en Dieu. Les aumônes données par les riches aux
pauvres sont insuffisantes pour les justifier. Ils ne cessent pas d'élre
des « meurtriers » des pauvres qui meurent de faim.
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240 εύεργετούμενοι. "Αλλως δέ ούκ ëvi σωΟήναι ήμας. 01 γάρ

245

250

255

260

πλούσιοι τήν τών χρημάτων άπόθεσιν, ώς οΐά τίνος φορτίου
καί έμποδίου πρδς τδν κατά Θεδν βίον, πρότερον ένεργειν
έκελεύθησαν και ουτω τδν σταυρδν έπί ώμων αίρειν καί τω
Δεσπότη κατ’ ίχνος άκολουΟεϊν » " τά γάρ άμφότερα έπιφέρεσΟαι ήμας πάντη άδύνατον. Οί δέ γε τούτων όντες έκτδς
καί έν αύταρκεία ζώντες ή και ύστερήσει τών αναγκαίων
διάγοντες, ούδέν τδ έμποδίζον αύτούς έχουσιν, εάν τη στενή
καί τεθλιμμένη δδώ b βαδίζειν έθέλωσιν * άλλ’ οί μέν προΟέσεως χρήζουσι μόνον πρδς τοϋτο, οί δέ έν αύτή τη όδω
περιπατοΰντές εϊσι, διδ έν ύπομονή και ευχαριστία διάγειν
όφείλουσι. Καί δ Θεός, δίκαιος ών, ουτω πορευομένους
αύτούς είς αιώνιον ζωήν και άπόλαυσιν, ποιήση αύτών τδ
κατάλυμα.
Τδ δέ πάντα δούναι μέν τά κτήματα καί χρήματα, πρδς
δέ τάς έπιφοράς τών πειρασμών και τών λοιπών θλιβερών
μή γενναίος άνταγωνίσασθαι, όλιγώρου μοι ψυχής δοκεϊ καί
άγνοούσης τδν σκοπόν τής ώφελείας αύτής. "Ωσπερ γάρ ό
χρυσός κατιωΟείς ® είς βάθος ού δύναται άλλως καΟαρΟήναι
καλώς καί είς τήν οίκείαν λαμπρότητα έπανελθεϊν, εί μή
πυρί βληθή καί σφύραις πολλάκις τυφΟή, ουτω καί ψυχή τω
ίώ τής αμαρτίας κατιωθεισα καί είς βάθος άχρειωΟεϊσα, ού
δύναται άλλως καΟαρΟήναι καί τδ άρχαϊον κάλλος άπολαοεΐν,
εί μή πολλοΐς πειρασμοϊς προσομιλήση καί έν τη χωνεία
είσέλθη τών θλίψεων0. Τούτο γάρ ύπεμφαίνει καί αύτδς
a. Cf. Maith. 10, 38 ; 16, 24. Etc.
Jac. 5, 3
d. Cf. Sag. 3. 6. Etc.
Cat = EC AG D
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de (sa bonté). Autrement, impossible de nous sauver. Car 240
les riches ont reçu l’ordre d’effectuer d’abord l’abandon
de leur fortune, comme d’une sorte de fardeau et d’entrave
à une vie selon Dieu, avant de prendre la croix sur leurs
épaules et de suivre les traces du Maître» : en effet, nous
charger des deux à la fois, c’est absolument impossible. 215
Quant à ceux qui sont en dehors de ce cas, vivant dans
une condition moyenne ou même privés du nécessaire,
ils n’ont rien qui les entrave, s’ils veulent marcher par la
voie étroite et resserrée» : mais les uns n’ont pour cela
besoin à cet égard que de l’intention, les autres cheminent
sur la voie elle-même, aussi doivent-ils vivre dans la 250
patience et l'action de grâces. Et Dieu, qui est juste, à
ceux qui se dirigent de la sorte vers la vie et la jouissance
éternelle, préparera un lieu de repos.

Mais, quant à donner tous ses biens

Après la distribution et ses richesses, sans cependant sou­ 255
des biens,
la croix à porter tenir vaillamment l’assaut des épreu­
ves et de toute sorte de tribulations,
cela me paraît d’une âme lâche, qui ignore à quelle fin
cela peut lui servir. Car, de même que l’or rouillé0 en pro­
fondeur ne peut être purifié pour de bon et reprendre son
éclat naturel qu’en étant jeté au feu et martelé de façon 260
répétée, de même l’âme roui liée par la rouille du péché et
abîmée en profondeur ne peut être purifiée et retrouver
son ancienne beauté qu’en affrontant mainte épreuve et
en passant au creuset des tribulations'1. C'est en effet ce

pôwv χρήζουσι co Λ πρόΟεσιν χρήζουσι μόνην D Λ1 || 251 ό > ΛΙ ;|
252 ποιήσει C G D I 254 —> Or | μέν δοΰνα·. <x> D Or AJ || χρήματα
(+ τε D Or) καί κτήματα D Or Al || 256 άνταγωνίζεσΟαι Al || μοι ψυχής
δοκεϊ (δοκεϊ ψυχής ω DOr): ψυχής έστι Al j| 257 Al
|| "Ωσπερ :
’Ως Or I 258 άλλως ού δύναται οο ό* || 259 καλώς > Or || 260 βληΟή
(έμβλη.Οή AG) καί : βληθείς καί D βληθείς ταΐς Α*Β*Υ βληΟήναι
καί ταϊς Ο* || πολλάκις > Ο* || ή [ψυχή + AG Or II 263 προσομιλήσει
D ' 264 ύποφαίνει AG.
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265 ό λόγος τοϋ Κυρίου ήμών, οΰτω λέγων ’ « Πώλησόν σου
τά ύπάρχοντα καί δός πτωχοϊς » καί άρον τόν σταυρόν σου b
καί δεύρο άκολούΟει μοιc » — τούς πειρασμούς καί τάς
θλίψεις διά τοϋ σταυρού αίνιττόμενος. Ούδέν ούν από μόνης
της τών χρημάτων καί πραγμάτων άπορρίψεως κερδήσουσιν
270 οί ταΰτα άποβαλλόμενοι καί πρός τόν μονήρη βίον αύτομολοϋντες, εάν μ,ή μέχρι τέλους τοϊς πειρασμοϊς καί ταϊς
θλίψεσι καί ταϊς κατά Θεόν λύπαις*1 έγκαρτβρήσωσιν. Ού γάρ
εϊπεν ό Χριστός ' « Έν τη άποθέσει τών πραγμάτων ύμών
κτήσασθε τάς ψυχάς ύμών », άλλ’ « έν τη υπομονή ύμών · ».
275 'Ότι μέν γάρ καί ή τών χρημάτων πρός τούς πένητας
διανομή καί ή φυγή τοΰ κόσμου καλή καί ωφέλιμος δήλον,
άλλ’ ού δύναται αυτή καθ’ έαυτήν μόνη τέλειον τόν κατά
Θεόν άνθρωπον άπεργάσασθαι άνευ της τών πειρασμών
υπομονής. Καί οτι τοϋτο ούτως εχει καί ούτω δοκεϊ τώ
280 Θεώ, άκουσον αύτοΰ πρός τόν πλούσιον* λέγοντος · « Εί
θέλεις, φησί, τέλειος είναι, πώλησόν σου τά ύπάρχοντα καί
δός πτωχοϊς καί άρον τόν σταυρόν σου καί δεύρο άκολούΟει
μοι e » — διά τοΰ σταυρού τάς θλίψεις, ώς ε’ίρηται, καί τούς
πειρασμούς αίνιττόμενος.
Επειδή γάρ ή βασιλεία τών ούρανών βιαστή έστι καί
285
βιασταί άρπάζουσιν αύτήν11 καί άλλως ούκ ενι τοϊς πιστοϊς
είσελθεϊν εις αύτήν, εί μή διά της στενής πύλης τών πειρασμών
τε καί θλίψεων, εικότως ήμϊν το θειον έντέλλεται λόγιον
« ’.-Χγωνίζεσθε, φησί, διά της στενής πύλης είσελθεϊν 1 »,
290 και αυθις ' « Έν τή ύπομονή ύμών κτήσασθε τάς ψυχάς
ύμών 1 », καί ’ « Δεϊ ύμας διά πολλών θλίψεων είσελθεϊν
εις τήν βασιλείαν k τών ούρανών. » Ό μέν γάρ σκορπίζων 1
τά έαυτοΰ χρήματα τοϊς δεομένοις καί άναχωρών έκ τοΰ
a. Maith. 19, 21
b. Cf. Matth.
c. Matth. 19, 21 ; ci. 16, 24 ; etc.
21, 19
f. Cf. Matth. 19, 22-23
etc.
h. Matth. Il, 12 i. Le 13,
j. Le 21, 19
k. Act. 14, 22
1.
Cat = EC AG D

16, 21. Mc 8, 34. Le 9, 23
d. Cf. II Cor. 7, 10
e. Le
g. Matth. 19, 21 ; cf. 16, 21 ;
21. Cf. Matlh. 7, 13
Cf. Ps. 111, 9
Or 28
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que nous fait voir la parole même de Notrc-Scigncur par
cette expression : « Vends tout ce que tu as, donne-le
aux pauvres·, prends ta croix·, viens et suis-moic » —
en désignant par la croix les épreuves et les tribulations.
A lui seul, le fait de rejeter les richesses et les biens ne
rapportera donc rien à ceux qui les auront abandonnés
pour passer à la vie solitaire, s’ils ne tiennent bon jusqu'au
bout dans les épreuves, les tribulations et les souffrances
selon Dieu. Car le Christ n’a pas dit : « Par l’abandon
de vos richesses, gagnez vos âmes ! », mais : « Par votre
patience®». Évidemment, distribuer ses biens aux pauvres
est une chose bonne et profitable, aussi bien que fuir le
monde ; mais, à elle seule, elle ne peut rendre l’homme
parfait aux yeux de Dieu sans la patience dans les épreuves.
Et, à preuve qu’il en est ainsi et que Dieu voit ainsi les
choses, écoute-Le dire au riche* : « Si tu veux être parfait,
vends tout ce que tu as et donne-le aux pauvres, prends
ta croix, viens et suis-moi* », désignant par la croix, je le
répète, les tribulations et les épreuves.
Puisqu'on effet le Royaume des cieux souffre violence
et que les violents s’en emparent11, puisqu'il n’est pas pour
les fidèles un autre moyen d’y entrer que la porte étroite
des épreuves et des tribulations, c’est à bon droit que
l’oracle divin nous prescrit : « Luttez pour entrer par la
porte étroite* », et encore : « Par votre patience, gagnez
vos âmes* ! », et : « Il vous faut (passer) par beaucoup
de tribulations pour entrer au Royaume* des cieux. » Celui
donc qui distribue1 scs biens à ceux qui sont dans le besoin

265 ήμών > EC K λέγων ουτω oo EC || 266 και δός πτωχοϊς > D
Or 268 οΰν : γάρ Or || 273 εϊπεν > Ο* || Χριστός + καί Θεός D Or ||
πραγμάτων : χρημάτων EC | 273-274 ήμών κτήσασΟαι τάς ψυχάς
ήμών Ο* II 277 μόνην A |] 279 τοϋτο > AG || 279-280 τω Θεώ δσκεϊ
00 AG II 286-287 καί — αύτήν > EC·® (scr. C·"») || 286 τοϊς πιστοϊς
A : τόν πιστόν G D Or τινά τών πιστών C®* || 289 ©ησί : βάσκον C >
Or:· 291 τών [πολλών + Ο*.
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κόσμου καί τών πραγμάτων αύτοΰ έπ* έλπίδι μισθού, έν
ηδονή πολλή τήν συνείδησιν έπιφέρεται καί εσΟ’ 0τε καί ύπό
κενοδοξίας κλέπτεται τούς μισθούς. Ό δέ μετά το πάντα
δούναι τοΐς πένησι καί τά λυπηρά ύπομένων έν εύχαριστία
ψυχής καί έγκαρτερών τοΐς δεινοΐς, πικρίας μέν πάσης καί
πόνων οδυνηρών έπαισθάνεται, άσυλον δέ τον λογισμόν εχει
νυν τε καί εις τό μέλλον μεγάλην τήν άνταπόδοσιν, ώς τά
πάθη μιμησάμενος τοΰ Χριστού καί ύπομένων αύτόν έν
ήμέραις επαγωγής τών πειρασμών τε καί θλίψεων.
Διά τοι τούτο παρακαλώ ύμας, έν Χριστώ αδελφοί,
σπουδάσωμεν κατά τήν φωνήν τοΰ Κυρίου καί Θεού καί
Σωτήρος ημών ’Ιησού Χρίστου, επειδή κόσμω καί τοΐς έν
κόσμω · άπεταξάμεΟα, Ενα διά τής στενής είσέλθωμεν
πύλης6, ήτις έστιν ή έκκοπή καί αποφυγή τού σαρκικού
ήμών φρονήματος καί θελήματος. ‘Άνευ γάρ τοϋ νεκρωθήναι
ήμας τή σαρκί καί ταΐς έπιθυμίαις αύτής καί τοΐς Οελήμασιν
αύτής ° ούκ ένι τυχεΐν άνέσεως καί άπαλλαγής τών κακών
καί έλευθερίας τής έπιγινομένης ήμΐν άπό τής παρακλήσεως
του ‘Αγίου Πνεύματος. Ταύτης δέ χωρίς — λέγω δή τής
έπιφοιτήσεως τού Πνεύματος — ούδείς οψεται τόν Κύριον·1,
ούτε έν τώ νυν αίώνι ούτε έν τώ μέλλοντι °. ‘Ότι μέν γάρ
καλόν είργάσω, πάντα σου τα χρήματα σκορπίσας1 τοΐς
δεομένοις, εϊ γε καί ούδέν έαυτώ ύπελείπω κατά τόν Άνανίαν
έκεΐνον Κ, και προς τούτοις κόσμω άπετάξω καί τοΐς έν
κόσμωh, καί φυγών τόν βίον καί τάς φροντίδας αύτοΰ
έ'δραμες εις λιμένα ζωής, τήν μόρφωσιν τής εύσεβείας ’
a. Cf. I Jn 2, 15
b. Cf. Matth. 7, 13
c. Cf. Gai. 5, 2-1.
Éphés. 2, 3
d. Hêb. 12, 14
e. Matth. 12, 32
f. Cf. Ps.
111,9
g. Cf. Act. 5, 1-5
h. Cf. I Jn 2, 15
i. II Tim. 3, 5
Cat = EC AG D
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et qui se retire du monde et des affaires du monde dans
l'espoir de la récompense, charge sa conscience du plaisir 295
qu’il y prend, et quelquefois est frustré de sa récompense
par la vanité. Mais celui qui après avoir tout donné aux
pauvres montre encore de la patience dans les ennuis,
rendant grâce en son âme et tenant bon dans les diffi­
cultés, s’il ressent toute l’amertume et la peine des
souffrances, au moins pour le présent garde indemne sa
pensée, et dans l’avenir sa rétribution (sera) grande, 300
pour avoir imité les souffrances du Christ et patienté en
l’attendant, aux jours où l’assaillaient épreuves et tribu­
lations.

C’est pourquoi je vous en prie,
mes frères dans le Christ, empressonsnous, selon la parole du Seigneur
Dieu notre Sauveur, Jésus-Christ. 305
puisque nous avons dit adieu au monde et aux choses du
monde», d’entrer par la porte étroite”, qui consiste à retran­
cher et à fuir notre mentalité et notre volonté charnelle.
Car à moins d’être des morts à la chair, à scs désirs et à
scs volontés®, il n’est pas possible d’obtenir la relâche, 310
l’affranchissement de nos maux et la liberté qui naît
pour nous de la consolation du Saint-Esprit. EL, en dehors
de là — je veux dire, de la venue de l’Esprit —, nul ne
verra le Seigneur11, ni dans le siècle présent ni dans le
siècle à venir®. Que tu aies certes bien fait, en distribuant' 315
tous tes biens ù ceux qui sont dans le besoin — à condi­
tion que tu ne t’en sois pas réservé comme fit le fameux
Ananiee —, qu’en plus tu aies renoncé au monde et
aux choses du monde”, que tu aies fui la vie et ses soucis
pour accourir au port de la Vie, portant sur toi la ressem-

Porte étroite,
pénitence
et purification

311 έπιγενομένης E Λ 312 8ή : δέ D 313 ’Αγίου [Πνεύματος +
E 314 γάρ > AG || 316 σεαυτω Ο* || ύπελίπω D Λ* B* Y ύπελείψω
O* J] 319 λςμίνας Dp®.
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320 περιβαλλόμενος, σύμφημι κάγώ καί επαινώ σε της πραγμα­
τείας. Χρή δέ σέ και τό φρόνημα της σαρκός ·, ώσπερ τούς
χιτώνας άρτι, καί αυτό άποδύσασθαι και κατά τήν στολήν,
ήν ένεδύσω διά Χριστόν, κτήσασΟαι τούς τρόπους της ψυχής
καί αυτό δή πνευματικόν σου τό φρόνημαb ' ού μόνον δέ
325 άλλά καί τόν φωτεινόν έπενδύσασΟαι χιτώνα διά μετάνοιας,
όπερ έστίν αυτό τό Πνεύμα τό "Αγιον. Τούτο δέ άλλως ού
γίνεται, ει μή διά τής επιμόνου τών αρετών εργασίας καί
τής ύπομονης τών θλίψεων. Θλιβομένη γάρ ή ψυχή διά τών
πειρασμών κινείται εις δάκρυα, τά δάκρυα δέ καθαίροντα
330 τήν καρδίαν ποιοΰσιν αύτήν ναόν καί καταγώγιον τοΰ
‘Αγίου Πνεύματος. Ούδέ γάρ αρκεί ήμϊν εις σωτηρίαν καί
τελειότητα ή περιοολή μόνη τού σχήματος καί ό έξω κόσμος
τού άνδριάντος, άλλ’ ώσπερ τόν έξω, οΰτω καί τον έντός
ήμών άνθρωπον ° κοσμήσαι χρεών τή καταστολή τοΰ
335 Πνεύματος καί έξ όλοκλήρου Οΰσαι έαυτούς τώ Θεώ ψυχή
τε καί σώματι, καί τή μέν σωματική γυμνασία d γυμνάζειν
τό σώμα προς τούς πόνους τής αρετής εις τό εύτόνως
έθίζεσθαι τοις κατά Θεόν λυπηροϊς καί φέρειν γενναίως τό
πικρόν τής νηστείας, τό βεοιασμένον τής έγκρατείας, τήν
340 ανάγκην τής άγρυπνίας, τήν άπασαν κακοπάθειαν, τή δέ
εύσεβεία · τού Πνεύματος παιδαγωγεί'/ τήν ψυχήν είς τό
φρονείν ά δει φρονεΐν » καί μελετάν αεί τά τής αιωνίου ζωής,
ταπεινόφρονά τε είναι, πραεϊαν, συντετριμμένην «, κατανυκτικήν, πενθούσαν καθ’ έκάστην καί τό φώς πρός έαυτήν
315 διά τής προσευχής έκκαλουμένην τοΰ Πνεύματος, ά καί
προσγίνεσθαι ταύτη διά μετάνοιας Οερμοτάτης είώθασι,

a. Rom. 8, 6-7
b. Cf. Rom. 8, 6. 27
c. Cf. Il Cor. 4, 16
<1. Cf. I Tim. 4, 8
c. Cf. I Tirn. 4, 8
Γ. Cf. Rom. 12, 3
g. Cf. Ps. 50, 19. Dan. 3, 39. Matlh. 11, 29
Cat = EC AG D
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blance de la piété1, je suis d’accord et je te loue de ce
parti. Mais c’est maintenant la mentalité de la chair· que
tu dois à son tour dépouiller, comme naguère tes vêtements,
pour acquérir, conformément à la tunique que tu as
revêtue pour le Christ, des attitudes d’âme et jusqu’à une
mentalité spirituelle·» ; bien plus, pour revêtir par-dessus,
grâce à la pénitence, le manteau de lumière qui n’est autre
que l’Esprit Saint : ce qui se réalise uniquement
par la pratique persévérante des vertus et la patience
dans les tribulations. Car l’âme en proie aux tribulations
et aux épreuves est incitée aux larmes ; les larmes, purifiant
le cœur, en font le temple et la demeure du Saint-Esprit :
car il ne nous suffit pas, pour être sauvés et devenir par­
faits, de porter simplement sur nous l’Habit et d’orner
extérieurement la statue ; mais, aussi bien que l’extérieur,
c'est l’homme intérieur0 en nous que nous devons orner
de toute la parure de l’Esprit, en nous sacrifiant à Dieu
sans réserve, âme et corps. Que l’exercice corporel11 nous
serve à exercer notre corps en vue des travaux de la vertu,
pour nous entraîner avec vigueur aux tristesses selon
Dieu et porter avec vaillance l'amertume du jeûne, les
contraintes de l’abstinence, la tension de la veille, tout
ce qui nous fait souffrir ; mais que la piété· de l’Esprit
apprenne à notre âme à penser comme elle doit penser'
et à méditer toujours ce qui regarde la vie éternelle, à
être humble, douce, pleine de contrition0, de componc­
tion. s’affligeant chaque jour et priant pour appeler à
elle la lumière, la lumière de l’Esprit : toutes choses qui
surviennent normalement en elle au prix d’un repentir

EC y 324 τό πνευματικόν σου oo EC || 325 τόν χιτώνα τόν φωτεινόν
έπενδύσασΟαι Ο* || της [μετανοίας + Γ) || 327 άρετών : έντολών CD
Or U 331-342 gl. "Ορα
|| 331 ‘Αγίου + καί ζωοποιού Λ || 332
μόνη > AG || 334 καταστολή + τη D || 335 Αγίου [Πνεύματος + Λ []
336 τήν μέν σωματικήν γυμνασία’? Ο* || γυμνίζειν : στυγνάζειν EC ;|
338 έθίζεσθαι : έσΟίεσΟαι EC || 341 Αγίου [Πνεύματος + Λ || 345 εύχής
EC U 346 gl. "Ορα D“° | τούτην A.
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καθαιρομένη διά δακρύων πο/Λών ών άνευ ούδέ τδν χιτώνα
ταύτης έ'ξεστί ποτέ καΟαρθήναι, ούδέ είς ύψος αύτήν άναδραμεϊν θεωρίας. "Ωσπερ γάρ ίμάτιον έκ βορβόρου ποθέν καί
κοπριάς είς βάθος μολυνθέν, άλλως καθαρΟηναι τούτο
άμήχανον, εί μή διά πολλοΰ ΰδατος καί πολλής θλίψεως τών
ποδών, οΰτω καί ό χιτών τής ψυχής έκ βορβόρου καί κοπρίας
έφαμάρτων παθών μολυνθείς, άλλως άπορρυφΟήναι ού
δύναται, εί μή δια πολλών δακρύων καί ύπομονής τών
πειρασμών τε καί θλίψεοιν. Δύο γάρ ούσών ούσιωδώς έν
ήμιν ρεύσεων έκ τοΰ σώματος — λέγω δή τών άνωθεν
έπεισρεόντων δακρύων καί τών άπδ τών γονίμων δυνάμεων —,
καί τών μεν μολυνόντων την ψυχήν παρά φύσιν καί νόμον
κενουμένων, τών δέ καΟαιρόντων αύτήν έκ μετανοίας
ρεόντων, χρή τούς μεμολυσμένους τήν ψυχήν τή έφαμάρτω
πράξει τής αμαρτίας καί τή έμπαθεϊ κινήσει τής καρδίας
άλόγων έπιΟυμιών μορφάς έν εαυτούς έγχαράξαντας, διά
πολλών καΟαρθήναι δακρύων καί τδν χιτώνα τής ψυχής
καΟαρώτατον κτήσασθαι. ’Άλλως γάρ ίδεΐν τδν Θεόν, αύτδ
τδ φώς β φωτίζει παντδς άνθρώπου καρδίαν έρχομένου* δια
μετανοίας πρδς αύτόν, άμήχανον, εΐπερ οι καθαροί τή
καρδί$ όρώσι Θεόν b.
a. Cf. Jn 1, 9

Cat - EC AG D

b. Cf. Matth. 5, 8
Or 28 - A*B*YO*

348 ταύτης > AG || ποτέ > Ο* || άναδραμεϊν : άναβήναι Ο* || 350 τοΰτο
καΟαρθήναι co AG || 351 άμήχανόν + έστιν Ε || 352 οΰτω καί: και ότι
Ε i βορβόρου 4- δέ Ε U 354-355 καί ύπομονής τών πειρασμών τε
καί θλίψεων : και θλίψεων καί ύπομονής τών πειρασμών AG || 355
έν > G IJ 357 έπιρρεόντων EC || 357-358 δακρύων — ψυχήν > Ε ||
357 τών1 > C II 359 κενουμένων : κεκριμένων C γινομένων Ο* || 361
πράξει > Ο* [] 362 έν > G || 363 δακρύων καΟαρθήναι co Λ* [] 366-367
τήν καρδίαν 0γ.

L Un passage semblable sur les «deux flux du corps · se trouve
chez Anastase le Sinaîte (f après 700) : Δύο γάρ είσι θύσεις
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brûlant, lorsqu’elle sc nettoie à force de larmes, ces larmes
sans qui jamais son manteau ne saurait être nettoyé, ni
elle-même s’élever au sommet de la contemplation. En
effet, un habit a-t-il (ramassé) quelque part de la boue
ou du fumier qui l’ait taché dans l'épaisseur, pas moyen
de le nettoyer, sinon à grande eau et â force de le battre
en le piétinant : de meme le manteau de l’âme, souillé par
la boue et le fumier des passions peccamineuses, ne peut
être décrassé, sinon à force de larmes et de patience dans
les épreuves et les abattements. Car, des deux flux que
produit essentiellement notre corps — je veux dire les
larmes qui jaillissent en haut, et celui des organes géni­
taux —, l’un souille l’âme en s’écoulant contre (l’ordre de)
la nature et (de) la loi, l’autre la purifie en jaillissant du
repentir : aussi, ceux qui ont souillé leur âme par cette
action peccarnineuse qu’est le péché et par le mouvement
passionnel du cœur, en imprimant en eux-mêmes les
images des convoitises irrationnelles, doivent-ils se nettoyer
à force de larmes et rendre au manteau de leur âme sa
parfaite pureté. Autrement, en effet, quant à voir Dieu,
lui la lumière qui illumine le cœur de tout homme venant·
à lui par le repentir, pas moyen, puisque ce sont les cœurs
purs qui voient Dieubl.

ένυπόστατοι έκ του σώματος ‘ μία πολλάκις μολύνουσα καί μία
άγιάζουσα, τουτέστιν ή σπορά και τό δάκρυον. Καί ώσπερ πάσα
άμαρτία ήν άν ποίηση άνθρωπος εκτός τοΰ σώματός έστιν, ό δέ
πορνεύων ώσανεί έκ της ιδίας σαρκός προσφέρει Ουσίαν τώ πονηρω
τήν έαυτοΰ σποράν, οΰτω καί όσα άν αγαθά ποίηση άνθρωπος έκτός
τοΰ σώματός έστι. Τό δέ δάκρυον έξ αυτής τής ούσίας ημών προσάγεται
τώ Θεώ, καθάπερ τό τών μαρτύρων αίμα. Anastas. Sin., Quacsl. el
resp. 8 (PG 89, 392 A). Syméon s’est, évidemment, inspiré de ce
passage d’Anastase, mais il ne le copie pas. Si le fond paraît le
mémo, le style et les idées sont assez différents. Anastase se borne
an côté physiologique : on ne trouve pas chez lui les développements
de Syméon sur les images et les mouvements du cœur, sans parler
de la vision de Dieu.
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Σπουδάσωμ,εν ούν, παρακαλώ, πατέρες μου καί άδελφοί και
τέκνα, καθαράν κτήσασθαι την καρδίαν έξ έπιμελείας τών
τρόπων καί διηνεκούς έξομολογήσεως τών κρυπτών λογισμών
της ψυχής. ‘Η γάρ συνεχώς καί καθ’ έκάστην γινομένη παρ
ήμών έξομολόγησις τών τοιούτων, έκ μεταμέλου κινουμένη
καρδίας, μετάνοιαν ήμϊν τών πραχθέντων ή καί μελετηΟέντων έργάζεται, ή δέ μετάνοια κινεί τδ δάκρυον έκ
βαθέων ψυχής, τδ δέ δάκρυον καΟαίρει την καρδίαν καί μεγάλας αμαρτίας εξαφανίζει, άπαλειφομένων δέ τούτων διά
δακρύων έν παρακλήσει γίνεται ή ψυχή του Θείου II νεύματος
καί γλυκυτάτης κατανύξεως νάμασι καταρδεύεται, άφ’ ών
καθ’ έκάστην πιαίνεται νοητώς καί τρέφει του Πνεύματος
τούς καρπούς * καί έν καιρώ προσφόρως, ώς πολύχουν σίτον,
αύτούς άναδίδωσιν είς τροφήν1» άδάπανον τής ψυχής καί είς
ζωήν αύτής άφθαρτον καί αιώνιον. Έν τούτω δέ διά σπουδής
καλώς καταντησασα, οίκειοΰται Θεώ καί γίνεται οίκος
Τριάδος Θείας καί ενδιαίτημα, όρώσα καθαρώς τδν έαυτής
Ποιητήν και Θεδν καί προσομιλούσα αύτώ καθ’ έκάστην,
έξίσταται του σώματος καί του κόσμου καί του άέρος
τούτου καί είς ούρανούς ούρανών* άνερχομένη καί κουφιζομένη ταϊς άρεταϊς καί ταϊς πτέρυξι τής άγάπης τού Θεού,
καταπαύει μετά πάντων δικαίων άπδ τών πόνων αύτής καί
γίνεται έν άπείρω καί Οείω φωτί, ένθα τών άποστόλων
Χριστού, τών μαρτύρων, τών όσιων καί πασών τών άνω
δυνάμεων τά τάγματα συγχορεύουσι.
Τοιαύτης ουν καί ήμεΐς γενώμεθα καταστάσεως, αδελφοί
έν Χριστώ, ινα μή άπολειφθώμεν τών πατέρων ήμών τών
άγιων, άλλ’ ινα διά σπουδής τών καλών καί έργασίας τών
a. Cf. Gai. 5, 22
148, 4

Cal — EC AG D

h. Cf. Matth. 21, 41 ; 24, 45

c. Cf. Ps.

Or 28 ™ Λ·β*γο*

369 τήν > EC || 371 καί > AG || 372 κινουμένη : γινομένη A Ο* ||
377 Θείου : 'Αγίου Ο* || 378 γλυκυτάτοις G γλυκύτητος Ο* |] 382
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Eiïorço ns-no us donc, je vous en

Larmes et consolation prie, nies Pères et Frères et Enfants,
de l'Esprlt

de trouver la pureté du cœur par
la vigilance sur nos façons de faire et par la confession
continuelle des pensées secrètes de notre âme. Car la
confession que nous faisons assidûment, quotidienne­
ment, pour les pensées de cette sorte, jaillie des regrets
du cœur, nous procure le repentir de ce que nous avons
fait ou seulement médité ; le repentir fait jaillir les larmes
des profondeurs de Pâme : les larmes purifient le cœur et
font disparaître les (plus) grands péchés ; ceux-ci effacés
par les larmes, l'âme se trouve dans la consolation de
l’Esprit divin, est arrosée par les courants de la suave
componction et par eux, chaque jour, fertilisée au sens
spirituel du terme elle nourrit les fruits de l’Esprit* qu’au
moment de la récolte, tel un froment gonflé de sève, elle
produit comme une nourriture6 inépuisable pour l’âme et
pour sa vie incorruptible et éternelle. Lorsqu’un beau
zèle l’a mise en cet état, elle est la familière de Dieu et
devient la maison de la divine Trinité et son séjour, voyant
purement son propre Créateur et Dieu et conversant avec
lui chaque jour, elle sort de son corps et du monde et de
cette atmosphère, et, s’élevant aux cicux des cieux®,
rendue légère par les vertus et par les ailes de l’amour
de Dieu, elle trouve avec tous les justes le repos de ses
peines, dans l’infini de la divine lumière, où les troupes
des Apôtres du Christ, des Martyrs, des Bienheureux et
de toutes les Vertus d’en-haut mêlent leurs chœurs.
Qu’un tel état devienne aussi le nôtre, frères dans le
Christ, pour que nous ne restions pas en arrière de nos
Pères saints, mais que notre zèle pour le bien et la pratique

δέ > AG Or II 384 Τριάδος > Y || 385 xcd’ > E || 387 ουρανούς ουρανών :
ίασιλείαν ούρανών D ούρανούς Οι· || καί* EG A Y : > cet. '| 388 παρά
τοϋ + Or K 389 πάντων + τών Or άπό > Ο* || 391 πασών : πάντων
D.
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έντολών του Χρίστου είς άνδρα τέλειον φθάσωμεν, εις
μέτρον ηλικίας του πληρώματος του Χρίστου ·. Ούδέν γάρ τό
κωλΰον, εί μόνον Οελήσομεν. Οΰτω γάρ καί Θεόν δοξάσομεν
έν ήμϊν αύτοις και Θεός παρ’ ήμών εύφρανθήσεται καί Θεόν
4 00 ευρωμεν άπό της παρούσης άναχωροΰντες ζωής, ώς μέγαν
κόλπον του ’Αβραάμ11 ύποδεχόμενον ήμας καί έπιθάλποντα
έν τή βασιλεία τών ούρανών, ής γένοιτο πάντας ήμας
έπιτυχεϊν χάριτι του Κυρίου ήμών ’Ιησού Χριστού, ώ ή δόξα
είς τούς αιώνας. ’Αμήν.
a. Éphés. ·ί, 13
Cat = EC AG D

b. Cf. 1x16.22
Or 28 (251-402 ούρανών) = Α*Β*ΥΟ·
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des commandements du Christ nous permettent d’arriver
à l’homme parfait, à la mesure de la taille de la plénitude
du Christ· : rien ne nous en empêche, pour peu que
nous le voulions. De la sorte, en effet, et nous glorifierons
Dieu en nous-mêmes, et Dieu se réjouira grâce à nous,
et nous trouverons Dieu au sortir de la vie présente, ce -100
vaste sein d’Abrahamb qui nous accueille et qui nous
réchauffe dans le Royaume des cicux : puissions-nous
tous l’atteindre, par la grâce de Notrc-Seigneur JésusChrist, à lui la gloire dans les siècles. Amen.
405

398 εί + μή Ο* || 399 ό [Θεάς + Or || 400 μέγα D || 402 Or <- ||
403-404 ω ή δόξα (-{- χαΐ τά κράτος νϋν καί άεΐ καί Λ) είς τούς αΙώνας
|+ τών αιώνων Λ) ; μεΟ’ ού τψ Πατρί δόξα, κράτος, τιμή, σύν Άγίω
Πνεύματι νϋν καί άεί καί είς τούς αιώνας τών αιώνων D.

5—1

X
1

5

Clepi, μετοχής Πνεύματος 'Αγίου και άγιωσύνης και
τελείας άπαθείας. Καί οτι ό αγαπών την έξ ανθρώπων δόξαν
ούδέν εκ τών λοιπών αρετών ωφελείται, καν πάσας κατωρθωσε.

Λόγος I'.

’Αδελφοί καί πατέρες, ούχ όρατε πώς οί τω έπιγείφ
βασιλεΐ παριστάμενοι, αυτοί τε δόξαν ηγούνται τούτο μεγάλην καί έναμβρύνονται έπί τούτω, καί παρά τών έν κόσμω
ανθρώπων ζηλωτοί καΟεστήκασιν ; Εί ούν έπί φΟαρτοϊς
10 ούτοι καί ματαίοις οΰτω διάκεινται, πόσω μάλλον ημείς
δφείλομεν, οί τώ έπουρανίω βασιλεΐ στρατευθέντες καί την
έκείνου δουλείαν άναδεξάμενοι, χαίρειν καί εύφραίνεσΟαι ότι
όλως είς ύπηρεσίαν έκείνου καταταγηναι κατηξιώΟημεν καί
εις λειτουργίαν του ονόματος αύτού * προσεκλήθημεν ; Εί
15 δέ καί της κατά πρόσωπον αύτού θέας άξιωθείημεν ποτέ καί
μετά τών ένώπιον αύτού παρισταμένων καταταγείημεν,
a. Cf. Deui. 17, 12; 18, 7
Cat - EC AG I

Or 20 (1-2 άπαθείας) - Α·Β·ΥΟ·
Or 7 (2 Καί -4) = Α·Β·ΥΟ·

Supra tit. ΈλέχΟη είς τήν μνήμην του όσιου πατρός ήμών Συμεών
τουΣτουδιώτου add. I °’ || 1 Του αύτοΰ [Περί + C G || 1-2 Περί —
άπαθείας Cat : ΙΙώς δέ ή μετοχή του 'Αγίου Πνεύματος έν τοϊς πιστοϊς καί ή άγιωσύνη καί ή τελεία απάθεια γίνεται Or 20 . 1 του ‘Αγίου
Πνεύματος AG (Or) Q 2 Or 20 <— || -> Or 7 || 4 κατόρθωσε +
Εύλόγησον, πάτερ C I Εύλόγησον G || Or ·<— || 5 Λόγος (Λ. > I) ι'
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UNE SAINTETÉ SANS SOUILLURE

Sur la participation à l’Esprit-Saint, la sainteté et la
parfaite impassibilité. — Que celui qui aime la gloire qui
vient des hommes ne tire aucun profit des autres vertus,
aurait-il même excellé en toutes.

Discours X1.

des bkns^Xstcs

5
Frères ct Pères, ne voyez-vous pas
ccux <Iui se tiennent a»Prèa d« Sou­

verain terrestre, comment eux-mêmes
regardent cela comme (une gloire et) une grande gloire
dont ils s’enorgueillissent, et comment aux yeux du monde
ils sont dignes d’envie? Si donc ils montrent de telles dis­
positions à l’égard de (biens) corruptibles, les (malheu­
reux), et vains, à combien plus forte raison devons-nous, 10
nous qui avons été enrôlés par le Souverain céleste et
avons embrassé son service, trouver la joie ct le bonheur
dans le simple fait d’avoir été jugés dignes d’être inscrits
dans sa domesticité ct appelés à rendre hommage à son
nom· : et si un jour nous devons être dignes de le voir face 15
à face, si nous devons être inscrits parmi ceux qui se
EG 1 : Λόγος 0' A Λόγος ια' C j| 8 έναβρύνονται A 1 || τούτο AG || 9
El : 01 A 10 ούτω > A || 13 ήξιώβημ«ν EC.

1. Disc. 55 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Il doit
avoir été prononcé après 986-987, date de la mort de Syméon le
Pieux.
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ποιον ούχ ύπερβαίνει τούτο μακαριότατος έπαινον ; Εί δέ
και τών οικείων δούλων καί φίλων αύτού γένηταί τις και
ομιλίας καί φωνής άκούειν Δεσποτικής καταξιωΟήσεται,
ποιος άρα νους ανθρώπου, ποία δέ γλώσσα της δόξης ταύτης
καί της άξίας τδ μέγεθος διηγήσεται ; Εί γάρ ά οφθαλμός
ούκ είδε και ούς ούκ ήκουσε καί επί καρδίαν άνθρώπου ούκ
άνέβη, τα αγαθά ά ήτοίμασεν ο Θεός τοϊς άγαπώσιν αύτόν »,
ύπέρ την άνθρωπίνην κατάληψίν είσι και ύπέρ πάντα τά
δρώμενα αγαθά, πολλώ μά?Λον αύτδς ό έτοιμάσας ταύτα
Θεός · καί ού μόνον αύτός, αλλά καί οί εκείνον αύτδν βλέπειν
καί αύτώ παρίστασθαι και ομιλεϊν καταξιωθέντες καί της
αύτού Οεότητός τε καί δόξης κοινωνοί καί συμμέτοχοι
γεγονότες, ύπέρ τά άγαθά τά έτοιμασθέντα αύτοϊς παρά
Θεού πάντως γεγόνασιν, ώς τδν έτοιμάσαντα μάλλον αύτδν
τά άγαθά Κύριον κληρωσάμενοι. "Οτι δέ γεγόνασι τοιοΰτοι
καί μέχρι τού νυν γίνονται, ού λέγω μετά θάνατον μόνον,
άλλά καί έτι έν τώ παρόντι βίω διάγοντες, πάσα μέν τούτο
θεόπνευστος διδάσκει Γραφή b, πάντες δέ τούτο συμμαρτυρούσι διά της αύτών πολιτείας οί άγιοι, μεθ’ άμα καί αύτου
τοΰ μακαρίου πατρδς ήμών Συμεών τοΰ Στουδιώτου, ού
καί τήν μνήμην άγομεν σήμερον, καί οί τούς αγίους πάλιν
διά λόγων έγκωμιάζοντες.
Ούτος γάρ δ όσιώτατος πατήρ ήμών Συμεών, ου καί τδν
βίον καί τήν θεάρεστον αύτού πολιτείαν άνέγνωμεν, μέσον
πόλεως καί μονής περιφανεστάτης έν μέσω, τοιοΰτον βίον
ήσκησε καί τοιαύτην άνεδείξατο πολιτείαν, ώς μή μόνον
τούς κατά τήν γενεάν αύτού λάμψαντας, άλλά καί τών

a. I Cor. 2. 9

Cat = EC AG I

b. Cf. Π Tim. 3, IG

Or 20(21 Et-35 άγιοι) - Α*Β·ΥΟ*

17-18 El δέ τών οικείων καί δούλων αύτου καί φίλων co Λ ||
18 τις > G || 20 δέ > Λ 21 -> Or || 22 οίδε Ε Λ Ο* || 31 χληρωσάμενον
G K καί [γεγόνασι + Λ 33 διάγοντες βίω co Or j| 34 συνεπιμαρτυρουσι
A j| 35 οί άγιοι διά της αύτών πολιτείας co EC || οί > Ο* || Or <— '!
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tiennent devant lui, alors, quelles félicitations pour notre
béatitude ne resteraient pas au-dessous d’un tel sort?
Mais, si quelqu'un devient l’un de ses serviteurs et amis
particuliers, s’il est jugé digne d’entendre la conversation
et la voix du Maître, quelle est alors l’intelligence humaine, 20
quelle est la langue qui décrira la grandeur de cette gloire
et de cette dignité? Si, en effet, ce que l'œil n’a pas vu,
ce que l’oreille n'a pas entendu, ce qui n’est pas monté au
cœur de l’homme, les biens que Dieu a préparés pour
ceux qui l’aiment·, sont au-dessus de la comprehension
humaine, au-dessus de tous les biens visibles, combien 25
plus celui-là meme qui les a préparés, Dieu ; et pas seule­
ment lui, mais encore ceux qui ont été jugés dignes de le
voir lui-même, de se tenir auprès de lui et de converser avec
lui, ceux qui sont entrés en communion et en participa­
tion de sa divinité et de sa gloire, sont sûrement élevés
au-dessus des biens qui leur ont été préparés par Dieu, 30
puisqu'ils ont justement reçu en partage le Seigneur même
qui leur a préparé ces biens. Et, que tels ils soient bien
devenus et deviennent aujourd’hui encore — je ne dis
pas seulement après la mort mais maintenant déjà, vivant
de la vie présente —, c’est ce qu’enseigne toute
Écriture divinement inspirée6, c’est ce dont témoignent

unanimement, par leur conduite, tous les Saints — et 35
entre autres notre bienheureux Père lui-même, Syméon
Sludite, dont nous célébrons aujourd’hui la mémoire—,
ainsi que ceux qui à leur tour font, par leurs paroles,
l’éloge des Saints.
Cet homme, en effet, notre très religieux Père Syméon,
dont nous avons lu la vie et la conduite agréable à Dieu, 40
au milieu de la ville et en plein milieu d’un monastère très
illustre, mena une telle vie d’ascèse et fit voir une telle
conduite que non seulement les hommes qui ont brillé en
μεΟ’ άμα > E || 37 ol > E || 38 λόγου C I || 39 όσιώτατος : όσιος A
οσιότατος καί άγιος I || καί > Ο || 41 έν μέσω > G J 42 ένεδείζατο I.
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παλαιών πατέρων πολλούς ύπεροήναι τώ υψει τών αρετών
καί τοϊς ύπέρ δύναμιν κατορΟώμασι. Διά τούτο καί επαίνων
καί εγκωμίων πολλών άναφανεις ήμιν άξιος, επαινείται καί
μακαρίζεται καί έγκωμιάζεται ήμϊν κατά δύναμιν.
"Απας γάρ δ τών αγίων έπαινος καί μακαρισμός διά τών
δύο τούτων συνίσταται, διά τε της ορθοδόξου πίστεως καί
του επαινετού βίου, καί διά της δωρεάς τού ‘Αγίου Πνεύματος
καί τών χαρισμάτων αύτού. Τοϊς γάρ δυσί τούτοις τό
τρίτον συνέπεται. Έν γάρ τω βιώσαί τινα καλώς τε καί
Οεοφιλώς μετά φρονήματος δρΟοδόξου καί έν τω χαριτωθήναι
από Θεοϋ καί δοξασθήναι · διά της τού Πνεύματος δωρεάς,
συνέπεται αύτω δ έπαινος καί δ μακαρισμός παρά πάσης της
έκκλησίας τών πιστών ” καί παρά πάντων τών διδασκάλων
αύτης. Πίστεως δέ καί έργων ανελλιπώς μή καταβληΟέντων «
αδύνατόν έστι τήν παρουσίαν γενέσθαι ποτέ τού προσκυνητού
καί θείου Πνεύματος καί τήν δωρεάν αύτού λαβεϊν τινα τών
άνθρώπων. Τούτου δέ μή παραγενομένου έν τω άνΟρώπω,
μηδέ γνωστώς ένοικήσαντος έν αύτω, άνοίκειον πάντη
πνευματικόν αύτόν όνομάζεσΟαι. Ό δέ μή πνευματικός
γεγονώς, πώς έσεται άγιος ; ό δέ μή άγιος γεγονώς, διά
ποϊον άλλο έργον ή πράξιν μακαρισΟήσεται εί ή μακαριστής
Θεός έστιν ; ό δέ τού Θεού μή μετασχών, μάλλον δέ δ μή
αύτόν ολον εχων έν έαυτω, πώς μακάριος δοκεϊ μοι ;
Ούδαμώς. "Πλιος γάρ άνευ φωτός, πώς αν λεχΟείη ήλιος ;
καί άνθρωπος δίχα της τού Παναγίου Πνεύματος μετουσίας,
πώς αν κληΟείη άγιος ; « ΓίνεσΟε γάρ, εϊπεν δ Κύριος,

a. Cf. Ps. S3, 12
c. Cf. Héb. 6, l
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b. Cf. Ps. 21, 26 ; 149, 1. 1 Macc. 3, 13
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sa génération, mais beaucoup même parmi les anciens
Pères, n’ont pas atteint la sublimité de ses vertus et
ses exploits qui dépassent notre pouvoir : aussi, puisqu’il 45
nous est apparu digne de mainte louange et de maint
éloge, nous le louons, nous le déclarons bienheureux,
nous faisons son éloge, selon notre pouvoir.

En effet, toute la louange et la
béatitudelé béatitude des saints consiste en ces
deux choses : foi orthodoxe et vie
louable d’une part, don du Saint-Esprit et de ses faveurs
de l'autre. De ces deux, en effet, s’ensuit la troisième :
du fait que quelqu’un vit bien, en ami de Dieu, avec une
pensée orthodoxe, et du fait que Dieu le gratifie et le
glorifie» par le don de l’Esprit, s’ensuit pour lui louange
et béatitude de la part de toute l’Églisc des fidèles1» et
de la part de tous ses Docteurs ; mais cesse-t-on de mettre
à la base la foi et les œuvres0, impossible à qui que ce soit
d’avoir jamais la présence de l’Esprit adorable et divin
et de le recevoir en don. Or, qu'il manque à se rendre présent dans l’homme et à habiter en lui de façon consciente,
celui-ci n'a absolument aucun titre à être appelé spirituel.
Or, qui n’est pas devenu spirituel, comment sera-t-il
saint? et qui n’est pas devenu saint, en vertu de quelle
autre œuvre ou pratique sera-t-il déclaré bienheureux, si
la béatitude c’est Dieu? et qui n’a point part à Dieu, ou
pour mieux dire qui ne le possède pas tout entier en lui,
comment serait-il bienheureux? A mon avis, aucune
raison. Soit, en effet, le soleil : privé de sa lumière, comment
le nommerait-on soleil ? et l’homme, en dehors de la compa­
gnie de l’Esprit très saint, comment Γ appellerait-on saint?
O* , 62 πνευματικούς αυτούς Λ || αύτόν > Ο* || πνευματικός μή co EC
G J G3 έ’σται Or i 64 ποίων άλλων έργων ή πράξεων Ο* || εΐ EC A : >
cet. y μακαριότης + γάρ Or fl 65 ό ^Θεύς + G 1 Or μετόχων Ο* ||
67 λεχθή C 68 Παναγίου Λ I : ’Αγίου Or > cet. || 69 άν > E || 69-70
άγιοι, ό Κύριος co E.
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70 άγιοι, βτι έγώ άγιός είμι “ », εις τήν δια. των έργων ήμας
μίμησιν, τούς έν άμαρτίαις έξεταζομένους, ό εύσπλαγχνος
οίονεί προτρεπόμενος καί λέγων ’ « ’Λπόστητε των κακών καί
πάντα τά καλά διαπράξασθε, πάσαν αρετήν κατά τό ύμΐν
δυνατόν μετέλθετε καί οσον εφικτόν ύμΐν άγιοι γίνεσθε,
75 ε'ίπερ άρα καί κοινωνίαν εχειν βούλεσΟε μετ’ έμοϋ. Έγώ
γάρ άγιός είμι, τουτέστι καθαρός καί άμόλυντος. Ί'αύτά
μοι φυσικώς πρόσεστιν, ύμεϊς δέ έν τη εργασία των έντολών
άπό τοϋ μολυσμοΰ τών αμαρτιών άπεχόμενοι καί μέτοχοί
μου τη τοϋ Πνεύματος γενόμενοι χάριτι, τότε καί υμείς
80 άγιοι έ’σεσθε. » Τούτο γάρ δηλοΐ τό « γίνεσθε ».
Γίνεται τοίνυν έν τη άποχή τών κακών b καί έν τη έργασίιχ
τών αγαθών c ό άνθρωπος άγιος, ούχ’ ώς δι’ έργων πάντως
άγιαζόμενος — ού γάρ δικαιωθήσεται έξ έργων νόμου πάσα ά
ψυχή —, ά/Χ ώς τώ Άγίω Θεώ διά τής τών τοιούτων
85 πράξεων εργασίας προσοικειούμενος. Τούτο δέ πρός τούς
ήδη λαβόντας τήν τού Πνεύματος χάριν είπεΐν τον Κύριον
μάλλον πείθομαι, δς καί παραγγέλλων μή Οαρρεΐν τη δωρεά
καί διά ραθυμίας έπιστρέφειν πρός τά κακά, οίονεί πως
έλεγε · « Μή τη αργία σεαυτον έκδώς, ώ πνευματικέ σύ, ο τήν
90 χάριν λαβών τού Αγίου Πνεύματος καί διά ταύτης έμέ.
Ή γάρ αργία τίκτει τήν πονηρίαν, ή δέ πονηριά πάν είδος
κακίας άπογεννα. Τή ούν καθημερινή έργασία τών έντολών
γίνου άγιος, είπερ έμέ, φησί, βούλει έν σοί είναι καί μετά
σου καί σε έν έμοί καί σύν έμοί. » Επειδή δέ αεικίνητον
a. I Pierre I, 16b. Cf. Job 2, 3
d. Rom. 3, 20. Gai. 2, 16
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c. Cf. Ps. 33, 15; 36,27
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u Devenez, dit en effet le Seigneur, saints, parce que je suis 70
saint· » — comme pour nous encourager, dans sa (grande)
compassion, à l’imiter par nos œuvres, nous qu’il visite
dans nos péchés, en nous disant : « Renoncez au mal et
pratiquez tout ce qui est bien, dans la mesure de vos
forces embrassez toute vertu et, autant que cela vous est
accessible, devenez saints, si du moins vous voulez être 75
en communion avec moi. Car je suis saint, c’est-à-dire
pur et sans souillure. Cela m’appartient par nature, mais
vous, c’est par la pratique des commandements, en vous
abstenant de la souillure des péchés et en recevant par
la grâce de l’Esprit une participation à Moi, que vous
aussi serez saints » — car c’est cela que signifie le mot 80
« devenez ».
L’homme devient donc saint en
s’abstenant du mal* et en pratiquant
le bien0 : non que ce soit purement et simplement par les
œuvres qu’il est sanctifié, — car ce n’est pas en vertu des
œuvres de la loi que sera justifiée aucune*1 âme —, mais
c’est par la pratique de telles actions qu'il est introduit 85
dans la familiarité du Dieu Saint. Cette parole, j’en suis
convaincu, le Seigneur l’a surtout prononcée pour ceux
qui ont déjà reçu la grâce de l’Esprit, en les avertissant de
ne pas se fier au don (reçu) et de ne pas, faute de courage,
se tourner vers le mal, comme s’il leur disait : a Ne t’aban­
donne pas à l’oisiveté, toi le spirituel, qui as reçu la grâce 9ü
du Saint-Esprit et, par elle, moi-meme. Car l’oisiveté
engendre la perversité et de la perversité naît toute
espèce de malice. Deviens donc, par la pratique quoti­
dienne des commandements, saint, si tu veux que moi —
dit-il — je sois en toi et avec toi, et toi en moi et avec
moi. » Mais puisque c’est une chose toujours en mouvement

Le zèle des œuvres
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95 πράγμα δ νους ολως άργεΐν μή δυνάμενον, δέον έμφρόντιδα

100

105

110

115

120

τούτον είναι καί σπουδαίον εις τήν εργασίαν τών έντολών
τοΰ Θεοΰ. Οΰτω γάρ καί δ βίος άπας ό τών άνθρώπων
μεμεριμνημένος τίς έστι καί εμφροντις καί σχολήν εχειν έκ
πάντων ού δύναται, εί καί πολλοί τούτο ποιήσαι ύπέρ τήν
έαυτών ίσχύν καί δύναμιν ήγωνίσαντο, αλλά καί έξ αρχής
τοιούτος έκτίσθη ό άνθριοπος' έργάζεσΟαι γάρ καί φυλάσσειν * έν τώ παραδείσω ό Άδάμ προσετάγη καί φυσική τις
έν ήμΐν ύπάρχει τής έργασίας ή πρδς τά καλά κίνησις.
ΟΙ οδν τή αργία καί ραθυμία εαυτούς έκδιδόντες, οίοι δ’ άν
καί είεν πνευματικοί καί άγιοι, εις τήν παρά φύσιν εμπάθειαν
εαυτούς έπιρρίπτουσιν.
’Ώσπερ γάρ πηγή άεννάως τδ ύδωρ έκβλύζουσα, μικρδν
παυσαμένη άφανίζεται καί εις τδ μή είναι πηγή άλλα
λάκκος μεθίσταται, οΰτω καί δ αεί τή εργασία τών έντολών
έαυτδν καθαίρων και έκ τοΰ Θεοΰ καθαιρόμενος καί άγιαζόμενος, έαν μικρδν τής έργασίας έκπέση, κατά αναλογίαν
έκπίπτει τής άγιότητος. '0 δέ καί αμαρτία μια έν γνώσει
συναπαγόμενος ολος έκπίπτει τής καθαρότητας, καθάπερ
και άγγείον ύδατος μικρά κόπρω καθόλου μιαίνεται. Ού
λέγω αμαρτίαν τήν έπιτελουμένην μόνον διά τοΰ σώματος,
άλλα καί τά άλλα πάθη τά ένδοθεν καί έν ήμϊν άοράτως
τελούμενα δι’ ήμών. Καί μή άπιστησητέ μοι λέγοντι,
άδελφοί, τούτο δέ γινώσκοντες έ'σεσθε b, ΰτι εί πάσαν αρετήν
έξασκήσομεν καί θαύματα έκτελέσομεν, εί μηδέν ή μικρδν
ή μεγα τής εντολής παραλείψομεν, μόνην δέ τήν έξ ανθρώπων
η.

Gen. 2, 15

r ,
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que l’intelligence, absolument incapable de demeurer 95
oisive, il faut donc qu’elle soit soucieuse et zélée pour
la pratique des commandements de Dieu. Ainsi la vie
entière des hommes est-elle une vie appliquée et soucieuse
et ne peut-elle rester dans un loisir complet, meme si
beaucoup ont lutte pour réaliser cet (idéal), qui dépassait
leurs forces et leurs possibilités. D'ailleurs, c’est ainsi 100
qu'au commencement fut créé l’homme : dans le Paradis
Adam reçut l’ordre de travailler et garder0, et c’est en
nous un mouvement naturel que le travail, ce mouvement
vers le bien. Ceux donc qui s’abandonnent à l’oisiveté et
à la nonchalance, quels qu’ils soient et môme spirituels
et saints, se précipitent d’eux-mêmes sous la (tyrannie) 105
contre nature des passions.
De même en effet qu'une source
LX““ïadpràt4uelre d’où iaillit perpétuellement Peau,

si peu qu’elle s’arrête, disparaît et,
de source qu’elle était, se transforme
en citerne, de même celui qui se purifie sans cesse par la
pratique des commandements, celui qui est par Dieu 110
purifié et sanctifié, pour peu qu’il déchoie de cette pra­
tique, déchoit dans la même mesure de la sainteté. Et
celui qui se laisse entraîner en connaissance (de cause), ne
serait-ce que par un seul péché, déchoit entièrement de la
pureté, de même que l’eau d’un vase est entièrement
souillée par un peu d’ordure. Je n’appelle pas péché 115
uniquement celui qu'on accomplit avec le corps, mais aussi
toutes les passions intérieures qui trouvent invisiblement
leur accomplissement en nous et par nous. Et ne soyez
pas incrédules à mes paroles, frères, mais sachez bien cecib,
que même le jour où à force d’ascèse nous pratiquerons
toute vertu et accomplirons des miracles, où nous ne
laisserons de côté, ni peu ni prou, aucun point du comman- 120

des vertus
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δόξαν ποΟήσομεν καί ταύτην καν όπωσοΰν δι’ επιτηδευμάτων
ζητήσομεν καί πρδς τδ λαβειν ταύτην σπεύσομεν, τών
άλλων απάντων τδν μισθόν έστερήθημεν. Τήν τών ανθρώπων
γάρ δόξαν λαμβάνοντες καί τήν του Θεού μή προκρίνοντες α,
ώς είδωλολάτραι κρινόμεΟα, λατρεύοντες τη κτίσει παρά τδν
κτίσαντα υ. Αλλά καί διδομένην τήν έπίγειον δόξαν, ό μεθ’
ηδονής καί χαράς ταύτην άποδεξάμενος καί έν ταύτη
έναμβρυνό μένος καί τη καρδία ένευφραινόμενος, ώς πόρνος
κατακριθήσεται. "Ομοιος γάρ έστιν ό τοιοΰτος άνθρώπω
παρθενεύειν προαιρουμένω καί τήν τών γυναικών συνουσίαν
άπηρνημένφ καί πρδς μέν αύτάς μή αύτομολούντι, μήτε
μετ’ αύτών διάγειν έπιθυμοΰντι, άπερχομένης δέ πρδς αύτδν
μιας τίνος γυναικός, μεθ’ ήδονης εύΟύς άποδεχομένω καί
τήν της μίξεως ηδονήν έκπληροΰντι. Τούτο δέ άρα καί επί
πάσης άλλης επιθυμίας καί έπί παντός πάθους συμβαίνει
γίνεσθαι. Είτε γάρ φθόνω, είτε φιλαργυρία ή ζήλω ή έριδι ή
τινι έτέρα κακίαc έκουσίως έαυτόν τις έκδώ, τού στεφάνου
της δικαιοσύνηςα ούκ έπιτεύξεται. Δίκαιος γάρ ών ό Θεός,
άδίκους εχειν συγκοινωνούς ούκ ανέχεται καί καθαρός ών,
άκαΟάρτω ού συμμιαίνεται καί άπαθής υπάρχων, τοϊς
έμπαΟέσιν ού συναυλίζεται καί άγιος ών, είς κεχραμμένην
ψυχήν καί πονηράν ούκ εισέρχεται. Πονηρός δέ έστιν ό τού
πονηρού σπορέως τδν κόκκον ύποδεξάμενος έν τη καρδία
αύτού καί καρποφόρων·1 άκάνθας καί τριοόλους1 της αμαρτίας
τω διαοόλω, τα τού αιωνίου πυρδς ύπεκκαύματαΒ, άτινά
a. Cf. .Jn 5, 41 ; 12, 43
b. Rom. 1, 25
c. Cf. Rom. 1. 29;
13, 13. Etc.
d. Cf. II Tim. 4, 8
e. Cf. Matth. 13, 24-30. 36-43
f. Héb. 6, 8
g. Cf. Matth. 13, 30. 40-42; cf. 25, 41; etc. Cf.
Héb. 6, 8
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dement, pour peu que nous désirions la gloire (qui vient)
des hommes, que nous nous ingéniions à la quêter de
quelque façon que ce soit et nous empressions de la rece­
voir, nous voilà frustrés de la récompense (due) pour
tout le reste : car, recevant la gloire des hommes au lieu
de préférer celle de Dieua, nous sommes jugés comme ido- 125
lâtres, rendant hommage à la créature au lieu du Créateur1».
Bien plus, la gloire terrestre nous est-elle offerte, celui qui
l'accueille avec plaisir et avec joie, qui s’en enorgueillit
et s’en félicite en son coeur, sera condamne comme un
fornicateur, car un tel homme est semblable à celui qui,
choisissant de garder la virginité et ayant renoncé au 130
commerce des femmes, sans doute ne leur courrait pas
après et n’aurait pas le désir de vivre avec elles, mais,
une femme étant venue le trouver, l’accueillerait aussitôt
avec plaisir et goûterait jusqu’au bout le plaisir de l’union.
sainteté^

C’est bien cela qu’on voit arriver,
Pour n’imPorte quel autre désir comme i35

pour n’importe quelle passion : oui,
que ce soit la jalousie, que ce soit
l’avarice, l’envie, la discorde ou une autre espèce de
malice0 à quoi, volontairement, on s'abandonne, on
n'obtiendra pas la couronne de justice·1. Car Dieu est
juste et il ne supporte pas d'avoir en sa communion des
injustes, il est pur et ne se souille pas avec l’impur, il est 140
impassible et ne frequente pas les prisonniers de leurs
passions, il est saint et n'entre pas dans une âme maculée
et mauvaise. Mais c'est un mauvais que celui qui accueille
en son cœur le grain du mauvais semeur et produit en
(guise de) fruits·, pour le diable, épines et chardons' du
péché, tout ce combustible pour le feu éternel* que sont 145

et de la passion

I Or 128 έναδρυνόμενος A 1 Ο* || ευφραινόμενος Or || 129 ό τοιοΰτός
έστιν co G j| 130 gl/Ωραΐον I »*||135 πάθους παντδς oo Ο* || 143 σπορίως τδν κόκκον : τδν σπόρον Ο* δεςάμενος Λ || 144 καί’ > AG.

150

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

έστι φθόνος, μίσος, μνησικακία, ζήλος, έρίθεια, οίησις,
κενοδοξία·, ύπερηφανία, δόλος, περιέργια, διαβολή καί είτι
διά σαρκδς πάθος άπόπτυστον καθ’ ήδονήν έκτελεϊται καί
κοινοί6 τδν έντδς ήμών άνθρωπον β κατά τήν του Κυρίου
150 φωνήν.
Άλλά μή γένοιτο ήμας, άδελφοί, τοιαΰτά ποτέ καρποφο ρήσαι ζιζάνια, δεξαμένους έκ ^αθυμίας τδν σπόρον τού
πονηρού έν ταϊς καρδίαις ήμών. Γένοιτο δέ είς τριάκοντα
καί έξήκοντα καί έκατδν καρποφορήσαι11 Χριστώ τά διά
155 τού Πνεύματος έν ή μtv γεωργούμενα, ά έστίν αγάπη, χαρά,
ειρήνη, χρηστότης, άγαθωσύνη, μακροθυμία, πίστις, πραότης,
έγκράτεια ·, τραφήναί τε τδν άρτον της γνώσεωςf καί
αύξηθήναι ταϊς άρεταΐς καί καταντησαι είς άνδρα τέλειον,
είς μέτρον ηλικίας τού πληρώματος τού Χριστού ', ώ πρέπει
160 πάσα δόξα είς τούς αιώνας. ’Αμήν.
a. Ci. Phil. 2, 3. Jac. 3, 11
b. Cf. Maith. 15, 11
c. Cf. Kora.
7, 22. Éphés. 3, 16
d. Cf. Matth. 13, 23. Mc 4, 8.20
e. Gai.
5, 22-23
f. Cf. Sag. Sir. 15, 3
g. Éphés. 4, 13
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la jalousie, la haine, la rancune, l’envie, la rivalité, la
présomption, la vanité», l’orgueil, la fourberie, la curio­
sité, la calomnie et toute passion abominable que la chair
accomplit avec volupté et qui souille6 en nous l’homme
intérieur*, selon la parole du Seigneur.
150
Mais à Dieu ne plaise, Frères, que nous portions
jamais une telle récolte d’ivraie en acceptant dans nos
cœurs, par nonchalance, la graine du Mauvais. Puissionsnous au contraire porter pour le Christ, à trente pour un,
soixante pour un, cent pour und, les (fruits) cultivés en
nous par Γ Esprit qui sont charité, joie, paix, douceur, 155
bonté, longanimité, foi, mansuétude, continence·, —
être nourris du pain de la connaissance', croître en vertus
et parvenir à l’(âge d’)hommc parfait, à la mesure de la
taille de la plénitude du Christ*, à qui revient toute gloire
dans les siècles. Amen.
160

γούμενα : ένεργούμενα Ο* |] ά + τινά A || χαρά, αγάπη οο E || 156
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Hep! νηστείας. Καί δτι ού χρή το τής νηστείας ωφέλιμον
έν τή πρώτη και μόνη τών νηστειών έ£δομάδι σπουδαίως
τηρίΪν και άσπάζεσθαι, άλλα τήν ΐσην και τήν αύτήν σπουδήν
έν πάσαις ταις έ£δομάσι τών νηστειών άναγκαιον τοις
5 σπουδαίοις διατηρ€ΐν.
I

Λόγος ΙΑ'.

’Αδελφοί και πατέρες, έδει μεν ήμάς τη παρελθούση
κυριακή τά νυν μέλλοντα ρηθήσεσθαι παρ’ ήμών πρός τήν
ύμετέραν άγάπην ειπειν. ’Αλλ’ έπείπερ είδώς ήμην, ότι
1 ο άπαν τό χριστιανικώτατον φΰλον, μοναχών τε φημί καί
λαϊκών, τη άγια καί πρώτη έδδομάδι τών νηστειών ζεούση
τη προθυμία τό τής νηστείας καλόν έκαστος ήμών τών
πιστών ύποδέχεται, καί πας τις έπί τόν αύτοΰ τράχηλον τόν
••ταύτης ζυγόν έπιτίΟησιν * έκοντί, καί ούδείς έστιν, ούδέ
15 τών λίαν άπεγνωκότων τής έαυτών σωτηρίας καί έν άφουία
a. Cf. Sag. Sir. 51, 26
Cat - EC AG I
Supra tit. ΈλέχΟη τη α κυριακή τών νηστειών add. Ira« || 1 Περί
νηστείας. Καί Λ : Του αύτοΰ. Ιίερϊ τοΰ C Τοϋ αύτοΰ G > Ε I ||
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1. Dixc. 76 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Colt©
Catéchèse, ainsi que les deux suivantes, forment comme un ensemble
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BIENFAITS DU JEÛNE

Sur le jeûne. — Qu’il ne faut pas borner son zèle à garder
et embrasser le jeûne avec ses avantages pendant la seule
première semaine du Jeûne, mais que, pour des gens zélés,
il s’impose de garder et de prolonger le même zèle pendant
toutes les semaines du Jeûne.
5
Discours XI1.
Frères et Pères, c’est dimanche
dS
'carême dernier <ï"e nous aurions dû adresser à votre Charité les paroles qui
suivent. Mais je n’étais pas sans savoir que, (comme)
tout le peuple chrétien, je veux dire moines et laïcs, en 10
cette sainte première semaine du Jeûne2, chacun d’entre
nous les fidèles accueille avec une ardeur brûlante ce
(grand) bien qu’est le jeûne ; qu’il n'est personne qui ne
soumette à ce joug une nuque» docile, et même parmi
ceux qui, désespérant tout à fait de leur salut, mènent 15

à part dans la collection des Catéchèses de Syméon. Elles sont réunies
par un sujet commun, la période du Carême et do Pâques. On y
sent une ressemblance plus marquée avec les écrite de Théodore
Studite où on trouve de nombreuses Catéchèses sur le même thème.
I.a différence de style et de spiritualité reste, néanmoins, très grande.
2. On voit que cette Catéchèse a été prononcée le premier
dimanche du Carême après la, fin de la première semaine, où le
jeûne est particuliérement sévère et généralement observé par tout
le monde.
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και καταφρονήσει Θεοΰ πολιτευόμενων, δς την εβδομάδα
έκείνην τον της νηστείας άπωθεϊται νόμον και ούχ'ι μάλλον
και αύτός μετά πάντων, τό βσον έφ’ έαυτω, έγκρατεύεται,
σήμερον ήδη λέξων έρχομαι βραχέα και ολίγα του ένεστώτος
20 χάριν καιρού πρός ύμάς.
Επειδή γάρ, ώς εϊρηται, την παρελΟοϋσαν πρώτην τών
νηστειών εβδομάδα άπαντες οί πιστοί έναγωνίως διέρχονται,
παρελΟούσης δέ ταύτης καί του σαοοάτου καταλαβόντος,
έπεί καί ή τοΰ Θεοΰ εκκλησία εορτήν άγειν έκ παραδόσεως
25 έλαχε τήν τοΰ αγίου μεγαλομάρτυρας Θεοδώρου ή, μάλλον
είπεϊν, τήν έκ Θεοΰ δι’ αύτοΰ γενομένην τώ πιστοτάτω λαοί
αύτοΰ σωτηρίαν παράδοξον, ωσαύτως δέ καί τη κυριακη
πάντες τήν της ορθοδόξου πίστεως άνάμνησιν ποιούμενοι,
εύχαριστηρίους ύμνους τώ παναγάΟω Θεω ήμών άδομεν,
30 ό άεί φΟονών τά καλά πονηρός, έκάστω τών πιστών λανθαCat - EC AG 1
18 έγκρατεύοιτο I j| 19 βραχέα > G j 25 έλαχε Λ I : έλαβε cet. ||
μάρτυρος A j| 26 αύτού G I : αυτόν cet. || 29 ήμών Θεφ οο A.

I. S. Théodore Tiron (<Ie conscrit »), fêté le 17 février et le pre­
mier samedi du Carême, doit être distingué (du moins dans la tra­
dition postérieure) de son homonyme, S. Théodore le Stratélate
(fête le 8 février et le 8 juin). Soldat romain, originaire d’Eue h al ta
dans la province de Sinope, il mit le feu au temple de la Mère des
dieux à Amusée et fut lui-même brûlé vif sous l’empereur Maximien
pour sa constance dans la foi chrétienne. L'église qui lui fut dédiée
à Euchalta devint un centre fameux de pèlerinage. Le texte le plus
ancien relatif à S. Théodore est son panégyrique attribué à S. Gré­
goire de Nysse (PG 46, 736-748). Deux autres Vies (dérivées de ce
panégyrique) furent publiées par H. Df.i.khayb dans : Les légendes
grecques des saints militaires, Paris 1909 (Appendice I, p. 127-135,
et Λρρ. II, p. 136-150 : texte de Syméon Métaphrastc). Sur S. Théo­
dore, cf. id. ch. II, p. 11-43. On célèbre le premier samedi du Carême
la mémoire d'une intervention miraculeuse de S. Théodore aux temps
de Julien ΓApostat. Celui-ci, ayant ordonné d’asperger avec le sang
des victimes, les vivres vendus nu marché pour souiller les chré­
tiens après leur jeûne de la première semaine, S. Théodore apparut
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leur vic sans avoir pour Dieu ni crainte ni respect, per­
sonne qui pendant cette semaine rejette la loi du jeûne,
au lieu de garder l’abstinence avec tout le monde autant
qu’il en est capable : c’est pourquoi aujourd’hui seulement
je viens vous adresser quelques brèves paroles à propos
du temps où nous sommes.
20
Ainsi donc, pour le redire encore, la semaine passée,
la première du Jeûne, voit tous les fidèles faire assaut de
courage, — mais cette semaine une fois passée et le
samedi arrivé, l’Église de Dieu se conforme à la tradition
en célébrant la fête du grand martyr saint Théodore1, 25
ou pour mieux dire le salut extraordinaire que par lui
Dieu accorda à son peuple très fidèle, et nous continuons,
le dimanche, en faisant la commémoration de la Foi
Orthodoxe2 et en chantant tous à notre Dieu très bon
des hymnes de reconnaissance ; aussi le Méchant, toujours 30

à l'archevêque de Constantinople, Eudoxios (360-369), lui révéla le
plan de Julien et lui ordonna de conseiller aux chrétiens de ne pas
acheter de vivres mais de les remplacer par un mets local d’Euchalta
appelé χάλυβα, préparé avec des grains de froment. La plus ancienne
mention de cette intervention de S. Théodore se trouve dans son
panégyrique attribué, faussement d’ailleurs, au patriarche Nec­
taire (381-397), PG 39, 1821-1840, d’où elle passa dans la recension
de MAtapiiraste qui vient d’être mentionnée et plus tard dans
Vllisloire Ecclésiastique de Nicépkorb Calliste (Hist. Eccl. 10, 12.
PG 146, 473-476), lequel la fit passer dans le Triodion au Synaxaire
du samedi de la première semaine du Carême. Cf. L. Petit, « La
grande controverse des Colybes », Echos d’Orienl II (1899), p. 324.
2. La fête de (’Orthodoxie est célébrée avec grande solennité
le premier dimanche du Carême {appelé Κυριακή τής ‘Ορθοδοξίας)
en mémoire de la seconde et définitive restauration de la vénération
des Saintes Icones en 843 par le patriarche S. Méthode sous le règne
de Michel III et de Théodore. Avant cette date, ce dimanche avait
été dédié è la mémoire des prophètes. Cf. B. Ά. Μυστακίδης. Ή έορτή
τής όρΟοδοξίας dans ’Εκκλησιαστική ’Αλήθεια 14 (1894-1895),
ρ. 398-400. F. ÜSPENSKU, · Le concile de Constantinople de 843 et
le triomphe de l’orthodoxie » (en russe) dans le Journal du Minis­
tère de l’instruction Publique. St.-Pétersbourg, t. 273 (1891), p. 73158.
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νόντως ύπεισερχόμενος καί ραθυμί^ καί άμελεία τούτον
άοράτως καταδεσμεύων, άπορρίψαι πείθει καταφρονητικός
άφ’ εαυτού τον σωτηριώδη τής νηστείας ζυγόν · καί πρός
τήν προτέραν παλινδρομήσαι συνήθειαν, διά τούτο τήν
σήμερον ύπομιμνήσκω καί παρακαλώ τήν ύμετέραν αγάπην
δμοΰ καί πατρότητα τού μή ύπακοΰσαι καθόλου τώ δυσμενεϊ,
μηδέ τη πονηρά συνήθεια της ακόρεστου γαστριμαργίας
συναπαχθήναι, μηδέ προς τήν όπισθεν καί χρονιάν τών
πονηρών επιθυμιών έκπλήρωσιν έπαναστρέψαι, άλλ’ ώς την
πρώτην καί τήν δευτέραν ταύτην τών νηστειών έβδομάδα
τιμήσωμεν, καί καθεξής όμοΰ τάς λοιπές.
Ναί, πατέρες καί αδελφοί μου, εύεργετήσωμεν ούτω
ποιοΰντες εαυτούς καί μή άπερ συνήξαμεν τότε, νυνί άπολέσαι
καταδεξώμεθα, προσθειναι δέ μάλλον καί αύξήσαι σπουδάσωμεν, άλλά μηδέ άπερ όπισθεν καλώς άνωκοδομήσαμεν
νυν κακώς καταλύσαι* θελήσωμεν. Μνημονευέτω δέ ύμών
έκαστος τήν έκ τής νηστείας ώφέλειαν καί οΐας άπήλαυσε
παρά Θεού δωρεάς έν ταϊς όλίγαις ταύταις ήμέραις καί
προθυμότερος γινέσθω προς τό έξής. Καί γάρ είωθεν ή
ιατρός τών ψυχών ήμών αΰτη τού μεν τής σαρκός τάς
πυρώσεις καί τάς κινήσεις συστέλλει?, τού δέ τό θυμώδες
καταπραΰνειν, τού δέ τον ύπνον άποδιώκειν, τού μέν τό
πρόθυμον διεγείρειν, τού δέ τόν νούν άνακαθαίρειν καί τών
πονηρών λογισμών έλεύθερον αύτόν άποκαθιστάν, άλλου
τήν άδάμαστον γλώσσαν δαμάζειν καί οίονεί χαλινώ τινι*
τώ φόοω τού Θεού ταύτην έπέχειν καί μή εάν όλως άργούς
ή σαπρούς λόγους4 φθέγγεσθαι ' ετέρου τούς μετεώρους
σκεπάζει άφανώς καί ίστά όφθαλμούς καί περιέργως
a. Cf. Ρβ. 2. 3
b. Cf. Gril. 2, 18
d. Cf. Matth. 12, 36. Éphés. 4, 29

c. Cf. JaC. 3. 8.3
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jaloux du bien, se glissant subrepticement en chaque fidèle
et l’enlaçant invisiblement des liens de la paresse et de la
négligence, lui suggère-t-il de rejeter loin de lui avec
mépris le joug· salutaire du jeûne et de revenir à ses
habitudes antérieures. Pour cette raison, en ce jour, je rap- 35
pelle et je conseille à votre Charité, à votre Paternité, de ne
prêter aucunement l’oreille au Malintentionné, de ne pas
vous laisser reprendre par la mauvaise habitude de l’insa­
tiable gourmandise, de ne pas retourner en arrière vers la
vieille satisfaction des mauvais désirs : mais honorons 40
cette seconde semaine du Jeûne comme la première, et
ainsi de suite pour les autres.

Oui, mes Pères et Frères, pour
UOlre ΡΓΟΡΓβ bien’ agissons ainSÎ ; CC
que nous avons amassé, naguère,
n'acceptons pas maintenant de le perdre, efforçons-nous
plutôt d’y ajouter et de l’accroître, et ce que par le passé 45
nous avons eu le bonheur d’édifier, ne souffrons pas main­
tenant le malheur (que ce serait) de le détruire». Que
chacun d’entre vous se rappelle le profit trouvé dans le
jeûne, de quels dons Dieu l’a gratifié dans ce peu de jours,
et qu’il devienne pour l’avenir encore plus ardent. Nor­
malement, en effet, ce médecin de nos âmes, chez l’un 50
apaise les inflammations et les mouvements de la chair,
chez l’autre calme l’irrascibilité, chez l’autre chasse le
sommeil, chez celui-ci excite l’ardeur, chez celui-là
redonne à l’intelligence sa pureté et la rend libre des mau­
vaises pensées, chez un tel dompte la langue indomptable 55
et la retient, comme avec un mors0, par la crainte de Dieu,
sans lui laisser proférer la moindre parole oiseuse ou
malpropre4 ; chez tel autre, gardien invisible, il fixe les
regards qui s’égarent en l’air sans les laisser se porter avec
médecin'de Pâme

της... ώφελείας Λ |] 49 προθυμότερος post έξης transp. 1 || ν^νέσΟω
Λ I ή > Ε II 50 ήμών > EC || σαρζδς + ήμών AG || 52 μέν : δέ I |; 58
περιέργους A.
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αύτούς ούκ έά ώδέ τε κάκεϊσε φέρεσθαι, άλλ’ εαυτόν έκαστον
παρασκευάζει σκοπεϊν καί τών ιδίων αμαρτημάτων τε καί
έλαττωμάτων μεμνήσΟαι διδάσκει. Νηστεία τδν νοητόν
ζόφον καί τό επικείμενον τη ψυχή κάλυμμα της αμαρτίας
κατά μικρόν εκλεπτύνει καί απελαύνει, καΟάπερ την όμίχλην
ό ήλιος. Νηστεία τον πνευματικόν άέρα νοερώς ήμϊν καθοράν
έμποιεϊ, έν ω ούκ άνατέλλει, άλλα άεί λάμπει ό άδυτος
ήλιος Χριστός ό Θεός ήμών. Νηστεία, συνεργόν λαοοϋσα τήν
άγρυπνίαν, τό σκληρόν ύπεισελθοϋσα τής καρδίας μαλάσσει
καί άντί της πρώην κραιπάλης κατανύξεως πηγάς βλυστάνειν
παρασκευάζει, οπερ καί έν ήμϊν γενέσθαι σπουδάσωμεν
έκαστος ήμών, παρακαλώ, αδελφοί. Τούτου γάρ γενομένου
εύκόλως σύν Θεώ, πάσαν τήν τών παθών θάλασσαν διαρρήξομεν καί τά κύματα διελΟόντες τών πειρασμών τού πικρώς
τυραννούντος ήμάς, εις τον λιμένα έγκαΟορμισΟώμεν της
άπαθείας.
Ταΰτα δέ, άδελφοί μου, ούκ έν μια ήμερα, ούδέ έν μια έοδομάδι γενέσθαι δυνατόν, άλλά έν πολλώ χρόνω καί πόνω καί
κόπω κατά αναλογίαν της έκάστου προθέσεούς τε καί προαιρέσεως, έ'τι δέ καί κατά τό μέτρον της πίστεως * καί της τών
δρωμένων καί νοουμένων πραγμάτων καταφρονήσεως, ού
μόνον δέ, άλλά καί κατά την θέρμην τής άδιαλείπτου μετάνοιας
καί αύτής τής έν τώ κρύπτω της ψυχής ταμείω^ άεννάου έργασίας ή συντομώτερον ή βραδύτερου Θεού δωρεά τε καί χάριτι
κατορΟούνται, άνευ δέ νηστείας ούδέν ούτε τούτων ούτε
τών άλλων άρετών κατορθωΟήναί ποτέ παρά τίνος ήδυνήθη ’
νηστεία γάρ πάσης έργασίας πνευματικής άρχή καί θεμέλιος.
"Οσα τοιγαρουν οικοδομήσεις έπί τον θεμέλιον τούτον,
άπτωτα καί άκατάλυτα, ώς έπί στερεάν πέτραν κτισθέντα,
a. Cf. Rom. 12, 3.6

b. Cf. Matth. 6, 6. 1 Cor. 1-1, 25
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curiosité çà et là, en amenant chacun à s’observer lui-même 60
et en lui apprenant à se souvenir de ses propres fautes
et manquements. Le jeûne dissipe peu à peu l’obscurité —
au sens figuré — ct le voile que le péché étend sur l’âme, ct
il le chasse comme le soleil fait la brume ; le jeûne nous
fait voir par l'intelligence l’atmosphère spirituelle dans
laquelle se lève, non pas. mais brille sans cesse le soleil 65
sans déclin, le Christ notre Dieu ; le jeûne, se faisant secon­
der par la veille, pénètre ct amollit ce qu’il y a de dur dans
le cœur, et là où régnaient auparavant les vapeurs du vin,
fait jaillir des sources de componction. Tout cela, que par
notre effort, je vous en prie, Frères, chacun d’entre nous 70
le réalise en lui. Car une fois cela réalisé, aisément avec
(l’aide de) Dieu nous fendrons jusqu’au bout la mer des
passions, nous franchirons les vagues des épreuves (infli­
gées) par notre cruel tyran, nous aborderons au port de
impassibilité.

Mais tout, cela, mes Frères, ce n’est 75
pas en un jour, ce n’est pas en une
semaine qu’on peut le faire, mais à
force de temps, de peine et de labeur,
selon la mesure où chacun y est disposé et décidé, mais aussi
en proportion de sa foiB et du mépris qu’il a pour les objets
de la vue et de l’intelligence. Bien plus, c’est aussi selon la 80
ferveur de sa pénitence ininterrompue et de l’activité même
qui s’exerce perpétuellement dans la chambre secrete” de
son âme que, plus vite ou plus lentement, par le don et la
grâce de Dieu, cela se réalise, tandis que sans le jeûne, rien
de tout cela ni aucune des autres vertus n’a jamais pu se
réaliser chez personne : c’est le jeûne, en effet, qui est le 85
début ct le fondement de toute activité spirituelle. Ainsi
donc, tout ce que tu édifieras sur ce fondement ne peut
plus tomber ni s'écrouler, pas plus que ce qui est bâti sur

Le jeûne,
fondement
de l’activité
spirituelle
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γίνεται. ' έπάν δέ τούτον τδν θεμέλιον άρης και άντ* αύτού
γαστρδς κόρον και επιθυμίας άτοπους ύποθη, ώσπερ ψάμμος
ύπδ τών πονηρών ταΰτα λογισμών και του ποταμού τών
παθών ύποσύρεται καί πάσαν την οικοδομήν τών αρετών
καταστρέφεια. 'Ίν* ούν μή καί έφ* ήμΐν τούτο γένηται,
στώμεν περιχαρώς έπί τδν στερεόν θεμέλιον της νηστείας,
στώμεν, άδελφοί μου, καλώς, στώμεν αύτοθελώς · ό γάρ
άβουλήτως έπί τήν της νηστείας πέτραν άναβαίνειν αναγκα­
ζόμενος, έαυτδν πάντως έκειθεν ύπδ της επιθυμίας ύποσυρεις
πρδς λαθροφαγίαν κατακρημνίζει, καί βιβρώσκων αυτός
τοΰ πονηρού, ώς ού δοκεΐ, κατάβρωμα γίνεται b · νόμος γάρ
θεϊός έστι καί τούς παραβαίνειν τολμώντας ώσπερ δήμιος
ό διάβολος παραλαμβάνων μαστίζει, εί καί μή εύθύς, μηδέ
παραχρήμα, τού Θεού μακροθυμούντος έφ’ ή μας καί τήν
μετάνοιαν ημών άπεκδεχομένου °, άλλ’ όμως ούκ έκφευξόμεθα
τάς χεΐρας αύτοΰd πάντως ή ένταύθα ή έν τώ μέλλοντι
αίώνι, άμετανοήτως έπιμένοντες τη αμαρτία, έπειδή τήν
μετ’ αύτοΰ καταδίκην ούτως έχοντες άποληψόμεθα καί ύπ’
αύτοΰ καί σύν αύτω αθάνατα κολασθήναι κρίσει δικαία Θεοΰ
κατακριθώμεν. Εί γάρ καί τούς προεστώτας ημών λανθάνομεν, άλλά γε τδν τών προεστώτων Δεσπότην δμοΰ καί
Θεόν λαθεΐν ού δυνάμεθα.
Φυλαξώμεθα τοιγαροΰν, άδελφοί, μή άπδ λαθροφαγίας
μόνον, άλλά καί άπδ κόρου τών έπί της τραπέζης παρατιθέ­
μενων βρωμάτων ήμΐν. Ναί, παρακαλώ καί παρακαλών ού
παύσομαι, μνήσθητε της παρελθούσης αγίας έβδομάδος.
Άναλογίσασθε τήν έκ τής νηστείας καί αγρυπνίας, εύχής
τε καί ψαλμωδίας, ώς έφην, ώφέλειαν, άλλά τήν κατήφειαν,
a. Cf. Matth. 7, 26-27. Le 6. 49
b. Cf. Matth. 4, 1-7. Le 4,1-12
c. Cf. I Pierre 3, 20. II Pierre 3, 9
d. Cf. Tob. 13, 2
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le rocher solide ; mais, ôtes-tu ce fondement pour mettre
à la place ventre bien rempli et désirs déréglés? tout cela,
entraîné comme sable par les mauvaises pensées et le
fleuve des passions, renverse entièrement l’édifice des
vertus*. Pour que pareille chose ne nous arrive pas, tenonsnous donc en grande joie sur le solide fondement du jeûne,
tenons bon, mes Frères, tenons de bon cœur. Car celui qui
est contraint de monter à contre-cœur sur le rocher du
jeûne ne peut manquer d’être entraîné par son désir et de
se précipiter du haut en bas (jusque dans ce vice), manger
en cachette, et en se nourrissant il devient sans s’en douter
la nourriture du Malin”. Car c’est une loi divine, et ceux qui
osent la transgresser sont saisis par le diable, qui les flagelle
comme un bourreau : si ce n’est pas sur-le-champ ou sans
tarder, à cause de la longanimité de notre Dieu qui attend
notre repentir®, en tout cas nous n’échapperons finalement
pas à ses mainsd, soit ici-bas, soit dans le siècle à venir, si
nous persistons dans l’impénitence et le péché, car dans ces
conditions, tombant sous la même sentence que lui, nous
serons condamnés à l’éternel châtiment qu’il subit et qu’il
inflige, par le juste jugement de Dieu. Même si, en effet,
nous nous cachons à nos supérieurs, en tout cas nous ne
pouvons nous cacher au Maître des supérieurs, à Dieu.

r .
.
Jeûne et dévotion

90

95

100

105

Gardons-nous donc, Frères, non iio
,
. .
,
seulement de manger en cachette,
mais meme de manger jusqu’à satiété de ce qui nous est
servi à table. Oui, je vous y exhorte et ne cesserai de vous
y exhorter, souvenez-vous de la sainte semaine écoulée.
Faites le compte de tout ce que le jeûne et la veille, la
prière et la psalmodie vous ont rapporté, comme je vous 115
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άλλα την εύλάβειαν, άλλά τήν σιωπήν "Ωσπερ γάρ άοίκητόν
μοι έξ άνθρώπων έδόκει τότε είναι το μοναστήριον, ύπό
άγγέλων μόνων έγκατοικούμενον, διά τό μή ολως έτερόν με
άκούσαί τι ρήμα βιωτικόν, άλλ’ ή μόνην τήν ύφ’ ήμών προς
Θεόν άναπεμπομένην δοξολογίαν, ή καί άγγέλων εργον έστί.
ΙΙιστεύω δέ ότι, ώσπερ ύμεϊς έπιτελεϊτε τό τών άγγέλων
εργον, οΰτω καί οί άγγελοι άοράτως συνδιήγον ύμϊν καί
συνέψαλλον. Μή οΰν χωρισΟήναι της μετ’ εκείνων συναυλίας
δια τής πολυλογίας καί άργολογίας Οελήσητε, μηδέ φωναϊς
άτάκτοις ή κραυγαϊς άμέτροις αύτούς μεν άφ’ υμών, τούς
δέ δαίμονας πλησιάσαι ύμϊν, ώς τό πριν, ποιήσητε, άλλά
προσεχέτω έκαστος έαυτώ καί τό έργόχειρον αύτού καί τήν
διακονίαν αύτού, ώς τω Θεω δουλεύων καί ούκ άνθρώποις0,
έπιμελώς έκτελείτω. Γέγραπται γάρ · « Επικατάρατος πας
άνθρωπος, ό ποιων τά έργα Κυρίου άμελώς °. »
Έν ταϊς θείαις τών συνάξεων άναγνώσεσιν άλλήλους πρός
άκρόασιν διεγείρειν, ώ άδελφοί, μή έλλίπητε. Καί γάρ
ώσπερ έπί τής αισθητής τραπέζης έσθίειν προτρεπόμεθά
τε καί παρακελευόμεθα τοϊς πλησίον, καί ους άν τών άλλων
πλεϊον άγαπώμεν, παραβιαζόμεΟα έπί τό φαγεϊν, οΰτω δή
καί έπί τής ψυχοτρόφου ταύτης τραπέζης προσέχειν καί
προτρέπεσθαι τοϊς πλησίον χρεωστοΰμεν, ίνα μή ώς μή
άγαπώντες άλλήλους κατακριθώμεν καί τό μαθηταί είναι
Χριστού άπολέσωμεν. Λέγει γάρ ' « Έν τούτφ γνώσονται
πάντες, ότι έμοί μαθηταί έστε, έάν d αγαπάτε άλλήλους » Ό
ούν έπί τής αισθητής τραπέζης τόν εαυτού φίλον μή παραβια-

a. Cf. Π Cor. 7. 11
b. Cf. Éphës. 6, 7
d. Jn 13. 35
e. Jn 13, 34. cf. 35

c. Jér. 31, 10
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le disais, mais aussi la tristesse, mais aussi la dévotion,
mais aussi le silence11. Oui, le monastère m’apparaissait alors
comme vide d’hommes, habité seulement par des anges, ce
monastère où je n’entendais plus la moindre parole profane,
point d’autre son que la glorification que nous faisions 120
monter vers Dieu, ce qui est l'œuvre des anges ; — et j’ai
confiance que, de même que vous accomplissez l’œuvre des
anges, les anges de leur côté, invisiblement, partageaient
votre existence et votre psalmodie. Ne souffrez donc pas
d’etre séparés de leur compagnie par des paroles oiseuses et
multipliées, de faire entendre expressions déplacées ou cris 125
incontrôlés, pour les faire (s’éloigner) de vous tandis que les
démons se rapprocheraient comme par le passé ; mais que
chacun veille sur lui-même et accomplisse avec grand soin
son travail et son office, comme un serviteur de Dieu et non
des hommes6 ! Car il est écrit : « Maudit soit tout homme
qui fait les œuvres du Seigneur sans soinc. »
130
Aux Offices, pendant les lectures
divines, excitez-vous mutuellement à
(bien) écouter, Frères, n’y manquez
pas. En effet, (s'agiWl) d’une table
matérielle, nous y invitons nos voisins, nous les encou­
rageons à en profiter, et auprès de ceux que nous aimons
davantage nous insistons pour les faire manger : eh bien, 135
de la même façon, à celle table qui nourrit l’âme, nous
devons faire attention à nos voisins et les encourager, si
nous ne voulons pas être condamnés pour notre défaut
d’amour mutuel et perdre le titre de disciples du Christ,
puisqu’il dit : «A cela tous connaîtront que vous êtes mes 1 40
disciples, sid vous vous aimez les uns les autres0.» Celui qui,
à la table matérielle, n’a pas insisté pour faire manger son

S’inviter
mutuellement
à la table
spirituelle
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σάμενος είς έστίασιν τά μέγιστα αύτδν πολλάκις ώφέλησεν '
ό δέ έπί τής πνευματικής τραπέζης, τής άκροάσεως τών
θείων λέγω λογίων, τούτο ποιων, ού την τυχοΰσαν ζημίαν
τοϊς αύτώ πλησιάζουσι προξενεί. Επειδή τών βρωμάτων
μεν εκείνων ή πλησμονή καί τήν ψυχήν καί το σώμα διαφθείρειν είωΟε πολλάκις καί βλάπτειν, τα δέ ενταύθα ύπδ τών
αγίων λεγόμενα καί νουν φωτίζει καί ψυχήν άγιάζει καί τώ
σώματι αύτώ δι’ αύτής πάντως τού αγιασμού μεταδίδωσι
και ύγιεινότερον καί ρωμαλεώτερον καθιστά.
Προσεχέτοι τοιγαρούν έκαστος τή άναγνώσει
Οί γάρ
λόγοι τών αγίων Θεού λόγοι καί ούκ ανθρώπων είσίν.
Έμβαλέτω τούτους έν τή καρδί^ αύτού καί τηρείτω b αύτούς
ασφαλώς, επειδή οι λόγοι τού Θεού λόγοι ζωής ° είσι καί ό
έχων αύτούς έν έαυτω καί φυλάσσων αύτούς, έχει ζωήν
αιώνιονd. Έπί μέν γάρ πολυτελούς πολλάκις καθεσθέντες
τραπέζης, ούκ οίμαί ποτέ ραΟυμήσαντά τινα έξ υμών ολως
άπονυστάξαι καί μή μόνον τά άρκούντα λαβεϊν, άλλα καί
τά είς τήν αΰριον μετά σπουδής άραντα άπελθεϊν καί ή
φίλοις τισίν ή πτωχοϊς αύτά μεταδούναι προθυμηΟέντα.
Ένθα δέ λόγοι ζωής πρόκεινται καί τούς έξ αύτών τρεφό­
μενους άθανάτους άποτελούσι, καθεύδειν, είπε μοι, καί
ραΟυμεΐν ή νυστάζειν καί ρέγχειν εξεστί τινι, ώσπερ έμψύχω
νεκρώ ; *ίΐ τής ζημίας !
τής άναισΟησίας καί τής νωθρότητος ! Ό έπί τραπέζης καθήμενος καί τών προκειμένων μή
ορεγόμενος τής κατά φύσιν ύγιείας προδηλως έστέρηται ‘
οΰτω καί ό άναγνώσεως θείας άκούων καί μή μεθ’ ηδονής
άφατου καί άύλου όρέξεως άύλως τοϊς άΰλοις καί
a. Cf. I Tim. 4, 13
d. Cf. Jn 5, 24

b. Cf. Le 2, 19

c. Cf. Jn 6, 68
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ami, souvent lui aura rendu le plus grand service ; mais
qui fait de même à la table spirituelle, je veux dire où l’on
écoute les divins oracles, cause à ses voisins un dom­
mage extraordinaire. Si en effet, normalement, se rassasier i l <
de la première sorte de nourriture abîme à la fois l’âme et
le corps et présente de fréquents inconvénients, par contre
les paroles prononcées ici-bas par les saints illuminent
l’intelligence, sanctifient l’âme, font immanquablement
profiter le corps même, par l’intermédiaire de celle-ci, de la
sanctification, et le rendent plus sain et plus vigoureux. 150
Que chacun soit donc attentif à la
lccture“> car
paroles des saints sont
paroles de Dieu et non des hommes.
Qu’il les place dans son cœur et les garde6 en sécurité,
puisque les paroles de Dieu sont paroles de vie0 et que
celui qui les a en lui et les garde a la vie éternelle*1. En effet-,
à cette table somptueuse où vous vous asseyez souvent,
je ne pense pas qu’un seul d’entre vous soit jamais assez
paresseux pour s’assoupir, ou pour prendre seulement le
nécessaire sans ramasser avec empressement, avant de
sortir, la part du lendemain, dans l’intention d’en faire
profiler ou bien de ses amis, ou bien les pauvres. Là au 160
contraire où l’on vous sert des paroles de vie, qui à ceux qui
s’en nourrissent procurent l’immortalité, est-il permis,
dis-moi, de dormir, de paresser, de sommeiller, de ronfler
comme un cadavre qui respirerait? Quelle perte ! Quelle
inconscience et quelle torpeur ! Celui qui, assis à table, 165
n’a pas d’appétit devant les mets disposés, est manifeste­
ment privé de la santé naturelle ; de même celui qui,
entendant une lecture divine, ne se délecte pas en son âme
avec un ineffable plaisir et une appétence immatérielle,
desparokïde vie

>.£τω C
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θείοις λογίοις ψυχικώς έντρυφών καί τας αισθήσεις πάσας
αύτοΰ νοερώς έμπιπλών έκ της τούτων γλυκύτητος, ασθενής
τη πίστειs έστι καί τών πνευματικών δωρεών εις άπαν
άγευστος, έν μέσω δηλονότι πολλών αγαθών λιμω και
δίψει τηκόμενος. Καθάπερ γάρ νεκρός ΰδατι λουόμενος
άνεπαισθήτως έχει, ούτω καί ούτος ύπό τών ζωηρών καί
θείων του λόγου ναμάτων έπαντλούμενος ούκ αισθάνεται.
"Οσοι τοίνυν λόγον ζωής έν έαυτοϊς έχετε b, όσοι τραφήναι
τόν άρτον τούτον του λόγουc έφθάσατε, οσοι μή νεκροί
άλλ’ έκ νεκρών ζώντες γεγόνατε καί τής αληθινής ζωής
άπεγεύσασθε καί σπλάγχνα οικτιρμών 11 πρός τούς πλησίον
παρά του εύσπλάγχνου Θεοΰ λαβόντες έκτησασθε, διεγείρεις
καί παρακαλεΐν καί νουΟετειν τούς πλησίον καί πάντας, εί
οΐόν τε, μή παύσησθε, άλλ’ ώς οικεία μέλη, μάλλον δέ ως
μέλη Χρίστου καί υιούς όντας Θεοΰ, παιδαγωγεϊν, έπιτιμαν
καί έλεγχειν * αυτούς προθυμήθητε, ούχ ίνα τούτους λυπήσητε », άλλ’ ινα πατρικής Οργής καί άγανακτησεως έλευθερώσητε, ούδ’ ίνα βλάψητε, άλλ’ ίνα τά μέγιστα αύτούς
ώφελήσητε, τά του Θεοΰ καί Πατρός αύτών θελήματα
παρασκευάζοντες αύτούς έκπληροΰν. Έάν ούτω ποιήτε καί
ούτω τόν έαυτοΰ αδελφόν έκαστος υμών διεγείρη πρός
παροξυσμόν αγάπης καί καλών έργων «, συντόμως άπαντες
πρός ύψος άρθώμεν τών άρετών καί έκπληρωταί τών
εντολών άναφανώμεν τοΰ Θεοΰ καί της βασιλείας τών
ούρανών όμοθυμαδόν έπιτύχωμεν έν αύτω Χριστώ τω Θεώ
ημών, ω πρέπει πάσα δόξα είς τούς αιώνας τών αιώνων.
’Αμήν.
a. Cf. Hom. 4, 19
b. Cf. Phil. 2, 16
c. Cf. Jn 6. Sag.
Sir. 15. 3
d. Cf. Phil. 2, 1. Col. 3, 12
e. Cf. Il Tim. 4, 2
f. Cf. II Cor. 2, 4
g. Héb. 10. 24
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immatériellement, aux immatériels et divins oracles, celui
qui n’emplit pas de leur suavité, intellectuellement, tous
ses sens, est infirme dans la foi· et n’a jamais goûté aux
dons spirituels, puisqu’au sein de si grands biens il est
consumé par la faim et la soif. De même en effet qu’un
cadavre lavé avec de l’eau y reste insensible, lui aussi,
inondé par les ruisseaux vivifiants et divins de la parole,
ne sent rien.
Vous tous donc qui avez en vous la parole de vieb, vous
tous qui êtes venus vous nourrir de ce pain de la parole®,
vous tous qui, non pas morts mais de morts redevenus
vivants, avez goûté à la véritable vie et acquis pour votre
prochain, auprès du Dieu miséricordieux, des entrailles de
miséricorde4, —ne cessez point, s’il est possible, d'exciter,
d’encourager, d’exhorter votre prochain et tous les hommes;
comme vos véritables membres, ou mieux comme des
membres du Christ et des fils de Dieu, ayez à cœur de les
éduquer, de les reprendre et de les critiquer® : non pour
leur faire de la peine* mais pour les soustraire à la colère
et à l’indignation paternelle, non pour leur faire du tort
mais pour leur procurer les plus grands avantages, en
les amenant à accomplir les volontés de leur Dieu et Père.
Si vous agissez ainsi, si chacun d’entre vous excite son
frère à redoubler de charité et de bonnes œuvres», rapidement nous serons tous portés à la cime des vertus, nous
nous montrerons exécuteurs des commandements de Dieu,
et nous atteindrons unanimement le Royaume des cieux.
dans le Christ lui-même, notre Dieu, à qui appartient toute
gloire dans les siècles des siècles. Amen.
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αύτοΰ Λ) Πατρί καί τω Άγίω (ΙΙαναγίω καί άγαΟω καί ζωοποιώ
αύτοΰ Λ) Πνεύματι (+ νΰν καί άεί καί Λ) είς τούς αΙώνας AG
ή δόξα καί τύ κράτος σύν τφ Πατρί καί τφ Άγίω Πνεύματι νϋν καί
άεί καί εις τούς αιώνας τών αιώνων 1.
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5

Περί έγκρατεία? και υπομονή? «1? τήν Εργασίαν τών
âpCTÔv «V τω καιρω τή? νηστεία?. Kai περί σιωπή?. Καί
δπω? 8<î ίν πόση τή νηστεία διάγ«ιν τού? άγωνιζομένου?
έν αληθίία.
Λόγο$ IB'.

Αδελφοί καί πατέρες, έγώ μέν καί τη ψυχή καί τφ
σώματι έκ πλημμελούς καί ραθύμου προαιρέσεώς τε καί
διαθέσεως άεί ασθενών, σιωπάν έβουλόμην καί μόνα τα
Cat - EC AG ID

Or 33 (8 καί-13) = B*O*

Supra titulum Έλεχθη τη β’ κυριακή τών νηστειών add. 1“«
Dm£ Il 1 Του αύτου [Περί + CG || 1-2 τών αρετών : τών έντολών
Λ γράφεται * τών άρετών
|| 3 τη > G || 4 άληΟείφ 4- Εύλόγησον, πάτερ C ID Εύλόγησον G (| 5 Λόγος (Λ. > ID) ιβ' Ε G ID :
Λόγος ια' Λ Λόγος ιγ' C || 6 καί* > Λ || 8 > Or 33.

I. Disc. 77 dans la traduction dc Dionysios Zagoraios. A quel
moment cette Catéchèse fut-elle prononcée ? Le second ou lo cin­
quième dimanche du Carême ? Il y a, sur ce point, une divergence
entre les types 1 cl 11 des Cal. Dans le type I (EC AG), on parle
deux fois au cours de la Catéchèse (lignes 59 et 65), de la cinquième
semaine (τη πέμπτη τών νηστειών έδδομάδι), tandis que dans le
type JI (I-D) on parle de la < troisième semaine » (τη τρίτη, ligne 59),
de la « seconde · (δευτέρας, ligne 65), corrigées dans les deux cas,
en marge, par « cinquième ■ (v. l’apparat). De plus, il existe dans le
type II une note au commencement de la Catéchèse qui dit : « Pro­
noncée le second dimanche du Carême» (v. l’apparat). Si on juge
cotte divergence entre les deux types d’après les principes généraux
de l'édition présente, il faudrait, évidemment, préférer la leçon du

XII

JEÛNE, SOBRIÉTÉ ET SILENCE

Sur l’abstinence et l’endurance pour pratiquer les vertus
pendant le temps du Jeûne. — Sur le silence. — Comment,
durant tout le Jeûne, doivent se conduire ceux qui com­
battent pour de bon.
Discours ΧΠ1.
_ ..

... . „

5

Frères cl Pères, toujours infirme
comme je suis <1 âme et de corps, avec
ma volonté et mon inclination dévoyées et paresseuses, je
voulais garder le silence et surveiller seulement mes propres
.

type 7, «cinquième semaine ». Mais c’est impossible, étant donné
que le texte du type 7, tel que nous le possédons à présent, manque
ici de sens et présente des contradictions. En effet, le typo I donne
le même rang de < cinquième » à la semaine qui vient de se terminer
(τούτο τό στάδιον της πέμπτης τών νηστειών έδδομάδος... διήλΟομεν,
1. 64-66) et à colle où on est invité ù entrer avec ferveur (χρησώμεΟα... καί έν ταύτη τη πέμπτη τών νηστειών έδδομάδι... καί έν
ταΐς μετ’ αύτην, 1. 58-60). Si la semaine écoulée était la cinquième,
celle qui commence devrait, évidemment, être la sixième. D’un
autre côté, le pluriel έν ταϊς μετ’ αύτήν est incompréhensible
puisque, après la sixième semaine du Carême, il n’y a qu’une seule
semaine avant Pâques, la Semaine Sainte. Le texte du type 7 est
donc corrompu. Par contre, le type 11 parle d’une façon parfaitement
claire de la « seconde > semaine qui s'est terminée, de la « troisième »
où on est invité à entrer et dos « autres » qui vont suivre. Ce texte
est donc ά préférer. La Catéchèse fut bien prononcée le second
dimanche du Carême, une semaine après la précédente. Reste à expli­
quer les raisons du remplacement des mots « second-troisième » par
«cinquième» dans le type I et des corrections semblables sur les

6—1

170

10

15

20

25

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

κατ’ έμαυτδν έπισκέπτεσθαι, έως αν μοι τά τοϋ χείρονος
ήττήΟη καί τώ κρείττονι λογισμώ καθυπετάγη καί ολως
άπήλαυσα της ειρήνης τοΰ πνεύματος, ελευθερωθείς της
οχλήσεως του χοϊκού καί γεώδους φρονήματος καί είσελθών
είς τδν λιμένα της μακαρίας ήμών άναπαύσεως. Άλλ’ έπεί
εις κεφαλήν τοΰ σώματος υμών τοΰ αγίου παρ’ ύμών έξελέγην,
ανάγκη μοί έστι τοΰ παρακαλεΐν τήν αγάπην ύμών, έπειδή
ή σωτηρία της ύμών άδελφότητος παραμυθεϊταί με, ότι καί
έμοΰ άσΟενοΰντος κατά ψυχήν, ύμεϊς ταϊς εύχαΐς τοϋ πατρός
μου καί πατρδς ύμών* διασώζεσθε. Τοίνυν καί μή διάραι
στόμα οιός τε ών, μόλις κάν γράψαι τδν λόγον ϊσχυσα καί
προϋπομνήσαι τήν ύμών αδελφότητα, έν παρακλήσει πολλή
της ύμετέρας αγάπης δεόμενος ίνα, ώς άληθινοί δούλοι
Χρίστου καί φιλάδελφοι, εΰχησθε ύπέρ της έμής άΟλιότητος,
ώς αν καί αύτδς έγώ μεθ’ ύμών σώζω μα ι καί την όδδν
όδεύων τών εντολών τοΰ Θεοΰ, καί ύμϊν τοΐς άγαπητοϊς μου
άδελφοΐς συναυλίζωμαι.
Παρακαλώ ούν ύμάς καί δέομαι ύμών έν Χριστώ Ίησοΰ
προσέχειν έαυτοΐς καί έκαστον φρονεϊν είς τδ σωφρονεϊν
καί μή φρονεϊν παρ’ δ δει φρονεϊν h, μηδέ τδν αμελή μου καί
μετέωρον βίον όραν, αλλά τοΐς ϊχνεσιν έξακολουθεΐν τοΰ
a. CL Jn 20, 17

b. Rom. 12, 3

„
Cat - EC AG 1(1-17 κατα)ϋ

Or 33 (8-13 άναπαύσεως) - B*O*
θΓ 2g
= Α*Β*Ο·

8-13 καί — άναπαύσεως : μόνους xal τά καθ’ εαυτούς άεί έπισκέπ­
τεσθαι, έως αν τά του χείρονος ήττηθη καί τω κρείττονί λογισμφ
καθυποταγη (ύποταγη Β*) καί οΰτω της ειρήνης τοΰ πνεύματος
άπολαΰσαντες, έλευθερωθώμεν της όχλήσεως (+ καί Ο*) τοΰ χοϊκού
καί γεώδους φρονήματος καί είς τόν λιμένα της μακαρίας ήμών
άναπαύσεως εΐσέλθωμεν Or 33 || 9 καθ’ εαυτόν Ω*° || 10 καθυπετάγη^
Λ όλος Ι»° D D 11 'Αγίου [ίΐνεΰματος + Λ || 12 όχλήσεως + καί
Ε A (Ο*) II καί· > Ε I 13 Or 33 <- || 16 ήμών EC ( 17 I <- ·| ημείς Ε ||
19 τόν > EC H 22 ευχεσΟε A || καί [ύπέρ + D |; 23 σφζομαι Ε A || 24
οδεύω D || 25 συναυλίζομαι Ε A || 26 —> Or 29 || Παρακαλώ — ύμών :
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affaires, jusqu’à ce qu’en moi le mauvais côté fût vaincu et
soumis par les bonnes pensées, et que je n’eusse plus qu’à
jouir de la paix de l’esprit, délivré des perturbations de
cette mentalité de terre et de boue, parvenu au port de
notre bienheureux repos. Mais, puisque votre choix m’a
mis à la tête de votre saint Corps, force m’est bien
d’exhorter votre Charité, puisque le salut de votre Frater­
nité me donne cette consolation : même si pour ma part je
suis infirme quant à l’âme, vous, par les prières de mon
Père qui est aussi le vôtre», vous êtes sauvés. Aussi bien,
incapable d’ouvrir la bouche, à peine ai-je seulement
trouvé la force d’écrire mon discours et d’adresser un avertissement à votre Fraternité, demandant et suppliant
instamment votre Charité, pour que. dans un véritable
(esprit de) service du Christ et (d’)amour fraternel, vous
priiez pour ma pauvre personne, afin qu’avec vous je sois
moi aussi sauvé et que, parcourant la voie des commande­
ments de Dieu, avec vous mes frères bien-aimés je sois
réuni.
Je vous y exhorte donc dans le Christ Jésus et je vous
le demande, veillez sur vous-mêmes ; que chacun dans ses
réflexions voie à se rendre raisonnable, au lieu de faire des
réflexions déraisonnables*» ! et ne regardez pas à ma vie de
négligence et de distraction, mais suivez les traces de notre

Παρακαλώ οΰν καί δέομαι πάντας (πάντας καί δέομαι co A*) Or || 27
εαυτούς Ε || 28-29 μηδέ — όραν > Or.

marges du type II. Tl est très probable que ces substitutions s'ex­
pliquent par le fait que Syméon mentionne dans la Catéchèse pré­
sente la Vie de S1·’ Marie l'Égyptienne. Or, cette Vie, comme nous
l’avons dit, est lue aux matines du jeudi de la cinquième semaine
du Carême. Les copistes et les rédacteurs du type I (de même que
les correcteurs du type II) ont compris l'allusion à Marie l’Égyptienne comme une allusion liturgique et ont pensé que la Catéchèse
présente avait été prononcée le cinquième dimanche du Carême.
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30 Κυρίου καί Σωτήρος ήμών Ίησοΰ Χρίστου, ώ καί άποδοΰναι
χρεώστου μεν τήν απολογίαν ώς δικαίω καί άπαραλογίστω
κριτή. Δότε μοι ταύτην τήν καύχησιν ·, οτι μόνος εγώ εις
αδου κατενεχθείς διά της άμελείας μου βάραΟρον, ύμάς μέγα
βοήσας της παγίδος έξήρπασα, καί εί πολλά χρεωστώ
35 Ορηνήσαι τήν ραθυμίαν μου, άλλ* άρκοΰμαι καί μόνον
βλέπων ύμάς ύψουπετομένους καί ύπεράνω τών βρόχων τοΰ
διαβόλου. Φυλάξατε τοιγαροΰν πάσας άπαραλείπτως τάς
έντολάς τοϋ Θεοΰ, αγαπητοί, (να σωζησθε ώσπερ δορκάς
έκ βρόχων καί ώς στρουθίον έκ παγίδος b.
10
Πρώτη δέ έντολή έστι τδ άγαπαν έξ όλης ψυχής τδν
Θεδν καί άλλήλους e, ώς αύτδς ό Θεδς τδν κόσμον ήγάπησεν d.
‘H δέ άληΟής άγάπη έν τούτο ις γνωριζομένη χαρακτηρίζεται '
έν τώ μή φυσιοΰσθαι, έν τώ μή κατεπαίρεσθαι, μηδέ ζηλοΰν 0
τδν αδελφόν. αλλά ζηλοΰν τδ καλόνf, έν τώ μή περπε4 5 ρεύεσΟαιΚ, μή γογγύζειν, μή παίζειν “, μηδέ γελάν, μηδέ
δικάζεσθαι περί μικρού ή μεγάλου, τδ σύνολον, πράγματος,
έν τω μή κορέννυσΟαι μή μόνον βρωμάτων καί έδεσμάτων,
άλλ* εί δυνατόν μήτε ύδατος, καί μάλλον έν ταϊς παρούσαις
ήμέραις τών νηστειών, έν αΐς ό σπουδαίως καί έμπόνως
50 μετανοών, τοΰ χρόνου παντός τών αμαρτημάτων αύτοΰ
λαμβάνει τήν άφεσιν άνωθεν κατά τήν θείαν Γραφήν. Οϊδατε
γάρ οτι ή θέρμη της μετανοίας καί έκ βάθους καρδίας
a. Cf. Il Cor. II, 1.10; 12, 1.13
1>. Prov. G, 5. Cf. Ps. 123, 7
c. Cf. Matth. 22, 37-39. Mc 12, 29-31
d. Ja 3. IG
e. Cf. I Cor.
13.4
f. Cf. Gai. 4, 18
g. Cf. I Cor. 13. 4
Ii. Cf. I Cor. 10, 10.7

Cat =■ EC AG 1(51 λαμβάνει-244)Ο
Or 29 (2G-32 κριτή, 37 Φ υλάξατβ-16 πράγαατος, 52 ή -58)
Α*Β·Ο·
29-32 τοϊς - κριτή : τήν εύθεϊαν οδόν ήτις (+ έστίν Λ*Β*) ό
Χριστός καί Θεός πορβύεσθαι, ώ καί άποδοΰναι χρεωστουμεν τήν
απολογίαν ώς δικαίω καί άπαραλογίστω κριτή, μή έκκλίνοντες δεξιά
ή αριστερά άλλα τοϊς Εχνεσιν αύτοΰ άεί έξακολουΟοΰντες Or II 30
Ίησοΰ > D I 32 Or <- || 33 διά > Λ || μου > A ί| 33 ante ύμάς add.
καί Ε [[—]] C || 35 τή ραθυμία Ε καί > AG 36 ύψουπετωμένους Alj
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Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, à qui nous sommes tenus 30
de présenter notre défense, comme à notre juste et infail­
lible juge. Passez-moi cette vantardise5 : entraîné, moi seul,
dans l’abîme infernal par ma négligence, je vous ai à grands
cris arraches au lacet et, si fort que je sois tenu de déplorer
ma paresse, j'ai cette satisfaction de vous voir voler là-haut 35
au-dessus des pièges du diable. Gardez donc indéfectiblcment tous les commandements de Dieu, bien-aimés, afin
d'être sauvés comme la gazelle du piège et comme le
passereau du lacctb.

Zpour<te jeûncCS

Or, le premier commandement, c’est 40
d’a*mcr de
notre âme Dieu et les

autres0, comme Dieu lui-même a aimé
le monde*1. Voilà les caractères à quoi se reconnaît le véri­
table amour : ne pas s’enfler, ne pas se rebiffer, ni envier"
son frère, mais envier ce qui est bienf, ne pas agir en vain»,
ne pas murmurer, ne pas s'amuser11, ni rire, ni se disputer 4 5
pour chose au monde, petite ou grande, ne pas prendre
jusqu’à satiété des différents mets ni même, si possible,
de l’eau —, surtout en ces jours du Jeûne où nous sommes
et où le pénitent zélé et énergique reçoit d’en-haut la 50
rémission de ses fautes de toute l’année, selon la divine
Écriture. Vous savez en effet que la pénitence fervente,

37 > Or |î 37-38 Φυλάξατε—αγαπητοί : έν τώ τάς έντολάς αύτοΰ
πάσας άπαραλείπτως φυλάττειν Or || 38 σώζεσΟε Ε Λ || 40 δέ : γάρ
Or II έξ ίλης ψυχής > Or || Κύριον [τόν + Ο* || 41 καί : καθώς αυτός
φησιν ’ Ό αγαπών με τάς έντολάς μου τηρήσει. Δευτέρα δέ τό
αγαπάν Or || 43 φυσιοϋσΟα: + κατά του αδελφού Or || 43-44
κατεπαίρεσθαι — μή > C || 44 τδν αδελφόν : αύτόν Or || τδ : τδν Ε
(> C) y 44-45 περπερεύεσΟαι + μηδέ παρρησιάζεσΟα·. D Or || 45
μηδέ* : μή D Or || μηδέ’ : μή C D Or [) 46 Or < f 47 μόνον D :
> cel. K 48 μήτε : μηδέ C G D || 51 -> I || 52 -> Or || Ή + γάρ Or ||
καί + τών G ID Or || της [καρδίας + ID Or.
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άναπεμπομένων δακρύων ή ζέσις δίκην πυράς άναχωνεύει
καί καταφλέγει τδν ρύπον της αμαρτίας καί τήν μολυνθεΐσαν
ψυχήν καθαρών άπεργάζεται ' ού μόνον δέ, αλλά καί φωτός
χύσιν διά της του Πνεύματος έπιδημίας δαψιλώς αύτή καί
φιλοτίμως χαρίζεται, ώς εντεύθεν γίνεσθαι αυτήν μεστήν έλέους
καί καρπών αγαθών·. Ταύτη τοιγαροΰν χρησώμεθα, δέομαι,
καί έν ταύτη τή τρίτη τών νηστειών έβδομάδι, πατέρες καί
αδελφοί, καί έν ταϊς μετ’ αυτήν, θέρμην έπί θέρμη καί σπουδήν
έπί σπουδή προστιθέντες τδ καθ’ ημέραν, έως ού φθάσωμεν
είς τήν Κυρίαν του Πάσχα, λελαμπρυσμένοι τάς ψυχάς
δμου καί τά σώματα.
’Ιδού γάρ, ώς δράτε, οτι Θεού βοηθεία καί τούτο τδ
στάδιον της δευτέρας τών νηστειών έοδομάδος εύψύχως καί
μετά ζεούσης της προθυμίας διήλθομεν. Μαρτυρώ γάρ ύμάς
μηδέν ύστερηκέναι τών τής νηστείας καλών, άλλά καί
παννύχους τάς ψαλμωδίας μετά πάσης προσοχής πεποιήκατε
καί τήν έγκράτειαν εύτονον τετηρήκατε καί τηρείτε, τοϊς
παρατιθεμένοις λαχάνοις καί όσπρίοις άρκούμενοι. Έγώ δέ
τινας έξ ύμών έπίσταμαι. καί αύτών τών ευτελών της τραπέζης
βρωμάτων, συντετριμμένο) τφ πνεύματι καί ταπεινώ b τω
φρονήματι καθεζομένους έν ταύτη μέσον ύμών, άπεχομένους,
άναξίους έαυτούς ηγουμένους τής αύτών μεταλήψεως. ΙΙρδς
τούτοις, έαυτοϊς καί τοϊς έργοχείροις ύμών προσέχοντες,
άπαρρησίαστοι μετά σιωπής μεμενήκατε, δλοι κατανύξεως
τήν ψυχήν δακρύων πεπληρωμένοι, εύχών, δεήσεων, κόπου
πνευματικού έκ τών συνεχώς γινομένων γονυκλισιών καί
τήν καλήν άλλοίωσιν ήλλοιώθητε, άσκητικωτάτην καί
ώραίαν τήν δψιν κτησάμενοι.
a. Jac. 3, 17

b. Cf. Ρβ. 33, 19 ; 50, 19. Dan. 3, 39

Cal » EC AG ID

Or 29 (52-58 αγαθών) - Α·Β*Ο*

56 χύσιν > Λ || 58 Or <-1| τοιαύτη D || χρησόμεΟα Ε Λ || 59 τρίτη
I : πέμπτη Ι=« πέμπτη τη τρίτη D πέμπτη cet. |] 61 μεθ’ ημέραν
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avec les larmes brûlantes jaillies du fond du cœur, comme
un feu, fond au creuset et brûle les scories du péché, et rend
pure l’âme souillée ; bien plus, qu’elle la gratifie, avec une
merveilleuse profusion, grâce à la visite de l’Esprit, d’un
(véritable) Ilot de lumière, pour qu’elle soit des ici-bas
emplie de miséricorde et de fruits excellents·. Rccourons-y
donc encore, je vous le demande, en cette troisième semaine
du Jeûne, Pères et Frères, comme en celles qui suivront,
ajoutant chaque jour ferveur à ferveur et zèle à zèle,
jusqu’à ce que nous arrivions au Dimanche de Pâques avec
nos aines resplendissantes aussi bien que nos corps.
Car voici, vous vous en rendez compte, que par le secours
de Dieu, cette étape de la deuxième semaine du Jeûne nous
l'avons à son tour parcourue de bon cœur et brûlants
d’ardeur. Oui, je vous rends ce témoignage, vous avez
toujours été à la hauteur de ce grand bien du jeûne, vous
avez psalmodié les nuits complètes avec la plus grande
attention, vous avez conservé (toute) votre énergie dans
l'abstinence et la conservez encore, en vous contentant des
herbes et pois chiches qui vous sont servis. Pour ma part,
j’en connais parmi vous qui, même devant les pauvres
mets de notre table, dans leur esprit contrit et leur humilité1·
intérieure, à cette (Labié) où ils étaient assis au milieu de
vous, se privaient en se jugeant indignes de partager ces
mets. En outre, attentifs à vous-mêmes et à vos travaux,
vous êtes restés dans une silencieuse confusion, l’âme tout
entière emplie de larmes de componction, de prières, de
supplications, d'efforts spirituels, grâce à vos continuelles
génuflexions, et vous avez été changés, acquérant par un
heureux changement une figure belle et toute ascétique.

D»° d 62 Κυρίαν 4- ήμέραν ID || 64 βτι 4- καί EC || 65 δευτέρας ID :
πέμπτης EC AG I®<D“« || έμψύχως G || 68 ττάσης 4- της G || 70
ώμοίς [λαχάνοις + EC || 73 ήμών ΕΓ || 74 άξίους A || έαυτών G ||
καταλήψεως Ε |] Καί [πρός 4- EC.
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Νυν οδν έπεί προς το έξης άποδύσασθαι μέλλομεν της
νηστείας, άγωνισώμεθα, παρακαλώ, τηρήσαι καί έν ταύτη
τη ίερα έβδομάδι της καλλίστης νηστείας τον νόμον καί τον
ίσον Οέσθαι ταϊς προλαβούσαις αγώνα, έπειδή πολλής ήμϊν
χρεία τής νήψεως, πολλής τής σπουδής, ινα μή ώς οί βιοτικοί
καί ήμεϊς τάς ήμέρας ήμών διανύσωμεν. Οϊδατε γάρ δτι,
τής πρώτης παρελθούσης έοδομάδος, τήν αγίαν έκεϊνοι
τεσσαρακοστήν διελθεϊν οιονται άπασαν ' καί ού μόνον
τούτο ύπολαμύάνουσιν, άλλα καί διαρρήδην προς άλλήλους
καί προς άπαντας λέγουσιν. Ήμϊν δέ. αδελφοί μου, φόβος
καί φόβων ό μέγιστος, μήπως ώς ούτοι καί ήμεϊς ύπολάβωμεν
καί προς άλλήλους διαλεξώμεθα καί άρνηταί φανώμεν τού
έπαγγέλματος. Ού μόνον γάρ ήμϊν τοΐς φεύγουσι τον κόσμον
καί σταυρωθεϊσιν αύτώ » καί άνατεθεϊσιν όλικώς Θεώ ό
παρών καιρός είς εγκράτειας νόμον έδόθη, αλλά καί ολος ό
βίος τής παρούσης ήμών ζωής, έφ’ ω καί άπαραιτήτως
χρεωστούμεν έγκρατεύεσθαι.
Πώς δέ ού χρεωστούμεν τούτο ποιεϊν έν παντί τώ χρόνφ,
οί πεινάσαι καί διψήσαι καί γυμνητεύσαι0 καί πάντα παθεϊν
και έν χαρά ύπενεγκεϊν συνταξάμενοι, και μάλλον άρτι έν
τώ καιρώ τών αγώνων τής τεσσαροκοστης ; Εί δέ ούχ’
ούτω ποιεϊν βουλόμεθα έν πάσαις ταϊς ήμέραις ήμών τής
ζωής, άλλα γελάν καί άργολογεϊν καί παίζειν και άντιλέγειν
Οέλομεν, τί διαφέρομεν τών άπιστων καί εθνικών άνθρώπων ;
"Οντως ούδέν. Εί γάρ τό έπιζητεϊν καί μεριμνάν περί άρτου
καί οίνου καί ίματίου όμοιους ημάς τών εθνικών άπεργά-

a. Cf. Gal. 6, 14

b. Cf. I Cor. 4. 11
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Maintenant donc, puisque nous
Al* de™bH<Sreme’ sommes sur le point d’aborder les
pendant toute la vie combats de la partie finale du Jeûne,
luttons, je vous en prie, pour garder
aussi en cette semaine sacrée la loi du jeûne idéal et pour
fournir la même lutte que les semaines précédentes, puisque
nous avons besoin de beaucoup de sobriété et de beaucoup
de zèle, afin de ne point passer nos jours comme les mon­
dains. Vous savez en effet qu’une fois achevée la première
semaine, iis s’imaginent avoir passé tout le saint Carême ;
et ce n’est pas seulement une idée qu’ils se font : ils se le
disent en propres termes l’un à l’autre, ils le disent à tout
venant. Pour nous, mes Frères, il est à craindre, et à craindre
par-dessus tout, que nous nous fassions la même idée
qu’eux, que nous nous en parlions les uns aux autres et
qu’on nous voie renier notre profession : puisque, nous qui
fuyons le monde, crucifiés pour lui* et entièrement consacrés
à Dieu, ce n’est pas seulement la période présente qui
nous a été donnée comme mesure de l’abstinence, mais la
durée entière de notre vie présente, et que c’est tout au
long de cette vie, sans aucune excuse, que nous sommes
tenus à l’abstinence.
Comment donc ne serions-nous pas tenus d’agir ainsi en
tout temps, après avoir fait vœu de souffrir faim, soif,
nuditéb et tout (le reste), et de le supporter avec joie?
davantage encore maintenant, pendant la période des
combats du Carême ! Mais si, au lieu d’être décidés à faire
ainsi tous les jours de notre vie, nous ne voulons que rire,
parler de choses oiseuses, nous amuser, nous chicaner,
quelle différence {alors) entre nous et les infidèles ou les
païens? Aucune en réalité. Car, si nous mettre en quête
et en peine pour le pain, le vin et le vêtement nous rend
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ζεται % τίνων ίσους ποιήσουσιν τ,μσ,ς τά είρημένα, αισχρότερα
τούτων όντα καί έφαμαρτότερα ; Ούχί πληρωΟήσεται έφ’
ήμών τό ύπό τοΰ προφήτου είρημένον · « Παρασυνεολήθη
τοϊς κτήνεσι τοϊς άνοήτοις και ώμοιώθη αύτοϊς b » ;
ΙΙειθαρχήσωμεν, αδελφοί, τω βοώντι καθ’ έκάστην πρός
ήμάς Θεω καί λέγοντι διά τών άποστόλων αύτοΰ ’ « Ούτε
εάν φάγωμεν περισσεύομεν, ούτε εάν μή φάγωμεν ύστερούμεθα 0 », καί πάλιν ' « Μή μεριμνήσητε τή ψυχή ύμών τί
φάγητε ή τί πίητε ή τί ένδύσησΟε α, ζητείτε δέ πρώτον τήν
βασιλείαν τοΰ Θεοΰ καί τήν δικαιοσύνην αύτοΰ και ταΰτα πάντα
προστεθήσεται ύμΐν ·. » ‘Ίνα δέ μή εχη τις λέγειν ‘ « ’Εάν
βραδύνη τοΰ δούναι και ούκ έχω τι φαγεϊν, τί ποιήσομαι ; »
— « Τά πετεινέ, εϊπε, βλέπετε τοΰ ούρανοΰ, πώς ού σπείρει,
ούδέ θερίζει, ούδέ συνάγουσιν εις άποθήκας. καί ό Πατήρ
ύμών ό ούράνιος τρέφει αύτά f », και έπάγων φησίν ' « Ούχί
πολλών στρουθιών διαφέρετε ύμεϊς, ολιγόπιστοι2 ; » ‘Ως άν
δέ μή γογγύζωμεν, όλιγοψυχοΰντες ένεκεν βρώματος ή
πόματος, διαρρήδην βοα πρός ήμάς ‘ « Μακάριοι οί πεινώντες
καί διψώντες τήν δικαιοσύνην, οτι αύτοί χορτασΟήσονται ”. »
Et ούν πιστεύεις Χριστώ καί αψευδή τούτον είναι ομολο­
γείς, δτε πεινάσεις ή διψήσεις καί ούκ έχεις τι τοΰ φαγεϊν
ή πιεϊν, ζητήσεις δέ τόν κελλαριτην άρτον ή οίνον ή βρώσιμόν
τι καί ού παρέξει σοι ύπό δουλειών έμποδιζόμένος ίσως,
ένθυμήθητι μνησΟείς τών τοΰ Κυρίου λόγων καί εΐπον
πρός εαυτόν « Πεινώ μέν καί διψώ, άλλ’ύπομένων ύπομείνω

a. Cf. Maith. 6, 31-32. Le 12, 29-30
b. Ps. 18, 13.21
c. I
Cor. 8, 8
<1. Cf. Matth. 6, 25.31. Le 12, 22.29
o. Matth. 6, 33
f. Cf. Matth. G, 26
g. Matth. 10, 31;cf. 6, 26
h. Matth. 5, 6
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semblables aux païens*, à qui donc nous égalerons-nous
par la conduite que j’évoquais, plus coupable encore et plus
peccamineuse que celle-ci? Ne sera-ce pas pour nous la
réalisation des paroles du prophète : α II s’est ravalé au
rang des bêtes sans raison et leur est devenu semblable6 »?
Obéissons, Frères, ύ Dieu qui nous crie chaque jour et
nous dit par ses Apôtres : « Que nous mangions, nous
n'avons rien de trop ; que nous ne mangions pas, nous ne
manquons de rien·5 », et encore : « Ne vous mettez pas en
peine pour votre vie de ce que vous mangerez ou de ce que
vous boirez, ou de quoi vous vous habillerez13 ; cherchez
d’abord le Royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous
sera donné par surcroît». » — Et afin que personne ne
puisse dire : S’il tarde ά me donner et que je n’aie rien à
manger, qu'est-ce que je ferai? — «Regardez, dit-il, les
oiseaux du ciel comment ils ne sèment ni ne moissonnent
ni n’amassent dans des greniers, et votre Père céleste les
nourrit'. » — Et il ajoute : « Ne valez-vous pas davantage
que beaucoup de passereaux, hommes de peu de foi«?» —
Et afin que nous ne murmurions pas, en nous décourageant
à propos de nourriture ou de boisson, il nous crie en propres
termes : «Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la
justice, car ils seront rassasiés1*. »
Si
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Christ et

Ni murmure
confesses qu’il est sans mensonge,
ni impatience
en cas de privation quand tu auras faim ou soif et rien à

manger ou à boire, et que tu deman­
deras au ccllérier du pain, du vin ou quelque aliment et
qu’il ne te donnera rien, peut-être empêche par ses occupa­
tions, réfléchis et souviens-toi des paroles du Seigneur, et 130
répète-toi : «J’ai faim et j’ai soif, mais je patiente en
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τον Κύριον » καί αύτδς ποιήσει κατά τήν άσΟένειάν μου καί
ούκ έγκαταλείψει με. » Καί ούτως ύπόμεινον, αδελφέ, καί
πολύν έξεις τδν μισθόν παρά τω h Θεω. ’Αλλά καί έπί πάσιν
άλλοις τοϊς ύπαντώσί σοι πειρασμοϊς ούτω ποίει καί ΟαυμαστωΟήση έν τε τή παρούση ζωή καί έν τή μελλούση μετά τών
άγιων καταταγήση μαρτύρων. Πόσοι τών έν Χριστώ ήμών
αδελφών έπιβυμοΰσι πολλάκις, έν μια κατακείμενοι γονία,
καί αύτού του ψυχρού ΰδατος καί εύχαριστούσιν ίσως τώ
Θεω καί ούδέν άγανακτοΰντες λέγουσι βλάσφημον, ήμεϊς
δέ Θεού χάριτι διά τών πλουσίων αύτού δωρεών πάσαν τήν
χρείαν τού σώματος ανελλιπή έ’χομεν καί περισσόν εχομεν.
"Οταν ούν τις έξ ήμών μηδέν όλως έ’χη, γογγύση δέ, κατακρίνεται ώς μή έχων υπομονήν ' όταν δέ καί πολύ έχη, έπί δέ
τή τού ολίγου στερήσει φιλονεικίας καί μάχας έγείρη, έτι
δέ καί βλάσφημα φθέγγεται ρήματα, ποίας ό τοιοΰτος
συγγνώμης άξιος έ'σται ; Άλλά ταΰτα λέγων, οϊδα ότι
έμαυτδν κατακρίνω καί εσονται οι λόγοι μου τάχα είς
κατάκρισίν μου καί έλεγχον. 'Όμως έστωσαν, άξιώ, καί είς
ύμετέραν ύπόμνησιν.
Τοιγαρούν καί άναμνημονεύοντες της ώφελείας τών
παρελθουσών ημερών της νηστείας, πώς αύτάς καί μεθ’
όσης της σπουδής καί της θέρμης διήλΟετε, ούτο> καί πάσαν,
δέομαι, τήν άγίαν τεσσαρακοστήν σπουδάσατε διελΟεϊν,
άναλογιζόμενοι τήν καλήν ύμών αναστροφήν®, otav εύλάβειαν, οϊαν ταπείνωσιν, άλλά σιωπήν, άλλά σπουδήν11 εις τε
τδν κανόνα της θείας συνάξεως καί είς τδ έργόχειρον ύμών
έκαστος εϊχετε. Ναί, παρακαλώ, μή έπιλάΟησΟε της παΟοκτόνου νηστείας, τής καθαρτικής έγκρατείας καί τά αύτά
ποιεΐν μή κατοκνήσητε, αδελφοί, άλλ’ εί καί βρωμάτων
a. Ps. 39, 1
I Pierre 2, 12

b. Cf. Matth. 5, 12 ; 6, 1
<1. Cf. Il Cor. 7, 11

c. Cf. Jac. 3, 13.
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attendant le Seigneur· : lui me traitera scion ma faiblesse
et ne me délaissera pas. » Patiente ainsi, Frère, et ta récom­
pense sera grande auprès deb Dieu ; fais-en autant devant
toutes les autres épreuves que tu rencontres, et tu seras
digne d’admiration en la vie présente, ct en celle à venir
tu seras placé avec les saints martyrs. Combien de nos
frères dans le Christ, souvent, gisant dans quelque coin,
ont envie simplement d’eau fraîche, et peut-être ils rendent
grâce à Dieu, ne se mettent pas en colère, ne prononcent pas
de blasphème, — et nous, la grâce de Dieu par sa munifi­
cence subvient continuellement à tous les besoins de notre
corps, et au-delà ! Ainsi, si l’un d’entre nous n'a rien du
tout et qu’il murmure, il est condamné pour défaut de
patience ; mais s’il a beaucoup, et que pour un peu qui lui
manque, il excite des jalousies et des disputes, s'il va
jusqu’à prononcer des paroles blasphématoires, quel pardon
méritera un tel individu? Mais, en parlant ainsi, je le sais,
je me condamne moi-même, et mes paroles serviront
bientôt à me convaincre et à me condamner ; que pourtant,
(c’est tout ce que) j’implore, elles vous servent de rappel.

parl^sobriété
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Ainsi donc, en vous rappelant le
Pr0flt (1ίΓύ) dGS j°UrS de jeûnC dô^à

écoulés, comment vous les avez passés,
avec quel zèle et quelle ferveur, mettez,
je vous le demande, (tout) votre zèle à passer de la même
façon tout ce saint Carême, en réfléchissant à votre belle 155
conduite0 : quelle dévotion, quelle humilité, sans compter
le silence, sans compter le zèle·1 pour la règle de l’OlHcc
divin et pour votre travail, de la part de chacun ! Oui, je
vous en prie, n’oubliez pas le jeûne qui tue les passions,
l'abstinence qui purifie : ne vous relâchez pas, Frères, de 160
ct le travail
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έναλλαγή γενέσΟαι πολλάκις συμβή καί ποθεν τύχοιτε
παρακλήσβως, τήν γνώμην ήτε ασάλευτοι καί τήν κατάσταση»
αμετάβλητοι, μάλλον μέν οΰν πλεϊον τής συνήθους φαγόντες
τροφής, περισσοτέρους καί είς τδ εργον τοΰ Θεοΰ κοπιασαι
σπουδάσατε, δπως μή γένηται ύμϊν, αντί εύχαριστίας καί
κέρδους, ραθυμίας καί ζημίας ού τής τυχούσης ή παράκλησις
πρόξενος. Ναί, άδελφοί μου, νήψατε καί καθώς εϊπον ύμΐν,
κατά τήν παρελΟοΰσαν εβδομάδα καί τήν είσιοΰσαν ταύτην
έκτος βρώματος ιχθύων κρατήσατε καί έν φόβφ Θεοΰ
άναστρέφεσθε ·, μή καταλιμπάνοντες τάς διακονίας υμών
καί τά έργόχειρα καί ώδε κάκεϊσε περιπατοΰντες καί
μετεωριζόμενοι καί έκδότους εαυτούς ποιοΰντες τώ τής
ακηδίας δαίμονι. ’Λλλ’ εί πού τις έξ ύμών διερχόμενος
ετερον ίστάμενον ή καΟήμενον εύρη τών άδελφών, σπουδαίως
διερχόμενος βαλέτω μετάνοιαν, καί ίσως έλΟη καί ό άργδς
είς συναίσΟησιν καί άφ’ έαυτοΰ κάκεινος έντραπείς έπί τδ
έργον έλεύσεται καί, ούτως έκαστος ύμών ποιων, έκφύγητε
τδ τής άργίας καί άργολογίας κατάκριμα.
Ούκ άκούετε τί Ζωσιμάς δ μακάριος έκεΐνος λέγει, δ
τής όσιας Μαρίας τδν βίον έξηγησάμενος, περί τών άγίων
άνδρών έκείνων, τών έν τή μονή έν ή κάκεινος τηνικαΰτα
κατήντησε Θεοΰ προνοία, πώς τής μονής έξερχόμενοι πάσαν
κατά τήν έρημον τήν τεσσαρακοστήν έποίουν, μηδέποτε ό
εις τφ έτέρω ένούμενος, άλλ’ εί που καί παρά τίνος αύτών
ύπηντήΟη, έκκλίνων έξέφευγε καί ούδέ πλησιάσαι άλλήλοις
ήνείχοντο ; Ούτω καί ύποστρέφοντες έν τή μονή ούδείς, ώς
φησίν, ήρώτα ποτέ τδν έτερον τί εϊδεν ή τί πεποίηκεν είς

a. Cf. I Pierre 1, 17
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cette façon de faire : même s’il arrive souvent que la nourri­
ture change et que vous y trouviez quelque occasion de
soulagement, gardez votre résolution inébranlable et vos
dispositions immuables, et précisément si vous mangez plus
que votre portion habituelle, efforcez-vous aussi de vous
donner davantage de peine pour l’œuvre de Dieu, de peur 165
qu'au lieu d'action de grâce et de profit ce soulagement ne
devienne pour vous occasion de paresse et d’un dommage
extraordinaire. Oui, mes Frères, soyez sobres et, comme je
l’ai déjà dit, conformément à la semaine passée, tenez bon
encore celle qui vient sans manger de poisson ; conduisezvous dans la crainte· de Dieu, sans délaisser vos offices 170
et vos travaux pour errer çà et là dans la dissipation, en
vous abandonnant au démon de l'acëdie. Et si jamais l’un
de vous en passant trouve un autre frère debout ou assis,
qu’avec zèle il fasse une métanie au passage, et peut-être 175
l’oisif rentrera-t>il en sa conscience, aura-t-il honte de luimême et ira-t-il lui aussi à son travail. Que chacun agisse
ainsi, et vous échapperez au verdict d’oisiveté et de paroles
oiseuses.
N’cntcndcz-vous pas (lire) ce que
dit Zosime, ce bienheureux (moine) qui
raconte la vie de sainte Marie, de ces 180
saints personnages du monastère où
lui aussi, en ce temps-là, avait été amené par la Providence
de Dieu : comment ils quittaient le monastère pour passer
tout le Carême dans le désert, sans jamais se réunir
deux ensemble, et si par hasard l’un d’eux en rencontrait
un autre, il s’écartait et s’esquivait, (tant) ils craignaient 185
de se rapprocher. De même, à leur retour au monastère,
jamais personne, dit-il, ne demandait à l’autre ce qu’il avait

Retenir
les paroles
oiseuses
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τήν έρημον, άλλ’ ώσπερ τινές ξένοι καί παρεπίδημοι · καί
τανς φωναις ετερόγλωσσοι, ούτως άπαντες εζων καί ούτως
έπολιτεύοντο · δι’ ούδέν δέ άλλο τούτο πάντως έποίουν, ώς
οίομαι, εί μή τό όλον άκριβαζόμενοι μή έκφέρειν λόγον
αργόν άπό τού στόματοςh. Εί τοίνυν τοσαύτα έτη καί
τοσαύτας ήμέρας εκείνοι άλλήλοις μή όμιλούντες τό σύνολον
έποίουν, τί πεισόμεΟα ήμεϊς οι μηδέ τσ.ς ύλίγας ταύτας
ήμέρας άπό τών συντυχιών και άργολογιών φυλαττόμενοι ;
Καί τί λέγω ήμέρας, οπού γε ούδέ ώρας μιας καιρόν εαυτούς
κρατήσαι δυνάμεθα ; Καί τί ποιήσομεν, αδελφοί μου καλοί,
εάν αίφνης ούτως έχόντων ήμών ό κριτής απάντων καί
Θεός παραγένηται, ό και ύπέρ άργού λόγου λόγον άπαιτών
ήμσ.ς έν ημέρα της κρίσεως ° ; Πώς δέ καί τών άλλων παθών
κρατήσομεν, γλώσσαν άκράτητον έχοντες ; Ποιον γάρ, είπέ
μοι, έλαφρότερόν έστι τούτου τού πάθους τών λοιπών
απάντων παθών ; *Η σάρξ, έχουσα τήν φυσικήν έπιθυμίαν
καί πύροισιν, κατά τού πνεύματος*1 έπανίσταται καί πολεμεΐ κραταιώς τήν ψυχήν, ή γαστήρ θέλει βρωμάτων χορτάζεσθαι, εις τούτο γάρ καί έγένετο ' εί τοίνυν της γλώσσης
τήν συνήθειαν, όπερ έστιν εύκολον καί κούφον ήμϊν, ού
κρατήσομεν, τών χαλεπών τούτων και μεγάλων, τών
πολλήν έχόντων ίσχύν μετά της φύσεως καί αυτής, είπεΐν,
τής επιθυμίας καί ήδονής, πώς ίσχύσομεν έγκρατεΐς γενέσθαι
ποτέ ;

a. Héb. Il, 13
b. Cf. Matth. 12, 36. Éphés. 4, 29
Matth. 12, 36
d. Cf. Gai. 5, 17

c. Cf.

Cat - EC AG ID
189 άπαντες > AG || 190
> EC || πάντες [πάντως + AG ||
πάντως τούτο co EC 191 οίομαι : οΙ[Ι.]]μαι (οί- 1«) 1 οιμαι D β
194 πεισόμεΟα : ποιησώμεΟα G || τάς > EC | 195 άπό τών [ άργο­
λογιών + A y 196 μιας ώρας co Λ || 197 ποιήσωμεν AG (I legi non
potest) D 198 πάντων G || 200 της κρίσεως : τη φοόερα ID|( 201 κρατή-
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vu ou fait dans le désert ; mais ils restaient tous, par leur
façon de vivre et de se conduire, comme des étrangers et
des hôtes de passage®, qui ne parleraient pas la même
langue1. Or ils n'avaient vraiment aucune autre raison
d’agir ainsi, à mon avis, que leur extrême attention à ne
pas laisser sortir de leur bouche une parole oiseuse®. Si ces
(moines) pouvaient donc passer tant de jours, tant d'années,
sans le moindre entretien, quel sera notre sort, à nous qui
pendant ce peu de jours n’évitons même pas les conversalions et les bavardages? Et que dis-je, des jours? même
l'espace d’une heure, nous ne savons pas nous retenir. Et
que ferons-nous, mes bons Frères, si soudainement, dans
cet état où nous sommes, survient le Juge universel, Dieu,
lui qui nous demande raison d’une seule parole dite sans
raison, au jour du jugement0? Et les autres passions,
comment (ferons-nous pour) les retenir, avec notre langue
sans retenue? Oui, dis-moi un peu, parmi toutes les
autres passions, en (connais-tu) une seule plus légère que
celle-ci? La chair, de qui relèvent la convoitise et l’ardeur
naturelle, se révolte contre l'esprit* et fait à l’âme une rude
guerre, l’estomac veut se rassasier de nourriture, c’est pour
cela qu'il est fait ; si donc nous ne retenons pas sur sa pente
accoutumée notre langue — chose pour nous facile et
légère —, devant ces (autres passions), violentes, puissantes
et qui tirent une telle force de la nature et pour ainsi dire
du désir même et du plaisir, comment aurons-nous jamais
la force de les maîtriser?

σωμεν AC. |! 202-203 λοιπών άπάντων EC : λοιπών πάντων AG
άλλων απάντων ID 205 τη ψυχή EC | 208 κρατήσωμεν AG [| 210
Ισχύσωμεν AG.

1. Sur la Vie de S‘« Marie l'Égyptienne, cf. t. I, p. 424, n. 1.
Le passage présent (lignes 179-189) correspond aux ch. 1, 6-8 de la
Vie, PG 87, 3704 AC.
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’Αρχή ούν έστω από σήμερον λοιπόν ήμϊν, αδελφοί, καί
οσον δυνάμεως έ'χομεν, δράμωμεν, ίνα ώσπερ τινές χρυσόπτεροι άετοί, κουφοί τό Πάσχα Κυρίου καταλάοωμεν, ένθα
215 πρόδρομος ήμών είσήλθεν · Χριστός ο Θεός ήμών, πάντα
τά τυραννοΰντα ήμας πάθη όπισθεν ήμών άπορρίψαντες.
Θήσομεν δέ, εί δοκεϊ, αύτοί ήμεϊς νόμον κοινή βουλή έν
μέσω ήμών αυτών, ώσάν έκτός σαοοάτου και κυριακής εί
δύο εύρεΟώσιν αργία έκδοτοι καί ίστάμενοι συντυχίας
220 ανωφελείς, ολως έχουσι μηδενδς κατά τήν ήμέραν έκείνην
ετέρου, εί μή μόνον άρτου ξηρού μετά άλατος καί ύδατος
μεταλαμοάνειν ψυχρού έν τω καιρώ τού άρίστου, ίσταμένους
δηλονότι καί έσΟίοντας περί τό κάτω μέρος της τραπέζης.
Καί τούτο νόμον εχοντες άπαράύατον, άπό μέν άργολογίας
225 καί έρεσχελίας εαυτούς άμέμπτους τηρήσετε, τον Θεόν δέ
δι’ ον θύραν τίθεσθε τοϊς χείλεσιν ύμών καί φυλακήν ωσαύτως
τοϊς στόμασι *’ θεραπεύσετε, καί εμέ τόν ανάξιον πατέρα
ύμών μεγάλως έν τούτω παρακαλέσετε, καί θυμηδίας
πληρώσετε τήν ταπεινήν μου ψυχήν, καί τάς ψυχάς ύμών ού
230 μικρώς ώφελήσετε, τύπον άγαθόν καί συνήθειαν θαυμαστήν
εαυτούς διά τήν τού Θεού άγάπην διδάσκοντες. “Έπειτα
δοξασθήσεσθε καί θαυμασθήσεσθε παρά πάντων εικότως
άνθρώπων καί δι’ ύμών ό Θεός, οτι είς τήν γενεάν ταύτην
ύμεϊς εύρεθήσεσθε τών άγιων τούς βίους μιμούμενοι, όπερ

a. Héb. 6, 20

b. Cf. Ps. 140, 3

Cat - EC AG ID

212 άπό — ήμϊν : ήμϊν άπό σήμερον λοιπόν οο ID άπό σήμερον
λοιπόν Λ II 213-214 χρυσόπτεροι + καί ωκύπτεροι G || 215 Χριστός
ό Θεός: ό Χριστός και Θεός ID || 216 οπιθεν ID || 217 καί [αύτοί +
Λ II ημείς αύτοί
ID [] 217-218 έν μέσω : μέσον EC || 218 ήμών
αυτών EC : έαυτών AG ήμών ID || έκτός : έκαστος C || 219 άργίφ
έκδοτοι : αργοί ID || 220 δλως άνωφελεις οο Ε || δλως : ώς C Π
221 μόνου C ID || 223 δηλονότι καί έσθίοντας > ΙΛ0 (scr. lmS) j|
224 αργίας C j] 225 τηρήσομε·? EC || 8ε Θεόν co C || 226 δι’ ôv > A ||
227 θεραπεύσετε : θεραπεύσατε A Οεραπεύσομέν τε E || 228-229
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Commençons donc à partir d’aujour­
d'hui, Frères, et avec toute la vigueur
que nous avons, courons : que, légers
comme des aigles aux plumes d’or.
nous puissions atteindre la Pâques du Seigneur, (le terme)
où, pour nous, est entré en précurseur» le Christ notre Dieu,
— et cela, en rejetant derrière nous toutes les passions qui
nous tyrannisent. Nous établirons donc, voulez-vous,
d’un commun accord, cette loi au milieu de nous : si, en
dehors du samedi et du dimanche, on en trouve deux en
plein désœuvrement, tenant une conversation inutile, ils
n’auront ce jour-là absolument rien d’autre à manger que
du pain sec avec du sel et de l’eau fraîche, à l’heure du
repas, qu’ils prendront debout et au bas bout de la table.
Et, en observant inflexiblement cette loi1, sur le point des
paroles oiseuses et des bavardages vous vous garderez sans
reproche ; et à l'égard de Dieu — lui pour qui vous mettez
une porte à vos lèvres ainsi qu’une garde à votre bouche1»—,
vous serez ses serviteurs, et du même coup, pour moi votre
Père indigne, une grande consolation, emplissant de joie
ma pauvre âme et procurant aux vôtres un si grand profit,
en vous inculquant vous-mêmes pour l’amour de Dieu une
règle bienfaisante et une habitude digne d’admiration.
A la suite de cela vous serez à bon droit glorifiés et admirés
(aux yeux) de tous les hommes, et Dieu grâce à vous, parce
qu’en cette génération vous vous serez montrés (vrais)
imitateurs de la vie des Saints, chose qu’on aurait actuelle-

Un moyen
de « garder
sa bouche »

παρακαλέσατε ... πληρώσατε A || 230 θαυμαστήν : αγαθήν A 232
δοςασΟήσεσΟε και ΟαυμασΟήσεσθε AG : Οαυμ. καί δοξ. ου ID δοξ.
EC D καί [παρά + ID 234 τούς βίους τών άγιων οο AG.

I. Cf. : Κανών ήν έκάστω αυτών καί ’τόμος ούτος παρ’ αύτοϊς
φυλαττόμενος απαράβατος, Vie de Marie Γ Égyptienne, ch. 1 (PG 87,
3701 B).
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2 35 ούκ ο’ίμαι νυν εύκόλως εύρεΟήναι έν οΐς τόποις τέως έσμεν
καί βλέπομεν καί περί τινων άκούομεν μοναχών καί τών
μοναστήρίων αύτών.
Δια τούτο παρακαλώ την ύμετέραν αγάπην, πατέρες μου
άγιοι και δούλοι Θεού, μή παρακούσητε τούς έμούς λόγους
24 0 τού άναξίου πατρδς ύμών, μηδέ ώς λήρος ένώπιον ύμών
φανώσι τά ρήματά μου. Εί γάρ και άσθενής είμι καί μυρίων
γέμων άμαρτημάτων, άλλ’ ΐδετε καί σκοπήσατε ακριβώς
βτι ούδέν ύμΐν έξωθεν τών τοΰ Θεού έντολών καί τών θείων
Γραφών συνεβούλευσα. Ποιήσατε ούν αρχήν καλήν καί δότε
24 5 μοι προθυμίαν μικράν, Ενα εύχαις ύμών άγίαις ένισχύσας,
άνανεύσω καί τρίψω μου τήν βψιν καί τούς οφθαλμούς
νίψωμαι καί τού πολλού ύπνου τής ραθυμίας έξεγερθήσωμαι
καί αντί τών άγαθών ών εις έμέ ποιείτε τον εύτελή δούλον
ύμών, εί καί μή άξίως. άλλά γε τδ κατά δύναμιν, λόγοις
250 άνταμείψωμαι αγαθούς, έξ ών ή τοΰ Θεού χάρις δίδωσιν έν
ανοίξει τοΰ ακαθάρτου μου στόματος ·, τήν αγάπην ύμών.
Ναι, αδελφοί μου, δέομαι ύμών, μή παρίδητέ μου τήν
δέησιν, άλλ’ ώσπερ έξ ήμιθανούς καί παντελώς αλάλου
έδώκατέ μοι λέγειν ένώπιον τής ύμών τιμιότατος, οΰτω μοι
255 χαρίσασθε καί τδ θέλημα ύμών, ώς αν διά τής αύτού έκκοπής
ύμεΐς μέν ζήσεσθε ζωήν τών μαρτύρων καί άθλοφόρων
Χριστού, έγώ δέ άπδ τής σήμερον ετι καί έτι προσΟήσω
τιθέναι ύπέρ ύμών ολην μου τήν ψυχήν b σύν τώ σώματι εις
εκούσιον θάνατον, δ καί εύχομαι έφόδιόν μοι γενέσθαι πρδς
260 τήν έκεϊθεν ζωήν άπαίροντι έν Χριστώ ’Ιησού τώ Κυρίω
ήμών, ώ ή δόξα καί τδ κράτος συν τώ Πατρί καί τώ Άγίω
Πνεύματι νυν καί αεί καί εις τούς αιώνας τών αιώνων. ’Αμήν.
n. Cf. Éphùs. 6, 19
Cat = EC AG

b. Cf. Jn 15, 13 ; Ote.

1(51-244 συνεβούλευσα)D

235 vüv > E d τέως έσμέν EC : έσμέν τέως
AG τέως ώμεν ID
236 τινων : ών AG || 239 άγιοι καί δούλοι Θεού : καί αδελφοί καί
δούλοι Χρίστου EC || 242 σκοπήσητε Λ || 243 καί τών1 + G ]| 244
I
K 246 τρίψω (συντρ. Λ) μου : τρίψωμαι G || 252 ύμών + πάντων
G Η 256 ζήσεσθε IJ : > cet. || 256-257 καί άθλοφόρων Χριστού : Χρ·
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ment, je pense, quelque peine ù trouver, du moins dans les 235
lieux où nous sommes et que nous voyons, ou parmi les
moines dont nous entendons parler et leurs monastères.
Aussi je le demande à votre Charité,
... 4
. ,
.
,
mes l’eres saints, serviteurs de Dieu,
ne soyez pas sourds à mes paroles, à moi votre père indigne,
que ces mots ne vous fassent pas non plus l’effet d’un
radotage. Oui, même si je suis infirme et chargé de mille
fautes, voyez plutôt et considérez bien que je ne vous ai rien
conseillé en dehors des commandements de Dieu et des
divines Écritures. Prenez donc un beau départ, donnez-moi
ce petit encouragement pour que, fortifié par vos saintes
prières, je relève la tète, je me débarbouille, je me frotte
les yeux, je secoue le profond sommeil de la paresse, et
qu’en retour de tout le bien que vous m’aurez fait, à moi
votre serviteur de rien du tout, je vous rende — sinon selon
vos mérites, au moins de toutes mes forces ■— des paroles
bonnes, de celles que la grâce de Dieu me donne en ouvrant
ma bouche· impure, pour payer votre Charité. Oui, je vous
le demande, mes Frères : ne méprisez pas ma demande mais,
de même qu’à moitié mort et complètement muet comme
j’étais, vous m’avez permis de parler en présence de votre
Révérence, ne me refusez pas non plus, par grâce, votre
volonté : c’est en la retranchant que vous-mêmes vivrez la
vie des martyrs et des athlètes du Christ, et que de mon
côte, à partir d'aujourd’hui, je donnerai et je redonnerai
toujours davantage pour vous, à une mort volontaire, mon
âinet> tout entière avec mon corps : c’est tout ce que je
souhaite, comme viatique, à mon départ vers la vie de
là-haut, dans le Christ Jésus Notre-Seigneur ; à lui la gloire
et la puissance, avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen.

_ Λ
,
Instances finales

καί άθλ. κομίσησΟε G || 257 της : τήν D || 261 ΙΙατρΙ D : άνάρχφ
(+ αύτου Α) Πατρί cet. || ‘Αγίφ D : ΓΙαναγίφ (+ καί άγαΟφ Α)
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Περί τής του Χρίστου Αναστάσεως. Καί οποία τίς εστιν
ή πώς <ν ήμιν γίνεται ή άνάστασις του Χριστού καί έν αυτή
ή άνάστασις τής ψυχής. Καί τί το μυστήριον ταύτης τής
άναστάσεως. Έλεχθη μετά τό Πάσχα τή δεύτερα τής
5 δευτερας έβδομάδος του Πάσχα.

1

Λόγος ΙΓ'.

’Αδελφοί καί πατέρες, ήδη τδ Πάσχα, ή χαρμόσυνος
ημέρα, ή πάσης εύφροσύνης καί θυμηδίας, της τοΰ Χρίστου
άναστάσεως κατά περίοδον τοΰ χρόνου παραγινομένης άεί
10 μάλλον δέ καθ’ έκάστην καί άεννάως γινομένης έν τοϊς
είδόσι τδ μυστήριον ταύτης, χαράς καί άγαλλιάσεως *
άφάτου έπλήρωσε τάς καρδίας ημών, λύσασα επί τδ αύτδ ,
της πανσέπτου νηστείας τδν κόπον ή, μάλλον είπεϊν, τελειώσασα καί άμα παρακαλέσασα ημών τάς ψυχάς, διδ καί πρδς

β. Cf. I.c 1, 14

Cat - EC AGH D
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LA RÉSURRECTION MYSTIQUE DU CHRIST
Sur la résurrection du Christ. — En quoi elle consiste :
comment se produit en nous la résurrection du Christ et, en
elle, la résurrection de l’âme. — Quel est le mystère de cette
résurrection. (Prononcé le lundi de la deuxième semaine
après Pâques).
5

Discours ΧΙΠ1.
. .
.
Frères et Pères, déjà Pâques, ce
Au jour de Pâques .
...
■
.
jour de joie — par qui toute allégresse
et félicite, (à la vue) de la résurrection du Christ perpé­
tuellement ramenée par la révolution du temps, ou plutôt
quotidiennement et éternellement reproduite en ceux qui 10
en connaissent le mystère, par qui une joie et une exulta­
tion· ineffables ont empli nos cœurs, — (ce jour) a du même
coup interrompu le labeur de l’auguste Jeûne ou, pour
mieux dire, amené nos âmes à la perfection, tout en leur
rendant courage2 : aussi a-t-il invité au repos et à l’action

1. Disc. 42 dans la traduction do Dionysios Zagoraios.
2. Cf. Théodore Studitr : ’Αδελφοί καί πατέρες, έπειδή ήξιώΟημεν χάριτι Χρίστου τδ "Αγιον Πάσχα άποπληρώσαι... Μηδέ γάρ
ότι τδ Πάσχα παρήλΟε, συμπαρέλθοι ήμϊν καί ή τούτου μνήμη
Thf.od. Stud., Parva Catechesis I, 1-5 (éd. Auvray, Paris 1891) ;
’Αδελφοί καί πατέρες, τδ Πάσχα παρήλΟε καί ή έορτή συνετελέσβη,
ibid. 2, 1-2. Inutile de répéter quo, malgré ces similitudes
formelles, le contenu et le style des Catéchèses de Théodore sont très
différents de ceux de Syméon. En particulier, on trouve à peine
chez Théodore cette doctrine de la résurrection spirituelle pondant
la vie présente, qui est l’idée centrale de la Catéchèse do Syméon.
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15 άνάπαυσιν καί ευχαριστίαν πάντας όμοΰ τούς πιστούς
προσκαλεσαμένη, ώς όράτε, διήλθεν. Εύχαριστήσωμεν οδν
τω Κυρίω, τω διαβιβάσαντι ήμάς το πέλαγος · τής νηστείας
καί εις τδν λιμένα τής αύτοΰ άναστάσεως άγαγόντι μετ’
εύθυμίας ήμάς ' εύχαριστήσωμεν αύτώ, οί τε καλώς καί
•20 προθύμως μετά ζεούσης προθέσειος καί άγώνων τής αρετής
τδν δρόμον διανύσαντες τής νηστείας καί οί άσΟενήσαντες
περί ταϋτα δι’ δλιγωρίαν καί ψυχής ασθένειαν, έπειδή αύτός
έστιν ό καί τοΐς σπουδαίοις ύπέρ έκ περισσού διδούς τούς
στεφάνους καί τούς άξιους μισθούς τών έργων αύτών, καί
‘25 συγγνώμην αύΟις τοΐς άσθενεστέροις, ώς έλεήμων καί
φιλάνθρωπος, άπονέμων. Όρα γάρ τάς διαθέσεις ήμών τών
ψυχών καί τάς προαιρέσεις μάλλον ή τούς κόπους του
σώματος, δι’ ών γυμνάζομεν προς αρετήν έαυτούς, ή πλεϊον
τήν άσκησιν προθυμία ψυχής έπιτείνοντες ή έ'λαττον δι’
30 άσθένειαν σώματος ταύτην τών σπουδαίων ποιούμενοι, καί
κατά τάς προθέσεις ήμών άντιμετρεϊ τά έπαθλα καί τά τοΰ
Πνεύματος έκάστφ χαρίσματα, ποιων ή περίφημον καί
ένδοξον τών σπουδαίων τινά ή έών ταπεινόν ετι καί δεόμενον
έπιπονωτέρας καθάρσεως.
35
Αλλά γάρ ίδωμεν, εί δοκεΐ, και καλώς έξετάσωμεν, τί
τδ μυστήριον τής τοΰ Χριστοΰ τοΰ Θεοϋ ήμών άναστάσεως,
δπερ άεΐ τοΐς βουλομένοις ήμΐν μυστικώς γίνεται, καί
πώς έν ήμΐν ό Χριστδς ώς έν μνήματι θάπτεται καί πώς
ένούμενος ταΐς ήμετέραις ψυχαϊς έξανίσταται, συνανιστών
4 0 καί ήμάς έαυτώ. Έστι δέ ό σκοπδς τοΰ λόγου τοιοϋτος.
Ό Χριστδς καί Θεδς ήμών, έπί σταυροΰ κρεμασθεις καί
προσηλώσας b έν αύτώ τήν αμαρτίαν τοΰ κόσμου', θανάτου.
a. Cf. Sag. 10, 18

Cat = EC AG H D

b. Cf. Col. 2, 14

c. Cf. Jn 1, 29

Or 4 (41-72) = Α·Β*Υθ·

18 εαυτού II || άναγαγόντι AG || 19 οϊ τε: ότε D || 20 προΟέσεωή:
καρδίας A J 22 ψυχής καί οο D || 23 ύπέρ > A || 33 καί > Ε j| 36 τοΰ1 >
D ί| τοΰ1 : καί EC || 37 ήμών GII || 38 έν μνήματι θάπτεται : ό έν μνή-
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de grâces, vous le voyez, tous les fidèles à la (ois, avant de
passer. Ainsi, rendons grâces au Seigneur, qui nous a fait
franchir l’océan» du Jeûne et nous a amenés dans l’allégresse
au port de sa résurrection, rendons-lui grâce, nous qui
noblement, courageusement, avec une résolution fervente
et dans les combats de la vertu, avons parcouru l’arène du
Jeûne, et nous aussi qui sur ce point avons succombé à la
faiblesse, par lâcheté et faiblesse d’âme : parce que c’est
lui qui, à la fois, donne surabondamment aux gens zélés les
couronnes et les récompenses méritées pour leurs œuvres,
tandis qu’il dispense aux faibles son pardon, lui le miséricordieux, l’ami des hommes. Car il voit les dispositions de nos
âmes, et les intentions, plutôt que les labeurs de notre
corps : ce par quoi nous nous exerçons à la vertu, soit que
dans la générosité de notre âme nous redoublions d’ascèse,
soit que nous en montrions moins que les gens zélés, à
cause de la faiblesse de notre corps ; et c'est lui qui mesure
à notre bonne volonté les prix et les faveurs individuelles
de l’Esprit, soit qu’il donne renommée et gloire à quelqu’un
de zélé, soit qu'il le laisse encore dans son humilité, tant
qu’il ne s’est pas donné plus de peine pour se purifier.

15

20

25

30

Mais voyons donc, voulez-vous, 35
examinons soigneusement ce qu’est
le mystère de la résurrection du
Christ notre Dieu, qui sans cesse, si
nous le voulons, se reproduit mystique­
ment en nous : comment le Christ est enseveli en nous
comme en un tombeau, et comment il s’unit à nos âmes
et ressuscite, en nous faisant ressusciter aussi avec lui. Et 10
voici quel est l’objet de ce discours.
Le Christ notre Dieu, après avoir été suspendu à la croix
et avoir cloué sur ellcb le péché du monde», après avoir
La résurrection
du Christ
se produit
mystiquement
en nous

μάτι τέΟαπται Ε || 40 έαυτφ > EC || 41 —> Or || του [σταυρού + C ||
χαΐ’ > C y 42 έαυτφ C A*B*Y.
7
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γευσάμενος ·, κατήλθεν έν τοϊς κατωτάτοις του άοουb.
"Ωσπερ ούν έξ αδου πάλιν άνελθών είς τδ άχραντον εαυτού
σώμα είσήλθεν, ού κατελΟών έκεϊσε ούδαμώς έχωρίσθη,
και εύΟύς άνέστη έκ τών νεκρών καί μετά ταϋτα άνήλθεν
είς ούρανούς μετά δόξης πολλής καί δυνάμεως °, ουτω δή ί
καί νυν έξερχομένων ήμών έκ τού κόσμου καί εισερχομένων
διά τής τών παθημάτων τού Κυρίου έξομοιώσεως d έν τω
τής μετάνοιας καί ταπεινώσεως μνηματι, αυτός εκείνος ες
ουρανών κατερχόμενος, εισέρχεται ώς έν τάφω έν τω ήμών
σώματι, καί ένούμενος ταϊς ήμετέραις ψυχαϊς έξανιστα
νέκρας ούσας όμολογουμένως αύτάς, καί τηνικαύτα βλέπε ιν
έμπαρέχει τώ ούτως άναστάντι συν τώ Χριστώ τήν δόξαν
τής μυστικής αυτού άναστάσεως.
Άνάστασις ούν Χριστού ή ήμετέρα υπάρχει άνάστασις,
τών κάτω κειμένων. ’Εκείνος γάρ μή πεσών είς αμαρτίαν
ποτέ ·, καθά γέγραπται, μηδέ άλλοιωΟείς τής ιδίας δόξης
καν όπωσούν, πώς άναστήσεταί ποτέ ή δοξασΟήσεται, ό άεί
ών ύπερδεδοξασμένος καί ύπεράνω πάσης αρχής καί έξουσίας Γ διαμένων ωσαύτως ; Άνάστασις καί δόξα Χριστού ή
ήμετέρα, καθάπερ εϊρηται, δόξα υπάρχει, ή διά τής έν ήμιν
αύτού άναστάσεως γινομένη καί δεικνυμένη καί όρωμένη
ήμιν. Άπαξ γάρ οίκειωσάμενος τά ήμέτερα, ά ποιεί έν
ήμϊν αυτός, ταύτα έαυτώ έπιγράφεται. Άνάστασις δέ ψυχής
ή ένωσίς έστι τής ζωής ’ ώσπερ γάρ τό νεκρόν σώμα, εί μή
δέξεται έν έαυτώ τήν ζώσαν ψυχήν καί άμίκτως ταύτη μιγ?}>
ζήν ού λέγεται ούδέ δύναται, ούτως ούδέ ψυχή μόνη ζην
a. Cf. Héb. 2, 9
b. Cf. Éphés. 4, 9. Ps. 85, 13
c. Cf. Mattb.
24, 30. Le 21, 27
d. Cf. Horn. 6, 5. II Cor. 1, 5. Phil. 3, 10. Etc.
e. Cf. Jn 8, 46. Héb. 4, 15 ; 7, 26. Etc.
f. Éphés. 1, 21
Cat - EC AG H D

43 κατήλθεν :
αυτού C ü || 46 έκ
πολλής oc Or || 51
νεκρούς Λ || αύτός

Or 4 - A*C*YO*

καί κατελΟών Or || 44 "Ωσπερ συν : ΕΙτα Or ||
> Y || 46-55 gl. "Opa D“* 1 47 δυνάμεως καί δόξηί
ούρανοΰ AG Η || 52 έξανιστα : καί άνιστά AU || 53
A || καί > Or I 54 άναστήσαντι O* |j τω Χριστφ·
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goûte la mort·, descendit au plus profond des enfers1».
De même, donc, qu’en remontant des enfers il rentra dans
son corps immaculé, — dont d’ailleurs en descendant 45
là-bas il ne s’était nullement séparé —, et aussitôt ressus­
cita d’entre les morts avant de monter aux cieux avec
grande gloire et puissance®, de même, maintenant encore,
quand nous sortons du monde et, par l’assimilation aux
souffrances du Seigncurd, entrons dans le tombeau de la
pénitence et de l’humilité, c’est lui-même qui descend des 50
cieux et entre, comme en une sépulture, dans notre corps,
c’est lui qui s’unit à notre âme et, de rnorte qu’elle était
incontestablement, la fait ressusciter, rendant celui qui est
ainsi ressuscité avec le Christ capable désormais de voir la
gloire de sa mystique résurrection.
55
La résurrection du Christ est donc
à la rfeUU^Ique notrc rés«™ction, à nous qui gisons
à terre. Car pour lui, qui n’est jamais
tombé dans le péché·, comme il est écrit, et n'a absolument
rien aliéné de sa propre gloire, comment rcssuscitcra-t-il
jamais ou sera-t-il glorifié, lui perpétuellement plus que
glorifié, lui qui par-dessus toute puissance et dominationr CO
demeure le meme? Mais c’est, je le répète, notre gloire
à nous que la résurrection et la gloire du Christ ; c’est
elle qui, par sa résurrection en nous, se produit, se montre
et se fait voir à nous : car s’étant une fois approprié ce qui
nous appartient, tout ce qu’il fait lui-même en nous, il se C5
l’attribue à lui-même. Or, la résurrection de l’âme, c’est
l’union avec la vie : de meme en effet que le corps mort,
à moins de recevoir en lui l’âme vivante et de lui être mêlé
sans mélange, n’est pas réputé vivre et ne peut vivre, l’àme
αύτω C . 56 ουν : γάρ Or || Χρίστου + καί δόξα Or j| 58 Ιδίας : θείας
A A* Il 61 ‘Ανάστασις καί δόξα Χριστού : Άλλ’ άνάστασις Χριστού καί
δόξα Or U 63 γενομένη A || 64 έν [ήμιν + Or || 66 ζωής + Ούκ οίδα
τούτο πώς ύφείλειν εϊνα·. Α* |, 67 δέξηται G D Or
τήν > A b 68
ού λέγεται ούδέ δύναται : ού λέγεται A αυτό καθ’ έαυτό ού δύναται G
II 68-69 ούδέ* —δύναται : καί ψυχή G || 68 ζην* > D·' (scr. D»1).
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αύτή καθ’ έαυτήν δύναται, εί μή άρρήτως και άσυγχύτως
ένωθή Θεω, τή όντως αίωνία ζωή ·. 11ρδ γάρ τής έν γνώσει
καί δράσει καί αίσθήσει ένώσεως νεκρά έστιν, εί καί νοερά
υπάρχει καί τή φύσει αθάνατος. Ούτε γάρ γνώσις δίχα
δράσεως, ούτε όρασις δίχα αίσθήσεως. Έστι δέ τδ λεγόμενον
ούτως · όρασις καί έν τή δράσει γνώσις καί αισθησις (έν
τοίς πνευματικοΐς δέ τοΰτό φημι, έν γάρ τοΐς σωματικοίς
καί δίχα δράσεως αισθησις γίνεται). ΟΙόν τι λέγω ; Τυφλός
είς λίθον τον πύδα κρούων αισθάνεται, δ δέ νεκρός ού ‘ έν
τοΐς πνευματικοΐς δέ εί μή είς θεωρίαν έλθη ό νους τών
ύπέρ έννοιαν, τής μυστικής ένεργείας ούκ αισθάνεται.
Ό ούν προ τής θεωρίας τών ύπέρ νουν καί λόγον καί έννοιαν
έπαισΟάνεσθαι λέγων έν τοΐς πνευματικοΐς, τώ τάς όψεις
πηρώ έοικεν, δς έν οις μέν πάσχει άγαθοΐς ή κακοΐς έπαισθάνεται, άγνοεΐ δέ τά έν χερσίν ή ποσί καί τά παραίτια ζωής
ή θανάτου τούτω γενόμενα ' τά γάρ έπερχόμενα αύτω κακά
ή αγαθά ούδαμώς έπαισθάνεται τής ύπτικής έστερημένος
δυνάμεως καί αίσθήσεως, όθεν καί πολλάκις τήν ράβδον
έπάρας πρός τήν τού εχθρού άμυναν, άντ’ εκείνου εσθ’ δτε
τδν έαυτοΰ φίλον μάλλον έτύπτησε, τού εχθρού προ τών
οφθαλμών αυτού ίσταμένου καί διαγελώντος αύτόν.
Άνάστασιν Χριστού οί πλείονες μέν τών ανθρώπων
πιστεύουσιν, ολίγοι δέ λίαν είσίν οί καί ταύτην βλέποντες
καθάριος, οί δέ γε μή Οεασάμενοι ούδέ προσκυνεΐν δύνανται,

a. Cf. I Jn 5. 20

Cat = EC AGI! D

Or 4 {41-72 άθάνατος, 92 καΟαρώς-100) =■
(Α*Β*ΥΟ·

70 αίωνίφ Ο* | ζωή + ζην αύτή καθ’ έαυτήν ού δύναται G || 71
ένώσεως νεκρά έστιν : ένώσεως τοϋ Θεοΰ νεκρά καί τυφλή καί
αναίσθητες έστιν ή ψυχή Or || 72 Or ■«—1| 75 δέ > Η || 77 τόν πόδα
κρούων (προσκρούων D) : προσκρούων τόν πόδα AGΗ || 79-80 έννοιαν—·
ύπέρ > Ε [| 79 έπαισθάνεται D |! 81 έπαισθάνεται C D || 84 γινόμενα
Ο K 87 έκείνων Α || 88 έτύπτησε μάλλον οο G |j 89 αύτόν : αύτοΰ A ]
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non plus, seule et par elle-même, ne peut vivre à moins
d’être, de manière ineffable et sans confusion, unie à Dieu,
la véritable vie éternelle0, car avant cette union de connais­
sance, de vision et de sentiment, elle est morte, même si
elle est douée d’intelligence et, par nature, immortelle.
Pas plus en effet qu'il n’y a de connaissance sans vision, il
n'y a de vision sans sentiment. Voici ce que je veux dire :
la vision et, dans la vision la connaissance et le sentiment
— je dis cela pour les réalités spirituelles car, dans les corporelles, il y a aussi sensation en dehors de la vision —.
Qu’est-cc que je veux dire? un aveugle qui heurte une
pierre avec le pied (la) sent : un mort, non. Mais dans les
réalités spirituelles, si l’intellect ne parvient pas Λ la con­
templation de ce qui dépasse la réflexion, il ne sent (rien)
de l’activité mystique. Celui donc qui, avant de contempler
ce qui dépasse l’intellect, la parole et la réflexion, prétend
arriver à (quelque) sensation dans tes réalités spirituelles,
ressemble à l'homme privé des yeux qui a bien la sensa­
tion du bien ou du mal qu’il éprouve, mais ignore ce qu’il
a dans scs mains, à ses pieds, ce qui est pour lui affaire de vie
ou de mort : le bien ou le mal qui lui survient, il n’en a
aucune sensation, étant privé de la faculté et du sens de la
vue. Aussi le verra-t-on souvent lever son bâton pour se
défendre d’un ennemi et, au lieu de celui-ci, une fois ou
l’autre, frapper plutôt son ami, pendant que son ennemi
est là devant ses yeux, qui se moque de lui.

k."iÜta ?
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Pour la résurrection du Christ, la 90
p'uParl des hümmes y croicnL· mais

bien peu en ont aussi la claire vision :
et ceux qui ne l’ont pas vue ne peuvent non plus adorer,

91 καί > G K 92 —> Or |j καΟαοώς— δύνανται : Ό δέ μή Οεασάμενος
ταύτην τήν άνάστασιν καΟαρώς, άπιστος κοώ άθεος ών καί νεκρός,
ούδέ προσκυνεϊν δύναται Or.
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ώς άγιον καί Κύριον, τόν Χριστόν Ίησούν ' « Ούδείς γάρ,
φησί, δύναται είπεϊν Κύριον Ίησούν, εί μή έν Πνεύματι
Άγίω · », και αλλαχού ‘ « Πνεύμα ό Θεός, καί τούς
προσκυνούντας αύτον έν πνεύματι καί άληθεία δει προσκυνειν » Ούδέ γάρ λέγει το ίερώτατον λόγιον, δ καθ’ έκάστην
έπί στόματος περιφέρομεν · Άνάστασιν Χριστού πιστεύσαντες, άλλα τί ; « Άνάστασιν Χριστού θεασάμενοι, προσκυνήσωμεν άγιον Κύριον Ίησούν, τδν μόνον άναμάρτητον. »
Πώς ούν προτρέπεται νυν ήμάς τό Πνεύμα λέγειν τό "Αγιον
— ώς αύτήν ίδόντες, ήνπερ ούκ εϊδομεν ' « Άνάστασιν
Χριστού θεασάμενοι », άπαξ προ χιλίων έτών άναστάντος
τού Χριστού και μηδέ τότε τούτον άνιστάμενον ίδόντος
τινός ; Άρα μή ύεύδεσθαι ήμάς βούλεται ή θεία Γραφή ;
"Απαγε, άλλ’ άληθεύειν μάλλον παρεγγυα, ώς έν ένί έκάστω
ήμών τών πιστών έγγινομενης δηλονότι τής Χριστού
άναστάσεως καί τούτο ούχ απλώς, άλλά καθ’ ώραν, ώς
είπεΐν, αύτού τού Δεσπότου Χριστού έν ήμϊν έξανισταμένου,
λαμπροφορούντος καί άπαστράπτοντος τάς της άφθαρσίας
καί Θεότητος άστραπάς. 'Η φωτοφόρος γάρ παρουσία τού
Πνεύματος τήν άνάστασιν ήμϊν, ώς έν πρωία «, τού Δεσπότου
•υποδεικνύει, μάλλον δέ αύτον έκεϊνον τον άναστάντα δράν
a. I Cor. 12, 3

Cal - EC AGH D

b. Jn 4,24

c. Cf. Jn 21, 4

Or 4 (92-100 άναμάρτητον) - Α·Β·Υ0·

94 Ίησούν + Χριστόν Ε || 95 Θεός + καί Πατήρ Or 97 Ούδέ
γάρ : ώς καί Or ]| τό ίερώτατον λέγει «· Or || 98 περιφέρομεν
EC. Η : έπιφέρομεν G φέρομεν Λ D Or || 98-99 ’Ανάστασιν Χρίστου
πιστεύσαντες, άλλά τί ; > Or || 99 προσκυνήσομε D || 100 Ίησούν +
Χριστόν D || τον [ άναμάρτητον 4- Ε || Or <■ - || 102 εΐ'δαμεν II
104
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1. En affirmant ici que personne n'a été témoin oculaire do la
résurrection du Christ, Syméon exprime une des idées iondamen-
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comme Saint et comme Seigneur, le Christ Jésus, a Nul.
en effet, est-il écrit, ne peut dire : Jésus est Seigneur,
sinon dans l’Esprit Saint* »; et ailleurs : « Dieu est Esprit,
et ceux qui l’adorent doivent l’adorer en esprit et en
vérité1·. » En effet, la formule sacrée que nous avons chaque
jour à la bouche n’est pas : Ayant cru en la résurrection
du Christ; mais que dit-elle? «Ayant vu la résurrection
du Christ, adorons le Saint, le Seigneur Jésus, le seul sans
péché. » Comment donc ΓEsprit-Saint nous pousse-t-il à
dire actuellement : « Ayant vu la résurrection du Christ »,
comme si nous l’avions vue, elle que nous n’avons sûrement
pas vue, puisque le Christ est ressuscité une seule fois, il
y a mille ans, et que, même alors, personne ne l'a vu
ressusciter1? Serait-ce donc que la divine Écriture veut
nous faire mentir? Jamais de la vie : au contraire, elle
nous exhorte à attester la vérité, cette vérité qu’en chacun
de nous les fidèles se reproduit la résurrection du Christ, et
cela non pas une fois mais quand, à chaque heure pour
ainsi dire, le Maître en personne, le Christ, ressuscite en
nous, tout de blanc vêtu et fulgurant des éclairs de l'incorruption ct de la divinité. Car le lumineux avènement de
l’Esprit nous fait entrevoir, comme en son matin0, la résur­
rection du Maître, ou plutôt nous fait la faveur de le voir

talcs de la théologie patristique sur le caractère inexprimable,
incompréhensible et pour ainsi dire «supra-visible* de la résurrection
du Christ. Cclto idée, maintes fois exprimée dans l’hymnologie
ecclésiastique, a eu une influence profonde sur le développement
de l’art religieux à Byzance. Comme l’on sait, il n’existe pas dans
l’art byzantin de représentations iconographiques de la Résurrec­
tion elle-même (à la différence de la résurrection de Lazare), mais
on y trouve deux sujets qui la remplacent : la Descente aux Limbes
et l’apparition du Christ ressuscité aux femmes « myrophores ».
Cf. Leonid Ousphnsky und Wladimir Lossky, Der Sinn der Ikonen,
Bern 1952 (ch. Die Auferstehung Christi, p. 188-189). Cf. aussi
L. Ouspensky, « Peut-on représenter la Résurrection du Christ ? »
dans le Messager de l'Exarchal du Patriarche Pusse en Europe Occi­
dentale, n° 21 (1955), p. 7-8.

95

100

105

110

200

115

120

125

130

135

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

χαρίζεται. Διδ καί λέγομεν * « Θεάς Κύριος καί έπέφανεν
ήμϊν “ », καί την δευτέραν αυτού ύποσημαίνοντες παρουσίαν
έπιφέροντες ούτω λέγομεν ' « Εύλογημένος ό ερχόμενος έν
ονόματι Κυρίου1·. » Οϊς ούν επιφανή ο Χριστός έξαναστάς,
πάντως πνευματικώς αύτοϊς τοΐς πνευματικοΐς δμμασι
δρώμενος δείκνυται. "Οταν γάρ έν ήμϊν διά τού 1 {νεύματος
γένηται, άνιστά ή μάς έκ νεκρών καί ζωοποιεί καί αύτδν έν
ήμϊν ολον όράν ζώντα δίδωσι, τον αθάνατον καί άνούλεθρον,
ού μόνον δέ, άλλα καί συνανιστώντα ° καί συνδοξάζονταd
ημάς έαυτώ τρανώς γινώσκειν χαρίζεται, καθώς πάσα θεία
Γραφή μαρτυρεί.
Ταυτα τοίνυν εϊσί τά τών χριστιανών θεία μυστήρια,
αυτή ή έγκεκρυμμένη της πίστεως ήμών δύναμις, ήν οι
άπιστοι ή δύσπιστοι ή μάλλον είπεϊν ήμίπιστοι ούχ ορώσιν,
ούτε μην ίδεϊν ούδαμώς δύνανται °. "Απιστοι δέ, δύσπιστοι
καί ήμίπιστοι, ούτοί είσιν οί μή διά τών έργων τήν πίστιν
έπιδεικνύμενοι *. "Εργών γάρ δίχα καί οΐ δαίμονες πιστεύουσι*
καί Θεόν είναι τδν Δεσπότην όμολογοΰσι Χριστόν ’ « Οϊδαμεν γάρ σε ”, φασί, τδν Υιόν τού Θεού 1 », καί άλλαχοΰ '
« Ούτοι οι άνθρωποι δούλοι τού Θεού τού ύψίστου είσίν L »
’Αλλ’ όμως ούτε τούς δαίμονας ούτε τούς ανθρώπους αύτούς
ή τοιαύτη πίστις ώφελήσει. Ούδέν γάρ της πίστεως ταύτης
όφελος, νεκρά γάρ έστι κατά τον θειον άπόστολον · «‘H
πίστις γάρ, φησί, δίχα τών έργων νεκρά έστιν k », ώσπερ
καί τά έργα δίχα πίστεως. Νεκρά δέ πώς ; "Οτι τον ζιοογοa. Ps. 117,27
b. Ps. 117, 26
c. Cf. Éphés. 2, 6
d. Cf.
Rom. 8,17
c. Cf. I Tim. 6, 16
f. Cf. Jac. 2, 18
g. Cf. Jac.
2, 19
b. Cf. Mc 1, 24. Le 4, 34
i. Cf. Matth. 8, 29 ; etc.
j. Act. 16, 17
k. Jac. 2, 26

Cat - EC AG H D

Or 4 (114 Διδ-121άνώλε0ρον,
128 ’Άπιστο·.-130 έπιδεικνύμενο·.,
136 κατά-144) - A*B*YO*

114—> Or II 115 τήν > Ο* || αύτοϋ > Ο* || 117-119 ΟΙς — δείκνυται >
Or 117 έξαναστάς ύ Χριστός ου Ο || 119-121 διά — ήμϊν > Ε || 120
ημάς έκ νεκρών : έκ νεκρών τάς ψυχάς ήμών Or ι| 121 Or <— || 126

CATÉCHÈSE XIII

201

lui-même, lui le ressuscité. C’est pourquoi nous disons : « Le
Seigneur est Dieu, et il nous est apparu· », et par allusion à 115
son second avènement, nous ajoutons ces mots : a Béni soit
celui qui vient au nom du Seigneur». » Ceux donc à qui est
apparu le Christ ressuscité, c’est bien spirituellement, pour
leur regard spirituel, qu’il se montre et se fait voir. Lorsqu'en effet cela se produit en nous par i’Esprit, il nous 120
ressuscite des morts, nous vivifie et se donne lui-même à
voir, tout entier, vivant en nous, lui l’immortel et l'impé­
rissable, et non content de cela, nous fait la grâce de le
connaître clairement, lui qui avec lui nous ressuscite0
et nous glorifie1, comme l’atteste toute la divine Écriture.

Fol vivante

Voilà donc les divins mystères des 125
chrétiens, voilà la vertu cachée de

notre foi, que les incroyants et les mal
croyants ou pour mieux dire les demi-croyants ne voient
ni d’ailleurs ne sauraient voir0. Incroyants, mal croyants,
demi-croyants, ce sont (tous) ceux qui ne manifestent
pas leur foi par leurs œuvres'. Car, en dehors des œuvres, 130
même les démons croient* et confessent que le Christ,
le Maître, est Dieu : « Nous te connaissons bien", disentils, toi le Fils de Dieu1. » Et ailleurs : « Ces hommes sont
les serviteurs du Dieu Très-Haut*. » Et cependant, ni
aux démons, ni aux hommes eux-mêmes, une telle foi ne 135
profitera. Le profit de cette foi est nul en effet, car elle
est morte selon le divin Apôtre : « La foi en effet, dit-il,
sans les œuvres, est morte" » - comme d'ailleurs les
œuvres sans la foi. Morte, comment? parce qu’elle n’a pas
κεκρυμμένη EC || ήμϊν II || οί > G || 127 ή* : ol D I 128-134 gl. Όρα
Dm« y 128 > Or | 128-130 "Απιστοι — έπώεικνύμενοι : Ούτος δέ
άπιστός έστιν ώς τήν πίστιν διά τών έργων μή έπιδεικνύμενος Or ||
130 Or < d 131 όμολογοΰσι τόν Δεσπότην cq AG Η || 132 φησί A D ||
134 αύτούς > G || 135 ώφέλησεν Ε || 136 —> Or || 136-137 κατά —
έστίν : Πίστις γάρ, κατά τόν θειον άπόστολον, δίχα τών έργων νεκρά
εστι καθ’ έαυτήν Or || 137 γάρ > D || 138 τής [πίστεως + D || Νεκρά
δέ πώς : Νεκρός δέ Or || "Οτι > G.
7—1
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νοΰντα Θεόν· ούκ έχει έν έαυτη, δτι τον είπόντα ' « Ό άγαπών
με τάς έντολάς τάς εμάς τηρήσειb, και έγώ καί ό Πατήρ
έλευσόμεΟα καί μονήν παρ’ αύτώ ποιησόμεΟαc » ούκ
έκτήσατο έν έαυτη. ίνα τη παρουσία αύτοΰ έξαναστήση τδν
κεκτημένον αύτήν έκ νεκρών καί ζωοποιήση αύτδν καί τδν
άναστάντα έν αύτ<~> καί αύτδν άναστήσαντα κατιδείν χαρίσηται. Νεκρά ούν έστιν ή τοιαύτη πίστις τούτου γε ένεκα,
μάλλον δέ νεκροί οί ταύτην χο>ρίς τών έργων κεκτημένοι
είσίν. ‘H γάρ πίστις, ή εις Θεόν, αεί ζή καί ζώσα ζωοποιεί
τούς έκ προθέσεως άγαΟής προσερχομένους καί ύποδεχομένους αύτήν, ήτις καί πρδ τής έργασίας τών έντολών
πολλούς έκ τοΰ θανάτου είς τήν ζωήν άνήγαγε καί τδν
Χριστόν και Θεόν υπέδειξε. Καί έμελλον άν, εί ένέμειναν
ταϊς αύτοΰ έντολαϊς καί ταύτας μέχρι θανάτου α έφύλαξαν,
διαφυλαχΟήναι καί αυτοί ύπ’ αυτών — οΐοι δηλονότι γεγόνασιν ύπδ μόνης της πίστεως ' έπεί δέ μετεστράφησαν ώς
τόξον στρεβλόν · καί ταϊς προτέραις αύτών περιεπάρησαν
πράξεσιν, εικότως εύθύς καί περί τήν πίστιν εύρέΟησαν
ναυαγήσαντες 1 ν.ν). τοΰ άληθινοΰ πλούτου, βς έστι Χριστός
δ Θεός, εαυτούς δυστυχώς άπεστέρησαν. "Οπερ ίνα μή
πάΟωμεν καί ήμεϊς, τηρήσωμεν, άξιώ, τάς έντολάς τοΰ
Θεοΰ οση δύναμις, ίνα καί τών παρόντων καί τών μελλόντων
αγαθών, λέγω δή αυτής τής τοΰ Χρίστου θέας, έπαπολαύ·
σωμεν, ής γένοιτο πάντας ή μάς έπιτυχεϊν χάριτι τοΰ Κυρίου
ήμών Ίησοΰ Χριστοΰ, ω ή δόξα εις τούς αιώνας. ’Αμήν,
a. Cf. I Tim. 6, 13
b. Cf. Jn 14, 21.23
c. Jn 14, 23
d. Cf. Phil. 2, 8
o. Ps. 77, 57
t. 1 Tim. 1, 19
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en clic le Dieu qui vivifie», et que Celui qui dit : « Qui m’aime
gardera mes commandements», et mon Père et moi nous
viendrons et nous ferons chez lui notre demeure0», elle ne le
possède pas (encore) en elle : lui qui par son avènement fe­
rait ressusciter des morts l’homme qui possède une telle foi,
le vivifierait et lui ferait la grâce de contempler Celui qui est
ressuscité en lui et l’a lui-même ressuscité. Morte est donc,
pour cette raison, une telle foi, ou plutôt morts sont ceux
qui l’ont reçue mais sans les œuvres. Car la foi, la foi en
Dieu, vit toujours et, vivante, vivifie ceux qui, dans une
bonne intention, s’approchent pour l’accueillir, — elle qui,
même avant (toute) pratique des commandements, en a
conduit beaucoup de la mort à la vie et leur a montré le
Christ-Dieu : et ils auraient dû, s’ils avaient persévéré dans
ses commandements et les avaient observés jusqu’à la
mort*1, être aussi conservés par eux, conservés dans l’état
où les avaient mis la foi seule ; mais, après qu’ils se sont
retournés comme un arc retors’ et se sont blessés à leurs
(mauvaises) actions d’antan, c’est à bon droit qu’on les a vus
immédiatement faire naufrage, même en matière de foi', et
qu’ils se sont eux-mêmes privés lamentablement de la véri­
table richesse, qui est le Christ Dieu. De peur que ce sort ne
devienne aussi le nôtre, de tout notre pouvoir observons, j’y
insiste, les commandements de Dieu, afin d’(obtenir) les
biens présents et les biens futurs, je veux dire, afin de jouir
de la vision même du Christ : puissions-nous tous y atteindre
par la grâce de Notre-Seigncur Jésus-Christ, à lui la gloire
dans les siècles. Amen.

καί > D fl εύρέΟησαν : έφάνησαν AG H [ 158 gl. Ηθικόν
|| 159
άςιώ : άξίως EC I) 160 Θεού -f- άδελφοί D || καί1 > G || 161 αγαθών
+ έπιτύχωμεν A '| έναπολαύσωμεν GH || 162 ήμϊς + νΰν τε καί
b τώ αΐώνι τώ μέλλοντι D β χάριτι + καί φιλανθρωπία αύτοΰ D ||
163 είς τούς αιώνας : καί τό κράτος νΰν καί άεί καί είς τούς αιώνας
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1

flcpi μ«τανοίας καί άρχή$ βίου μοναδικού. Καί πώ$ τι$
όδώ καί τόξο -ττροζαίνων cfc άρ<τήν έν τη τών έντολών
έργασίφ <ί$ τελειότητα έρχεται.
Λόγο$ ΙΔ'.

5

’Αδελφοί καί πατέρες, ό πάντων καταφρονήσας τών
όρωμένων καί αύτής αύτοΰ της ψυχής ·, Ινα γνησίαν μετάνοιαν
δυνηθη έπιδείξασθαι κατά τήν εντολήν τοΰ Κυρίου » καί τοΰ
έργου τούτου ένάρξηται, ούκ άφ’ έαυτοΰ τοΰτο μαθεϊν
οϊεται, άλλά τεχνίτη καί έμπείρω άνδρί προσελΟών, μετά
10 φόβου καί τρόμου πολλοΰ καί μετά προσοχής συντόνου
τούτο) ύποταγείς, μανθάνει έξ αύτοΰ καί διδάσκεται τήν
πνευματικήν έργασίαν τών έναρέτων πράξεων, καί τίνα
μετανοών χρή ποιείν φόβου δέ λέγω καί τρόμου τοΰ μή
άποτυχείν αύτόν τοΰ τοιούτου καλοΰ, καί ώς άδόκιμόν τινα
15 εργάτην τών έντολών καταδικασθήναι τώ αίωνίω πυρί.
'Ως γάρ έκ στόματος Θεοΰ τούς εκείνου λόγους έξερχομένους
λογιζόμενος καί ώς αιτίους όντας ζωής καί θανάτου έν τώ

a. Ct. Le 14, 26

b. Cf. Matth. 4, 17

Cl - E G D
1 Τοΰ «ύτοΰ [nq*+G C* 13 ^™\+οΒ'^όγ«'""’λ* '>*«>*'
εύλόγησον G || 4 Λόγος (Λ. > D) ώ Ε G
·
f Or (( g
Λόγος νγ' C* || 5 ’Αδελφοί καί πατέρες . A
> Qr j 1? κοά
Ε U 10 προσευχής Ο* || 13 μή > Or (scr. G ) il
J
θανάτου Cat C* : αθανάτου cet.
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VERS LA SAISIE

DES MYSTÈRES INEFFABLES

Sur la pénitence et l’entrée dans la vie monastique. —
Comment, en suivant la voie, régulièrement, vers la vertu,
on arrive en pratiquant les commandements à la perfection.
Discours XIV1.

SOd'uiia|K>mmc°n

Frères et Pères, qui a méprisé 5
boules les choses visibles et jusqu'à

sa propre âme·, pour pouvoir montrer
une pénitence sincère selon le comman­
dement du Seigneur»’ et entreprendre cette œuvre, n’a pas
la présomption d’apprendre cela tout seul, mais il va trou­
ver un homme du métier qui ait de l’expérience, et avec
grande crainte et tremblement, avec une attention sans 10
défaillance, il se soumet à lui, se met à son école et apprend
la façon spirituelle de pratiquer les actions vertueuses,
et ce que doit faire le pénitent. Avec crainte et trem­
blement, j’entends {la crainte) de ne pas arriver à un tel
idéal et d’être, comme un mauvais ouvrier en comman- 15
dements, condamné au feu éternel : les paroles de son
(maître) comptant pour lui comme si elles sortaient de la
bouche de Dieu, comme causes de vie ou de mort selon
d'expérience

1. Cette Catéchèse est · identique » à l’Or. 26 qui est traduite par
Dionysios Zagoraios comme Disc. 65.
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φυλάσσεσθαι ή παροράσΟαι αύτούς, άκριβώς φυλάσσει
αύτούς ' καί ούτως — ΐνα μή πολλά λέγων μηκύνω τόν
λόγον — έναρξάμβνος πίστει τε άδιστάκτω τών επαγγελιών
τού Θεοΰ έκκρεμάμενος, προκύπτει κατά Θεόν όσημέραι,
καί όδώ προβαίνων αυξάνει τήν πνευματικήν ηλικίαν, καί
γίνεται άνήρ τέλειος έν Χριστώ “ τώ Θεώ.
Ποιων ούν επαγγελιών αύτού τοϋ Κυρίου ημών ’Ιησού
Χρίστου τού Υιού τού Θεού ; "Ακούε συνετώς οΐα ημϊν
έπαγγέλλεται ' « Αμήν λέγω ύμϊν ότι χαρά γίνεται έν τω
ούρανω έπί ένί άμαρτωλφ μετανοούντιb », καί πάλιν ·
« Τόν ερχόμενον πρός με — διά της τοιαύτης δηλονότι
οδού — ού μή εκβάλω έξω ° », καί αΰθις ' « Ό διψών
έρχέσθω πρός με καί πινέτω0 », καί ’ « Ό πιστεύων εις
έμέ ού μή οψεται θάνατον εις τον αιώνα · », καί αλλαχού '
« Έγγίσατέ μοι καί έγγιώ ύμϊν ‘ », καί ' « Δεύτε πρός με
πάντες οί κοπιώντες καί πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω
ύμάς Κ », καί έτέρωΟι ' « Ό έχων τάς έντολάς μου καί
τηρών αύτάς, εκείνος έστιν ό αγαπών με ’ καί ό άγαπών με
άγαπηθήσεται υπό τού Πατρός μου”, καί έγώ καί ό Πατήρ
διά τού Πνεύματος έλευσόμεθα καί μονήν παρ’ αύτω ποιήσομεν 1 », καί ’ « Εί υμείς, φησί, πονηροί άνθρωποι οντες,
οϊδατε δόματα άγαθά διδόναι τοΐς τέκνο ις υμών, ού πολλω
μάλλον ο Πατήρ ύμών ό ουράνιος δώσει Πνεύμα "Αγιον τοΐς
αίτούσιν αυτόν*; » Έν ταύταις ούν ταΐς ύποσχέσεσι καί
ταΐς έπαγγελίαις τού Θεού πίστει άδιστάκτω έλπίζων, ώς
έφαμεν, πολλή προθυμία καί άκατασχέτω ορμή πάσας τάς
αύτού έντολάς άόκνως έπιτέλει. Πρώτη δέ έντολή αύτη

a. Cf. Éphés. 4, 13. Col. 1. 28
b. Le 15, 7
c. Jn 6, 37
d. Jn 7, 37
e. Cf. Jn 11, 26 ; 8, 51
f. Cf. Jac. 4, 8. Zach. 1, 3
g. Matth. Il, 28
h. Jn 14, 21
i. Jn 14, 23
j. Cf. Matth.
7, 11. Le 11, 13
Cat =. E G D
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qu’on les garde ou les néglige, avec quel soin il les garde !
Et — pour ne pas allonger mon discours Λ force de dis­
courir
ayant ainsi débuté, suspendu à une foi inébran- 20
labié dans les promesses de Dieu, il progresse selon Dieu,
chaque jour, et en suivant la voie poursuit sa croissance
spirituelle et devient un homme achevé dans le Christ*
(notre) Dieu.
Quelles sont donc ces promesses de
d/hloire^cur Jésus-Christ lui-mème, notre Sei­

gneur, Fils de Dieu ? Ecoute et réfléchis
à ce qu’il nous promet. «En vérité, je vous le dis, il y a
de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui fait péni­
tence·’. » Et encore : « Celui qui vient à moi — par cette
voie, évidemment —, je ne le jetterai pas dehors6, » Et
aussi : « Celui qui a soif, qu'il vienne à moi et qu’il boive41. »
Et : « Celui qui croit en moi ne verra pas la mort, de toute
l’éternité·.» Et ailleurs : «Approchez-vous de moi et je
m’approcherai de vous·. » Et : a Venez ù moi, vous tous
qui êtes fatigués et accablés, et je vous soulagerai». » Et
dans un autre endroit : « Celui qui a mes commandements
et qui les garde, c’est lui qui m’aime, et celui qui m’aime
sera aimé de mon Pèreh et mon Père et moi nous viendrons
par l’Esprit et nous ferons chez lui notre demeure*. » Et :
« Si vous, dit-il, des hommes méchants, vous savez donner
à vos enfants de bonnes choses, combien plus votre Père
céleste ne donnera-t-il pas l’Esprit-Saint à ceux qui le lui
demandent* ! ■
En ces promesses et engagements de Dieu, espère donc
avec une foi inébranlable, comme nous l’avons dit, et
avec tout ton courage, d’un élan irrésistible, accomplis
sans mollesse tous ses commandements. Or. le premier

Cat C*»c : γοΰν Or || 25 του ΤΙοΰ τοϋ Θεοΰ D Or : τοΰ Θεού Ε > G !
26 Αμήν + άμήν Ο* || 29 έκδάλλω D | 32-33 πάντες πρός με co Ε ||
36 Πατήρ + μου Y [| 38 El > G || 39 άγαθά δόματα co Ο* |] 44 έντολάς
αύτοΰ co Or J έπιτελεϊ G || 8έ > Ο*.
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4 5 έστί ' « Μετανοείτε, ήγγικε γάρ ή βασιλεία τών ούρανών · »,
καί αύθις ' « Αιτείτε καί δοθήσεται ύμϊν, ζητείτε καί
εύρήσετε, κρούετε και άνοιγήσεται ύμϊν ‘ πας γάρ ό αϊτών
λαμβάνει καί ό ζητών ευρίσκει καί τω κρούοντι άνοιγήσε­
ταιb. » Διδάξαι δέ ημάς έπί τούτοις βουλόμενος ό Θεός,
50 όπως δεϊ αίτεϊσθαι και διά ποιων ρημάτων καί έργων, έ'φη
« Ό θέλων έν ύμιν είναι πρώτος, γενέσθω πάντων έσχατος
καί πάντων δούλος καί πάντων διάκονος °. '0 γάρ ύψών
έαυτδν ταπεινωθήσεται, ο δέ ταπεινών εαυτόν ύψωθήσεταιd. »
Ταΰτα πάντα καί τά τούτοις όμοια ό άδιαλείπτως έν
55 διανοία κρατών καί έν αύτοϊς νυκτός καί ημέρας ένασχολούμενος, νοερώς τε καί αίσΟητώς ταΰτα λογιζόμενος καί
σπουδή εργαζόμενος, χωρίζεται της μνήμης κατ’ ολίγον
του κόσμου, τών πραγμάτων τοΰ βίου, τών χρημάτων, τών
συγγενών καί ιδίων, καί τοϊς πνευματικοϊς άναλόγως
CO συγγίνεται. Οΰτω δέ καθ’ ημέραν προκόπτων, έπαισθάνεται
πώς κατά μικρόν ύποχωροΰσιν οί λογισμοί τών προλήψεων,
εϊτα πώς καί αΐ προλήψεις αύται μειοΰνται, καί μαλασσομένη
ή καρδία πρός ταπείνωσιν έρχεται ' πώς τε πάλιν αύτη
λογισμούς ταπεινοφροσύνην έμποιοΰντας άπογεννα. Οΰτω
65 δέ τούτων έπαισΟανόμενος, μόλις διά πάντων πρός κατάνυξιν
καί δάκρυα έρχεται. “Ερχεται δ’ οδν όμως διά πολλών
θλίψεων ·, καί πλέον ταπεινουμένη περισσότερον κατανύσσεται. 'Η μεν γάρ ταπείνωσις τό πένθος άπογεννα, τό δέ
πένθος έκτρέφει την γεννήσασαν καί αύξάνειν ποιεί. Αΰτη
70 δέ ή έργασία διά της έκπληρώσεως έπιτελουμένη τών
έντολών έκπλύνει μέν
ώ του θαύματος ! — πάντα ρύπον
άπό της ψυχής, απελαύνει δέ παν πάθος καί πάσαν επιθυμίαν
û. Maith. 4, 17
b. Matth. 7, 7-8. Le II, 9-10
c. Mc 10, 43;
cf. 9, 35
d. Le 14, Il ; 18, 14
e. Act. 14, 22
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commandement, le voici : « Faites pénitence car le Royaume
des cieux est proche» », et encore : « Demandez et on vous
donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et on vous
ouvrira ; car quiconque demande reçoit, et qui cherche
trouve, et à qui frappe on ouvrira». » Or Dieu, voulant à
ce sujet nous apprendre la façon dont il faut demander,
avec quelles paroles et quelles œuvres, a dit : « Celui parmi
vous qui veut être le premier, qu’il se fasse le dernier de
tous, l'esclave de tous, le serviteur de tous®. Car celui
qui s’élève sera humilié, et celui qui s’humilie sera élevé4. »
Tous ces mots et autres semblables, celui qui sans relâche
les retient dans sa pensée et s’y absorbe jour et nuit, en
les pesant avec intelligence et sentiment et en les mettant
en pratique avec zèle, est peu à peu retranché de tout sou­
venir du monde, des affaires de cette vie, des biens, de ses
parents et de ses proches, et dans cette mesure s’approche
des réalités spirituelles. Ainsi, progressant de jour en jour,
il éprouve comment peu à peu s’éloignent les représenta­
tions des passions invétérées, comment ensuite ces passions
elles-mêmes s’atténuent et le cœur amolli arrive à l'hu­
milité, et comment ù son tour celle-ci engendre des pensées
qui produisent d’humbles sentiments. Mais il a beau
l’éprouver de la sorte, c’est à peine si tout cela le fait
arriver à la componction et aux larmes : il y arrive tout
de même, à travers beaucoup de tribulations0 et, plus il
est humilié, plus aussi (le cœur) sent de componction. Car,
si l’humilité engendre l’affliction, l’affliction nourrit celle
qui l’a engendrée et la fait croître. Quant à cette activité
qui s’exerce en accomplissant les commandements, elle
nettoie, ô merveille ! toute crasse de l’âme, elle chasse
aussi toute passion et toute convoitise mauvaise —
ημέρας : ημέρας τε καί νυκτός Ο* || 57 -> 1|| κατ’ όλίγον τής μνημής
co G y 5S τοΰ βίου, τών χρημάτων : τοΰ κόσμου τών πραγμάτων τοΰ
βίου Ο* I 60 δή G || 61 πώς > Y || 62 καί* > Or || 63 πώς : ώς G
, αΰτή Or || 65 διά πάντων > Ο*
70 έκπληρώσεως (πληρ. Ε) :
ταπεινώσεως Ο* || τών > Ο* j 72 άπό : έκ Ε || τής > Υ.
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κακήν — σωματικήν τε λέγω και βιωτικήν. Καί οΰτω
γίνεται έλεύθερος τή ψυχή από πάσης γηΐνης επιθυμίας ό
άνθρωπος ‘ ού μόνον δεσμών σωματικών, άλλά γάρ ώς όταν
ίμάτιόν τις άποδύσηται καί γυμνός όλος γένηται. Καί εικότως ‘
άποδύεται γάρ ή ψυχή πρώτον μέν τήν άναισθησίαν, ήν ό
θειος απόστολος κάλυμμα λέγει, ήτις έν τα'ίς τών άπιστων
Ιουδαίων κείται καρδίαις », ού μήν άλλά γάρ καί νυν πας
ό τάς έντολάς της νέας χάριτος μή πάση δυνάμει καί ζεούση
καρδία ποιων, τό τοιοΰτον κάλυμμα έχει επικείμενον τω
νοερω της ψυχής αύτού καί είς τό ύψος τής έπιγνώσεως του
Τίού τοϋ Θεοϋb άνενεχΟήναι ού δύναται. ΕΙτα ώσπερ ό
άποδυσάμενος σωματικώς τά έν τω σοόματι αύτοΰ τραύματα
καθορα, ουτω δή καί οδτος τά έν τή ψυχή αύτοΰ προσόντα
πάθη τηνικαΰτα βλέπει τρανώς, οΐον φιλοδοξίαν, φιλαργυρίαν,
μνησικακίαν, μισαδελφίαν, φθόνον, ζήλον, εριν, οίησινc καί
τά λοιπά καθεξής. Τάς γοΰν έντολάς ώς φάρμακα, τούς δέ
πειρασμούς ώς καυτήρας έν τούτοις έπιτιθείε, καί ταπεινούμενος καί πενθών καί τήν του Θεοΰ βοήθειαν θερμώς
έκζητών, όρά έναργώς τήν χάριν του ‘Αγίου Ιΐνεύματος
παραγενομένην καί έν καθ’ έν τούτων έξανασπώσαν καί
έξαφανίζουσαν, έως ου τέλεον πάντων τούτων έλευθέραν τήν
αύτοΰ ψυχήν άπεργάσηται. Ούδέ γάρ έκ μέρους αυτήν ή του
Παρακλήτου έπιδημία τής ελευθερίας άξιοι, άλλά τελείως
καί καθαρώς, μετά γάρ τών είρημένων παθών καί πάσαν
άκηδίαν, πασαν αμέλειαν, πάσαν ραθυμίαν καί άγνοιαν
λήθην τε καί γαστριμαργίαν καί πάσαν φιληδονίαν άποδιώκει,
καί ούτως άνανεοϊ καί άνακαινίζει τόν άνθρωπον ψυχικώς
τε όμοΰ καί σωματικώς, ώς δοκεϊν τόν τοιοΰτον ού σώμα

a. Cf. Il Cor. 3, 15
Gal. 5, 20
Cat - E G ID

b. CL Éphés. 4, 13

c. Cf. Phil. 1, 15.
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corporelle je veux dire aussi bien que mondaine —. Ainsi
l’homme devient-il en son âme libre de toute convoitise
terrestre, et pas seulement des liens corporels, mais c’est
comme quand on se dépouille d’un vêtement et qu'on se
met tout nu. Oui, c’est cela : car l'âme se dépouille premiè­
rement de l’insensibilité que le divin Apôtre appelle un
voile, ce voile place sur les cœurs des Juifs infidèles· — et ce
n’est pas tout : maintenant encore, quiconque n’accomplit
pas de toutes ses forces, avec un cœur ardent, les comman­
dements de la grâce nouvelle, a un voile semblable posé sur
l’intellect de son âme et ne peut être élevé au sommet de la
connaissance du Fils de Dieub — ; ensuite, de même qu’une
fois le corps dévêtu on a sous les yeux les blessures corpo­
relles, de même aussi celui dont je parle voit alors nettement les passions présentes dans son âme, telles qu’ambition, avarice, rancune, haine pour scs frères, envie, jalousie,
discorde, présomption0 et ainsi de suite. Les commande­
ments sont donc les remèdes, les épreuves les cautères,
qu’il applique dessus : et dans l’humilité et 1’aflliction,
recherchant avec ferveur les secours de Dieu, il voit clai­
rement la grâce du Saint-Esprit qui arrive, arrache et fait
disparaître une à une, jusqu’à ce qu’elle ait rendu son âme
parfaitement libre, toutes ces (passions). Non, ce n’est pas
à moitié que la visite du Paraclet la gratifie de la
liberté, c’est d’une manière parfaite et pure. Car, avec les
passions énumérées, c’est aussi tout dégoût, toute négli­
gence, toute paresse et ignorance, oubli et gourmandise,
toute sensualité aussi, qu’elle chasse avant de rajeunir et
de renouveler l’homme à la fois dans son âme et dans son
corps, au point que cet homme ne semble plus revêtu d’un

μέν ή ψυχή
Ο* 79 γάρ > Or || 81 τό τοιοΰτον : τοΰτο τό G || επι­
κείμενον ίχει οο Α* || 82 τό > Or || 83 άναχθήναι Or || 85 καί δή co Ε ||
86 τρανώς : καθαρώς Or || 88 γουν > Ο* || 89 έπιτιθείς E G C* : έπιτιθών
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φθαρτόν καί βαρύ* περικείσθαι, άλλά πνευματικόν b τε καί
άϋλον καί ήδη προς αρπαγήν ° επιτήδειον. Ού τούτο δέ μόνον
εργάζεται έν αύτώ ή τού 11 νεύματος χάρις, άλλ’ ούδέ όραν τι
τών αισθητών συγχωρεϊ τώ τοιούτω, ποιεί δέ μάλλον αύτδν
έν τώ όραν ώς μή όρώντα τη αίσθήσει διατελείν. Όπόταν
γάρ ό νους τοϊς νοητοίς συναφθή, εξω τών αισθητών ολος
γίνεται, εί καί δοκεΐ τα αισθητά καθοραν.
Ούτως οΰν έν τούτοις ένδιατρίβων κατά τδν λέγοντα
άγιον ‘ « 'Ημών δέ τδ πολίτευμα έν ούρανοΐς υπάρχει*,
μή σκοπούντων ήμών τά βλεπόμενα άλλά τά μή βλεπόμενα * »,
καταλάμπεται, φωτίζεται καί καθ’ έκάστην αύξάνει τήν
πνευματικήν ηλικίαν, καταργών μεν τά τοΰ νηπιώδους
φρονήματος, προκόπτων δέ έπί τήν ανδρικήν τελειότητα
Διό και κατά τδ μέτρον της ηλικίας « άλλοιούται τάς
ψυχικάς δυνάμεις καί ένεργείας, καί πρδς τάς πράξεις τών
έντολών τοΰ Θεοΰ άνδρειότερος καί κραταιότερος γίνεται.
Ταύτας οΰν όσημέραι πληρών, κατά αναλογίαν τής έργασίας
αύτών έ'τι καΟαίρεται αΰθις, λαμπρύνεται, φωτίζεται καί
μυστηρίων μεγάλων αποκαλύψεις καταξιούται όραν, ών
ούδείς ποτέ είδε τδ βάθος, ούτε μήν δλως ίδεΐν δύναταΐ”,
τών μή εις τοιαύτην καθαρότητα άνενεχθήναι άγωνισαμένων.
Μυστήρια δέ λέγω τά παρά πάντων όρώμενα μέν μή
καταλαμβανόμενα δέ ' καινούς γάρ παρά τοΰ καινοποιοΰ
Πνεύματος κτάται οφθαλμούς, ώτα δέ ωσαύτως καινά,
a. Cf. Sag. 9, 15
b. Cf. 1 Cor. 15, 44
c. Cf. I Thess. 4, 17
d. Phil. 3, 20
ο. II Cor. 4, 18
f. Cf. Éphês. 4, 13-14. I Cor.
13, 11
g. Cf. Éphée. 4, 13
h. Cf. I Tin». G, IG
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corps pesant et corruptible», mais spirituel” et imma­
tériel, déjà prêt à être enlevé0. Et ce ne sont pas là les
seuls effets en lui de la grâce de l’Esprit : à un tel homme,
elle ne permet même pas de rien voir de sensible ; au
contraire elle lui donne d'être, tout en voyant, comme s'il 105
ne voyait pas avec les sens. Car chaque fois que l’intellect
s'unit à l’intelligible, il se trouve tout entier en dehors du
sensible, même s’il semble regarder le sensible.

Us my.tèrM vicus
Ainsi> Par une telle conduite
dans la plénitude conforme à la parole du Saint : a Pour
spirituelle
nous, notre citoyenneté appartient
de l’homme
.
.
,
aux cieux’1, nous qui ne regardons 110
pas le visible mais l’invisible®», il est éclairé, illuminé, et
chaque jour poursuit sa croissance spirituelle, évacuant,
tonte trace d’infantilisme et progressant vers la perfec­
tion achevée de l’homme1. C'est pourquoi, scion la mesure
de son âge*, il voit changer les facultés et opérations de 115
son âme et gagne en virilité (adulte) et en vigueur pour la
pratique des commandements de Dieu. En les accom­
plissant chaque jour, il est à nouveau, en proportion de
cette activité, purifié, irradié, illuminé et rendu digne
de voir la révélation de grands mystères dont nul n'a
jamais vu ni ne saurait absolument voir·* la profondeur, à 120
moins d’avoir lutté pour être élevé à cette pureté ; mys­
tères, j’entends, que tous voient sans doute mais que tous
ne saisissent pas : mais ce sont des yeux nouveaux que
l’Esprit rénovateur lui procure1, et de même des oreilles

1. Cette doctrine de Syméon sur les yeux nouveaux qu’on reçoit
par l’illumination du Saint-Esprit ressemble à l’enseignement de
S. Grégoire Palamas sur la vision de la Lumière du Thabor. Celle-ci
est vue avec des yeux corporels, Illuminés et transformés par l’EspritSaint. Il y a, cependant, une différence : chez Palamas les yeux
sensibles, illuminés par l’Esprit, deviennent capables de contempler
le monde Divin, tandis que, chez Syméon, ils acquièrent la capacité
de voir les choses sensibles d’une manière spirituelle et d'y découvrir
des images des choses invisibles. D’ailleurs, il n’y a pas de contra­
diction irréductible entre les doux doctrines.

214

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

125 και του λοιπού ούχ ώς άνθρωπος

130

135

140

145

βλέπει τά αισθητά
αίσθητώς, άλλ’ ώς ύπέρ άνθρωπον γεγονός, τά αισθητά
πνευματικώς καθορα και ώς εικόνας τών αοράτων, καί τάς
έν τούτοις μορφάς ώς άμορφους καί άνειδέους. ’Ακούει δέ
ούχ, ώς άν τις είπη, άνθρώπου φωνής ή φωνών, άλλα μόνου του
ζώντος Λόγου, όταν διά τής του ανθρώπου φωνής προέλθοι.
'Γούτον γάρ καί μόνον, ώς γνώριμον καί προσφιλή πέλοντα,
διά τής άκοής είσδέχεται ή ψυχή καί τήν είσοδον τούτω
παραχωρεί, καί ασμένως ένδοθεν γενόμενον κατασπάζεται,
καθώς έφη ό Κύριος ' « Τά πρόβατα τά έμά τής φωνής
μου ακούει », άλλοτρίων δέ ούκ άκούσονταιb. » Τούς δέ
γε λοιπούς τών ανθρώπων άπαντας λόγους ακούει μέν ού
προσδέχεται δέ ’ άλλ’ ούδέ ένδοθεν ε'.σελθεϊν τούτους ολως
έα, κενούς δέ άποστρεφόμενος αύτούς άποπέμπεται '
έστιν οτε ούδέ τής παρουσίας ή τών κρουσμάτων αυτών
έπαισθάνεται, άλλ’ ώσεί κωφός ούκ άκούων — καίτοι γε
άκούων αύτών —, ουτο> πρός τούτοις διάκειται.
Τοιγαρούν καί τοιούτου γενομένου αύτοΰ, εύθύς ο’.κεί ό
Θεός έν αύτώ καί γίνεται αύτώ πάντα όσα άν θέλοι, μάλλον
δέ καί ύπέρ ά θέλει. Παν γάρ αγαθόν ών ό Θεός, τήν έν ή
οίκηση ψυχήν παντός έμπίπλησιν άγαθοΰ0 κατά τό έγχωροΰν
τή φύσει ήμών, επειδή πάση κτιστή φύσει άχώρητός έστιν ό
Θεός καί άστεκτος. ’Αγαθά δέ εκείνα λέγω, ά οφθαλμός
ούκ είδε καί ούς ούκ ήκουσε καί έπί καρδίαν άνθρώπου
ούκ άνέβη ά, τοΰ μή γενομένου δηλονότι τοιούτου. Τοιγαρούν

û. Jn 10, 27. cf. 4
d. I Cor. 2, 9
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b. Cf. Jn 10, 5
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nouvelles. Désormais, ce n’est plus en homme qu'il regarde
sensiblement le sensible mais, devenu plus qu’homme, il
contemple spirituellement les choses sensibles et comme
des images des choses invisibles, et les formes qu’elles
présentent sont pour lui comme sans forme et sans figure.
Ce qu'il entend ce n’est pas comme on le dirait une voix
ou des voix d’hommes, mais le seul Verbe vivant, quand
il passe par la voix de l’homme ; c’est lui et lui seul, comme
son bien-aimé et son bien-connu, que Pâme accueille par
l'ouïe et à qui elle donne libre accès, lui à qui avec joie,
une fois entré au dedans, elle fait fête, comme a dit le
Seigneur : « Mes brebis écoutent ma voix», mais les
étrangers, elles ne les écouteront pas”. » Tandis que toutes
les autres paroles humaines il les entend certes, mais sans
les accueillir, et loin de leur donner la moindre entrée en lui,
il se détourne de leur vide et les renvoie, parfois même il
ne se rend seulement pas compte qu’elles sont là ou qu’elles
frappent, mais il fait le sourd qui n’entend rien — bien
qu’en fait il les entende —, et c’est là toute sa réaction.

125

130

135

140

Ainsi donc, à peine est-il devenu
dcvant^Ies*’mystères tel’ <IUC Dieu habitc cn lui ct devient

pour lui tout ce qu’il peut désirer : ou
mieux, au-dessus de ce qu’il désire. Car Dieu, qui est tout
bien, emplit de tout bien Pâme0 cn qui il habite, selon la 145
capacité de notre nature : puisque toute nature créée est
incapable de Dieu et ne peut supporter (sa présence). Ces
biens dont je parle sont ceux que l’œil n’a pas vus, que
l’oreille n’a pas entendus, qui ne sont pas montés au
cœur de l’homme4 — c’est-à-dire de celui qui n’est pas
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150 καί διδάσκει τδν τοιουτον άνθρωπον δ οίκήσας έν αύτφ
Θεδς περί τών ιχελλόντων καί ένεστώτων, ού λόγω άλλ’
έργω καί πείρα καί πράγματι. ’Αποκαλύπτω'? γάρ τούς
νοερούς αύτου οφθαλμούς, δείκνυσιν αύτω όσα βούλεται
ό Θεύς καί δσα συμφέρει αύτω, τά δ’ άλλα πείθει μή έρευναν
155 μηδέ ζητεϊν μηδέ πολυπραγμονεί'?, επειδή ούδέ άπερ ό
Θεδς αύτω έκκαλύπτει και ύποδείκνυσιν, άναιδώς ποτέ
δύναται καΟοράν · άλλά παρακύπτων εις τδ βάθος του
πλούτου και τής σοφίας καί τής γνώσεως τού Θεού % ευθύς
ίλιγγια καί καταπλήττεται, έννοών εαυτόν καί τίς ών
160 τίνων θεατής γενέσθαι ήξίωται. Είς γάρ τδ μέγεθος τής
φιλανθρωπίας τού Θεού άποβλέπων καί έξιστάμενος, ανάξιόν
τε τής τών τοιούτων άγαθών θέας εαυτόν άπδ ψυχής
λογιζόμενος, ούδέ άποβλέψαι τρανώς πρδς αύτά ούδέ καταμαθειν ταύτα βούλεται, άλλά τρόμω καί φόβω καί αίδοί
165 συνεχόμενος, « Τίς είμι έγώ, Κύριε, καί τίς ό οίκος τού
πατρός μουb » βοα, « ότι τοιαύτα μυστήρια τώ άναξίφέθάρρησας, καί τοιούτων με άγαθών σου ού μόνον θεατήν,
άλλά καί μέτοχον καί κοινωνδν παραδόξως πεποίηκας ; »
Ό τοιοΰτος τοίνυν ύπέρ τήν κτίσιν άπασαν γεγονώς,
170 ού βούλεται έπιστρέύαι καί πολυπραγμονεί'? τά τής κτίσεως.
Κτησάμενος γάρ τδν τών άγγέλων Δεσπότην, περί ούσίας
καί φύσεως τών λειτουργούντων άγγέλων αύτφ έρευναν
ούκ άνέχεται, έπειδή γινώσκων έστιν ώς ούκ άρεστδν
υπάρχει τούτο Θεω, τδ πολυπραγμονεί'? άνθρωπον τά ύπέρ
175 άνθρωπον · εί γάρ τάς θείας Γραφάς μή πολυπραγμονεϊν

a. Hom. 11, 33

Cat - E FG ID

b. CL I Sani. 18, 18. II Sam. 7, 18

Or 26 - A*B*YO*C*

150 τοιουτον > FG || 152 γάρ > O* || 153 νοερούς > G οφθαλμούς
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devenu tel. Ainsi donc un tel homme est instruit, par
Dieu qui habite en lui, de l’avenir et du présent, non en
paroles mais en œuvres, par l’expérience et en réalité. Car,
en dévoilant les yeux de son intelligence, Dieu lui montre
tout ce qu’il veut et tout ce qui lui est utile et il le dissuade
de scruter le reste, de s’en enquérir et de s’en montrer
curieux puisque, même ce que Dieu lui dévoile et lui
montre, il ne peut jamais le regarder sans scrupule : mais
à peine se penche-il sur la profondeur de la richesse, de
la sagesse, de la connaissance de Dieu», qu’il est pris de
vertige et frappé de stupeur, pensant à lui-même et à qui
il est et de quelle vision il a été jugé digne. Il jette les
yeux sur la grandeur de l’amour de Dieu pour les hommes
et il reste interdit : se jugeant au fond de l’âme indigne
de la vision de tels biens, il ne veut ni jeter les yeux sur
eux en face, ni s’en instruire, mais livré à la crainte,
au tremblement et à la honte : « Qui suis-je, Seigneur, et
qu'est-ce que la maison de mon pèreb, s’écrie-t-il, que
lu m’aies révélé, à moi indigne, de tels mystères, et que
tu m’aies fait, chose incroyable, non seulement contem­
pler de tels biens, mais y participer et y communier ! »

et°luiDscui
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165

Tel est donc celui qui, élevé audessus de toute la création, ne veut 170

pas retourner et occuper sa curiosité
aux choses de la création. Car, possédant le Maître des
anges, ce n’est pas l’essence et la nature des anges qui
le servent qu’il songe à scruter, sachant que ce n’est pas
une chose agréable à Dieu que l’homme soit curieux de
ce qui dépasse l’homme. Car, s’il nous a été défendu 175

έαυτδν > E || 164 φόοω καί τρόμω
Ο* || 166 τοιαυτά + μυι ID ||
173 γινώσκων (γινώσκειν Ε) έστιν : γινώσκει Ο* || 174 τοϋτο : τω
FG D 174-175 άνθρωπον — πολυπραγμονεϊν > Ε || 174 άνθρωπον FG
Or : άνθρώπφ ID | 175 μή πολυπραγμονεϊν ID Or : πολυπραγμονεϊν
ούκ FG.
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έκελεύσΟημεν, πολλώ μάλλον ύπέρ τά γεγραμμένα μή
δεϊν ήμάς δλως περιεργάζεσθαι. Ό τοιουτος βλέπει τόν
Θεόν, οσον άνθρώπω ίδεϊν δυνατόν και όσον δοκεϊ αύτω
τφ Θεω, δς καί διαπαντός καθοράν σπουδάζει αύτόν καί
μετά τέλος εύχεται αεί βλέπειν αύτόν, άρκούμενος δηλαδή
καί μόνη τη έκείνου θέα μηδενός ετέρου δεόμενος, όθεν
ούδέ έπιθυμεϊ τόν Δεσπότην καταλιπεϊν και Θεόν, ύφ’ ού
πληροϋται φωτός καί παρ’ ού της άκηράτου ζωής τήν
άπόλαυσιν έχει, καί έναπιδεϊν πρός τούς συνδούλους αύτοΰ.
‘0 τοιούτος βλεπόμενος ήτοι άνωθεν έλλαμπόμενος ύπό
τοΰ Θεοΰ, καί αύτός τήν ύπεροάλλουσαν δόξαν αύτοΰ καθορών,
θεαθήναι παρ’ ετέρων ο'ίος ύπάρχει καί έν οΐα δόξη έστίν
ούδέ έννοήσαί ποτέ δύναται · πάσα γάρ αγία ψυχή άπηλλαγμένη πάσης φιλοδοξίας έστίν, έπεί έστολισμένη ούσα
τόν χιτώνα τόν φωτεινότατον τοΰ IIνεύματος καί βασιλικόν
καί της ύπερβαλλούσης δόξης * τοΰ Θεοΰ έμπεπλησμένη
ύπάρχουσα, ού μόνον άλογεϊ της τών άνΟρώπων δόξης,
άλλ* ούδέ ολως καί προσφερομένην αύτω παρ’ έκείνων
προς αύτήν έπιστρέφεται. Ύπό γάρ τοΰ Θεοΰ βλεπομένη καί
αύτή καΟορώσα πάλιν αύτόν, ίδεϊν πρός άλλον τινά τών
ανθρώπων ή ύπό τίνος άλλου θεαθήναι ούδαμώς επιθυμήσει
ποτέ.
Διό παρακαλώ ύμάς, έν Χριστώ αδελφοί, μή λόγοις
μόνοις τά ανέκφραστα μανθάνειν έΟέλωμεν, δπερ άμήχανον
καί τοΐς διδάσκουσι περί τοιούτων καί τοϊς άκροωμένοις
αύτοϊς έπίσης έστίν. Ούτε γάρ οί διδάσκοντες περί νοητών
καί θείων πραγμάτων δύνανται ακριβώς έναργεϊς έκ παρα­
δειγμάτων δούναι τάς αποδείξεις καί αύτήν τήν τούτων
πραγματικώς παραστήσαι άλήθειαν, ούτε οί διδασκόμενοι
a. Cf. Π Cor. 3, 10
Cal - Ε FG ID

Or 26 - AeB*YO*C*
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d'examiner avec curiosité les divines Écritures, encore
moins devons-nous, si peu que ce soit, pousser notre indis­
crétion au-delà de ce qui est écrit. Tel est celui qui contem­
ple Dieu — autant qu'il est possible à l'homme de le voir
et que Dieu même le juge bon —, celui qui s'efforce de
ne pas le perdre de vue et prie pour le contempler toujours
après sa mort, en homme qui se contente de sa seule
vision sans rien demander d’autre : aussi n’a-t-il pas
envie de délaisser son Maître et Dieu, par qui il est empli
de lumière et en qui il trouve la jouissance de la vie im­
périssable, pour tourner les yeux vers ses compagnons de
service. Tel est celui qui, regardé, c’est-à-dire éclairé
d’en-haut, par Dieu, porte les yeux à son tour sur la sura­
bondance de sa gloire : personne d’autre ne saurait voir,
lui-même ne saurait comprendre ce qu’il est, et quelle
est sa gloire. Car toute âme sainte est affranchie de toute
vanité ; puisqu'elle est revêtue de la robe toute lumineuse
de l’Esprit, (de la robe) royale, et se trouve emplie de la
surabondance de la gloire* de Dieu, non seulement elle ne
tient aucun compte de la gloire des hommes, mais même
s’ils la lui offrent, clic ne fait pas un mouvement pour
se tourner vers elle. Car, étant sous les yeux de Dieu,
que de son coté elle fixe, regarder quelqu’un d’autre, un
homme, ou être contemplée par un autre, cela ne saurait
lui faire envie.
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C'est pourquoi je vous en prie, Frères dans le Christ,
ne nous contentons pas d’apprendre en paroles ce qui
est ineffable : c’est également impossible aux professeurs 200
en semblables matières et à leurs auditeurs. Car. ni les
professeurs ne peuvent, sur les réalités intelligibles et
divines, fournir à strictement parler à partir d’exemples
des démonstrations évidentes, et exprimer objectivement,
en ce domaine, la vérité même, ni leurs disciples apprendre
FG II 189 έπειδή ID Or || 193 αυτή O* || 195 πάλιν καΟορώσαοο FG||
19G έπιΟυμεϊ Ε || 199 έΟέλομεν D 200 τούτων E G Dnc Ο*.
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205 έκ του λόγου μόνου μαθεΐν τήν τών λεγομένων ένέργειαν,
αλλά πράξει και κόπω καί πόνοις ταΰτα καταλαοείν καί
έν τη τούτων θεωρία γενέσΟαι σπεύσωμεν, ώς άν καί τούς
περί τών τοιούτων λόγους έκειΟεν μυσταγωγηθώ μεν καί
δοξασΟη ό Θεός ούτως εχουσιν έν ήμιν καί ήμεϊς διά της
210 τών τοιούτων γνώσεως δοξάσωμεν αύτόν και αύτός δοξάση
ήμας έν αύτω Χριστώ τώ Θεω ήμών, φ πρέπει πάσα δόξα
εις τούς αιώνας. Αμήν.
Cat = Ε FG ID

Or 26 = A*B*YO#C*

205 μόνου > FG || ένάργειαν IpcDpc || 206 κόπψ zal πόνοις : πόνφ
καί κόποις Ε || 209 έν > Or || 210 δοξάσε·. D [I 212 είς τούς αίωνας :
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par la seule parole la portée de ce dont ils (leur) parlent : 205
c’est par la pratique, la fatigue et les peines que nous nous
efforcerons de les appréhender et d’être élevés à cette
contemplation, afin d’etre par là initiés aux paroles sur
de telles (réalités) et que, dans cet état, Dieu soit glorifié
en nous, que nous aussi par la connaissance de telles 210
(réalités) nous le glorifiions, et que lui nous glorifie, dans le
Christ lui-même, notre Dieu, à qui appartient toute gloire
dans les siècles. Amen.
τιμή καί προσκύνησές σύν τώ (+ άνάρχω αύτοΰ Λ*) ΠατρΙ καί τώ
Παναγίω καί ζωοπο-.ω αύτοΰ Πνεύματι νυν καί άεΐ καί είς τούς
αιώνας τών αιώνων ID Or.
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1

5

Περί έμπαθου? καί άπιστου καί πονηρά? διαθέσεω?.
Καί τί? ή ενωσι? τού Θεού προ? τού? υιού? τού φωτό? καί
τίνα τρόπον έν αύτοι? αυτή γίνεται. Καί προ? το τέλο?,
καταδρομή τών άναξίω? κατατολμώντων τη? άρχιερωσόνη?.
Λόγο? ΙΕ'.

’Αδελφοί καί πατέρες, άεί μέν άλλήλοις σ.ντίκεινται τω
φωτί τό σκότος, τη πίστει ή απιστία », ή άγνωσία τη Ισώ­
σει καί τη αγάπη τό μίσος. Είπόντος γάρ έξ αρχής του
Θεού ‘ « ΓενηΟήτω φως “ » καί γεγονότος. εύΟύς τό σκότος
10 ήφάντωτο ' τη δέ τού φωτός ύποστολή νύξ καί αύΟις έγένετο.
Ό δέ Άδάμ τή πίστει τή εις Θεόν φρουρούμενος έν τή
άθανάτω ύπήρχε δόξη καί έν τω παραδείσιο ήν, ύπό δέ τού
έχθροΰ είς απιστίαν παρεκτραπείς Οανάτω καταδικάζεται
καί τού παραδείσου έκβάλλεταιc καί σ.ντι τής θείας καί
15 πνευματικής γνώσεως την γνώσιν τήν σαρκικήν έκομίσατο.
Εκτυφλωθείς γάρ τούς τής ψυχής όφΟαλμούς καί τής
άνωλέθρου ζωής έκπεσών, τοϊς σωματικοϊς άνέβλεψεν
όΟφαλμοϊς ’ καί έμπαθεϊ αίσθήσει τοϊς όρωμένοις τήν τών
a. Cf. Il Cor. 6, 14

Cat = E FH ID

b. Gen. 1,3

c. Cf. Gen. 3, *23

Or 27 = A“B*O*G»

1 Τού αύτού [Περίψ F“«H C* || 3 τδ > G* , -t άρχιερωσύνης +
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XV
DANS LA LUMIÈRE DE DIEU

Sur les gens portés aux passions, à l’infidélité, à la
méchanceté. — Ce qu’est l’union de Dieu avec les fils de
lumière et de quelle façon elle se produit en eux. — Pour
finir, offensive contre ceux qui s’arrogent, sans en être
dignes, la dignité de pontifes.
Discours XV1.

5

Frères et Pères, toujours s’opposent
l’un à l'autre lumière et ténèbres,
fidélité et infidélité», ignorance et
connaissance, arnour eL haine. Car, Dieu ayant dit au
commencement : « Que la lumière soit1» », à peine la lumière
fut-elle que les ténèbres disparurent; mais, au départ du 10
jour, à son tour ce fut la nuit. Or Adam, protégé par sa
fidelité envers Dieu, demeurait au sein de la gloire immor­
telle et vivait dans le Paradis ; mais, dévoyé vers l’infidélité
par l’ennemi, il est condamné à mort ct chassé du Paradis0,
et à la place de la connaissance divine et spirituelle, il 15
reçut la connaissance charnelle. En effet, les yeux de son
âme aveuglés, déchu de la vie impérissable, il se mit
à regarder avec les yeux du corps ct, jetant dans un

Ténèbres
et infidélité

FH παρατραπείς Or |j 14 έκ ;του+Ρ|| 16 Τυφλωθείς F
E A*B*C* * 18 έμπαθεϊ : έν πάσγ; F έν πασι Η.

17 ένέβλεψεν

1. « Identique » à l’Or. 27. Dionysios Zagoraios traduit cette
dernière pièce comme Disc. 25 (en omettant la Cat. 15).
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όμμάτων έπιοαλών όρασιν, έγνω Εύαν τήν γυναίκα αύτοΰ
καί αύτή συλλαβοΰσα έτεκε τόν Κάϊν ·. ' Η ούν γνώσις
αυτή αγνωσία όντως έστί παντός άγαθοΰ · εί μή γάρ πρώτον
τής τοϋ Θεοΰ γνώσεως καί θεωρίας έξέπεσεν, ούκ άν εις
τήν γνώσιν ταύτην κατήγετο. Ούτω δέ καί ό Κάϊν ό υίός
αύτοΰ, εί μή πρώτον εις μίσος καί φθόνον έξεκαύΟη κατά
του άδελφοΰ αύτοΰ “Λ6ελ, ούκ άν αυτόν άπέκτεινεν*.
’Όσοι τοιγαροϋν τω έκ γεννητής σκότει κατέχοντας καί
πρός τό νοητόν φώς, δΟεν ό προπάτωρ έξέπεσεν, ένατενίσαι
ού βούλονται, ούτοι τούς έν αύτω γενομένους τώ φωτί καί
τα του φωτός 8ιαλεγομένους ώς άντικειμένους εχθρούς
λογίζονται, πληττόμενοι τοΐς λόγοις αύτών. ΚαΟάπερ γάρ
ήλιου άκτίς έν οικία σκοτεινή ποΟεν είσελΟοΰσα, οΐα δή
βέλος τιτρώσκει καί διατέμνει τό σκότος, ουτω καί λόγος
θεόπνευστος άνδρός πνευματικού καί οσίου, ώς δίστομος
μάχαιρα ° έν καρδία ανθρώπου σαρκικοΰ 11 γίνεται, όδύνην
έμποιοΰσα καί πρός αντιλογίαν καί μίσος υπό τής άγνωσίας
καί απιστίας αυτήν διεγείρουσα.
'0 δέ καί οίόμενος είδέναι τι μηδέν είδώς ·, καν άγγελον
ιδη έξ ούρανοΰf πρός αύτόν κατελΟόντα, ώς δαίμονα πονηρόν
άποπέμπεται αύτόν, κάν άπόστολον, καν προφήτην Θεοΰ,
ώς άλλον τινά Σίμωνα Μάγον καί αύτόν άποστρέφεται.
Καί ώ της έσχάτης άναισΟησίας. ό τυφλός τυφλόν ηγείται
τόν βλέποντα καί ό τώ οντι λήρος λήρον ήγεϊται τούς λόγους
αύτοΰ. Καί καΟάπερ έν νυκτί πολλάκις λεγόντων τινών μή
λάμπειν τόν ήλιον, άκούων ό τυφλός ού πιστεύει αύτοϊς,
καί έν ή μέρα μέση ών νύκτα είναι πάλιν άπιστες, πλανάσΟαι
a. Gen. 4,1
b. Cf. Gen. 4, 3-8
c. Héb. 4, 12
Cor. 3, 3
e. Cf. Gai. 6, 3
f. Cf. Gal. 1, 8

Cat = E FH ID
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sentiment de passion sur les choses visibles le regard
de ses yeux, «il connut Ève sa femme, et elle conçut et
enfanta Caïn“». Aussi cette façon de connaître est-elle en
réalité 1’ignorance de tout ce qui est bon. Car, s’il n’avait
pas d’abord déchu de la connaissance et de la contem­
plation de Dieu, il ne serait pas descendu à cette connais­
sance-là, pas plus que Caïn son fils, s’il n’avait d’abord
été brûlé de haine et de jalousie envers son frère Abel,
ne l’eût tuéb.
Tous ceux donc qui sont sous l’empire des ténèbres
natives et refusent de fixer les yeux sur la lumière intelli­
gible d’où est déchu notre premier père, voient des enne­
mis et des adversaires en ceux qui, situés en pleine lumière,
parient des choses de la lumière et dont les paroles les
blessent. De même, en effet, qu’un rayon de soleil entré
par n’importe où dans une maison obscure, comme un
trait, perce et divise l’obscurité, ainsi la parole divinement
inspirée d’un homme spirituel et saint devient dans le cœur
d’un homme charnel*1 comme un glaive à deux tranchants®,
lui causant une souffrance et, du fait de son ignorance et
de son infidélité, l’excitant à la contradiction et à la haine.
Quant à

celui
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qui croit savoir

Llgnorancc
quelque chose, alors qu’il ne sait rien °,
enténébre
le sens du Christ verrait-il un ange descendre du ciel*

vers lui. il le repousserait comme un
malin démon ; un apôtre, un prophète de Dieu, il l’éviterait
encore comme un autre Simon le Magicien. Et, pour 40
comble d’inconscience, l’aveugle juge aveugle celui qui y
voit, le véritable radoteur traite de radotage les paroles
de l’homme (sensé). On a beau lui répéter, la nuit, que le
soleil ne brille pas, l’aveugle ne croit pas ceux qu'il entend,
et en retour, (en plein) midi, dans sa méfiance il croit que 15
37 μηδέν+ δλως E 39 αύτόν άποπέμπετοα eo Ο* 41 5τ». [ό+ Ο*
43 αύτοΰ : ixclvou ID Or || μή C* : αύτω I "»«I> À*B*O* > Ε F H ||
44 τόν > Η Ο* U ού C·1 : > cet.
S
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οίόμενος υπό άμφοτέρων, καί καν φως είναι έν ήμερα
άκούη, καν σκότος έν νυκτί, άμφιβάλλων τούς λέγοντας
άποσείεται ' ούτω και ol έν σκότει παθών καθήμενοι * καί
τετυφλωμένον εχοντες τον νουν έξ άγνοιας, μάλλον δέ νουν
μή κεκτημένοι Χριστού b, ώς μέν άνουν τόν έ'χοντα τον νουν
τού Χριστού, ώς δέ έννουν τον μή τούτον εχοντα λογίζονται,
περί ών εικότως ό προφήτης λέγει Δαυίδ ' « ‘Άφρων καί
άνους άπολούνται °. » Τοιγαρούν πασαν οι τοιοΰτοι Γραφήν
κατά τάς ίδιας αύτών επιθυμίας στρεβλουσι11 καί παραφθείρουσιν έαυτούς έν τοΐς εαυτών πάθεσιν, εί καί μή πάσχει
τούτο ή θεία Γραφή, ά/Λ’ οί ταύτην παραχαράττοντες.
Πώς ούν, είπέ μοι, ο τήν κρίσιν ορθήν τών πραγμάτων
έπιφερόμενος, όρθώς ποτέ άφ’ εαυτών τά νοήματα τού
φωτός οί τυφλοί άναγνώσονται, μή καταδεχόμενοι άπό
οιήσεως τό διδάσκεσθαι ; ‘0 τυφλός τοΐς οφθαλμούς και μή
βλέπων τό φώς, πώς τά έν τω φωτι γράμματα άναγνώσεται ;
Ό δέ τυφλός ών τόν νούν καί μή εχων έν έαυτώ τόν νουν
τού Χριστού β, πώς τά έν τώ φωτί τού Χριστού έναποκείμενα
νοήματα άναλογίσασθαι δύναται ; Κάν μυριάκις τοΐς σωματικοΐς όφθαλμοΐς γεγραμμένα όντα αίσθητώς αύτά άναγνφ,

a. Cf. Ps. 106. 10 ; etc.
d. Cf. II Pierre 3, 3.16

Cat - E FH ID

b. Cf. I Cor. 2, 16
e. Cf. I Cor. 2, 16

c. Ps. 48. 11

Or 27 - A*B*O’C*

47 λέγοντας : λόγους Ε || 48 άποσείει A* || τω [σκότει + Ε Η Α*Ο* ||
τών [παθών + Ο* || 49 τόν [voQv* + ID 50 τόν* > Or || 52 λέγει ό
προφήτης où Ο* 54 έπιΟυμίας αύτών ου Ε || 55 έαυτούς : αύτάς Or ||
57-58 ό... έπιφερόμενος : οί μή ... έπιφερόμενοι Or || 57 τών πραγ­
μάτων > G*^ (scr. C*»8) ; 58 έαυτοΰ F J| 59 ύπό ID Or || 60 τής
[οιήσεως + O’* 62 δέ > C* τόν* > Or |[ 63-64 έναποκείμενα νοήματα
του Χρίστου
Ε.

1. Ce passage (lignes 43-46) est parmi les plus difficiles à compren­
dre. Le texte semble avoir été corrompu dès le commencement. Le
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c’est la nuit, parce qu’il se figure que les uns et les autres
le trompent : qu’il entende parler de lumière pendant le
jour, on de ténèbres pendant la nuit, dans son incertitude
il envoie promener (tous) ceux qui parlent1. De même, ceux
qui sont assis dans les ténèbres11 des passions et ont le sens
aveuglé par l'ignorance, ou plutôt qui ne possèdent pas
le sens du Christ6, tiennent· pour insensé celui qui a le sens
du Christ et pour sensé celui qui ne l’a pas, eux dont le
prophète David a raison de dire : « Le stupide et l’insensé
périront®. « Aussi les gens de cette espèce torturent toute
l’Écriture au gré de leurs désirs11, et ils se corrompent dans
leurs passions, — même si ce n’est pas la divine Écriture
qui souffre de cela, mais ceux qui la défigurent.
Comment donc — dis-moi, si tu portes un jugement droit
sur les choses —, les aveugles liront-ils jamais par euxmêmes, de droite façon, les pensées de la lumière, eux
qui, dans leur présomption, ne supportent pas d’être instruits? Celui qui est aveugle des yeux et ne voit pas la
lumière,commentlira-Lilles lettres qui sont à la lumière?
Mais celui qui est aveugle du sens et n’a pas en lui le sens
du Christ®, comment peut-il se représenter les pensées
déposées dans la lumière du Christ? Les lirait-il mille fois,
écrites comme elles sont de façon sensible, avec les yeux

seul moyen de retrouver un sens paraît être d’adopter (comme je
le tais) la correction de C* qui ajoute une négation (où) au-dessus
de la ligne -14 (ci. apparat). Bien que celte correction puisse n’Ôtre,
de la part de C*, qu'un essai de reconstruction hypothétique, il
n'est pas exclu qu’il s’agisse d’une leçon empruntée à Cal. 15 (omise
dans C) et introduite dans le texte de l’Or. 27 du même manuscrit.
Ce ne serait alors qu’un exemple particulier de la contamination
fréquente dos Or. par les Cal. « identiques » dans Valop. 667. Mais
comme c’est le texte des Cal. et non des Or. qui nous intéresse en
premier lieu, ces « contaminations » empruntées aux Catéchèses
ont pour nous la valeur d’un témoignage sur un texte important
omis.
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ούκ άν, οϊμαι, ποτέ δυνηθή τά πνευματικά τε καί άΰλα καί
φωτοειδή έν ύλικω και σκοτεινώ χώρω θεάσασθαι δ τοιοΰτος
Μηδείς ούν ύμας πλανάτω ·. '0 Θεδς φως έστι1· καί, οϊς.
συναφθή, μεταδίδωσιν αύτοίς κατά αναλογίαν της καΟάρσεως
της ιδίας λαμπρότητος. Καί τηνικαΰτα ή έσβεσμένη γινώσκει
λαμπάςc της ψυχής, ήγουν ό νους, δτι πυρ θειον
περιδραξάμενον αύτής έξανήφθη. *Ω του θαύματος, δτι
άνθρωπος Θεώ ένοΰται πνευματικώς τε και σωματικώς,
ε’ίπερ ού χωρίζεται τοΰ νοΰ ή ψυχή, ούδέ τής ψυχής τδ
σώμα, άλλα τή ούσιωδώς ένώσει γίνεται τρισυπόστατος
κατά χάριν καί ό άνθρωπος, είς θέσει Θεός, έκ σώματος καί
ψυχής καί ούπερ μετείληφε θείου Πνεύματος, καί πληροϋται
τηνικαυτα τδ είρημένον ύπδ τοΰ προφήτου Δαυίδ ' « Έγώ
είπα ' θεοί έστε καί υίοί 'Υψίστου πάντες d », υιοί ‘Υψίστου
κατ’ εικόνα δηλαδή τοΰ ‘Υψίστου και καθ’ όμοίωσιν ·,
γεννήματα θεία έκ θείου Πνεύματος
πρδς ούς εϊπεν
εικότως καί άεί λέγει ό Κύριος ’ « Μείνατε έν έμοί, ίνα
καρπόν πολύν φέρητε Κ — καρπόν τα πλήθη φησί τών παρ’
αύτών σωζομένων — τδ κλήμα, φησίν, εάν μή μείνη
έν τή άμπέλω ξηραίνεται καί είς πΰρ βάλλεταιh ’ μείνατε
ούν ύμεΐς έν έμοί κάγώ έν ύμΐν » Πώς ούν μένει έν ήμϊν και
πώς πάλιν μένομεν ημείς έν αύτώ, αύτός ό Κύριος έδίδαξε
λέγων ‘ « Σύ, Πάτερ, έν έμοί κάγώ έν σοί J και ούτοι έν
έμοί * κάγώ έν αύτοίς *. » Καί τούτο Οέλων βεοαιώσαι
επαναλαμβάνει τδν λόγον καί φησίν · « Αύτοί έν έμοί ® κάγώ
έν αύτοίς0, καθώς σύ, Πάτερ, έν έμοί κάγώ έν σοί° », ετι δέ
a. Un 3, 7
b. Un 1, 5
c. CL Matth. 25, 8
d. Ps.81,6
e. Cf. Gen. I, 2G
L Cf. Jn 3, 8
g. Jn 15, 9.8. cf. 4
h. Cf. Jn 15, 4.6
i. Jn 15, 4
j. Jn 17, 21
k. CL Jn
17, 21
1. Jn 17, 26. cf. 23
m. CL Jn 17, 21
n. Jn 17,
26. cf. 23
o. Jn 17, 21
Cat - E FH ID
Or 27 - AWC»
66 δυνηΟη (δυνηΟείη Ο*) ποτέ οο ID Or || 67 ύλικω : νυκτικφ Ο* ||
χωρίο» F || 71-72 πυρδς θείου περώραζαμένου C* I] 72 τοΰ O*C*11:
> cet. D 73 τε > Ο* || 74 εϊπερ : δπερ 11 || 79 υίοί ‘Υψίστου1 : οί F 'I
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du corps, jamais, à mon avis, on ne saurait dans ces
conditions contempler en un lieu matériel et obscur ce
qui est spirituel, immatériel et lumineux.

lumièr^éciatante

Que personne ne vous égare* : Dieu
esl
et ceux qu’il embrasse,

il les fait participer, selon la mesure
de leur purification, à son propre éclat : 70
et c’est alors que la lampe éteinte® de l’âme, c’est-à-dire
l’intelligence, connaît qu’un feu divin l’a saisie et s’est
embrasé. O merveille I l'homme est uni avec Dieu
à la fois spirituellement et corporellement, puisque l’âme
ne se sépare pas de l’intelligence, ni le corps de l'âme,
mais en l’unité d’essence l’homme lui aussi devient triple 75
hypostase, par grâce, et un seul dieu par disposition, avec
son corps, son âme et l’Esprit divin auquel il participe.
C’est alors que se réalise ce qu’a dit le prophète David :
«J’ai dit : vous êtes des dieux, tous, et des fils du TrèsHaut'1 », — fils du Très-Haut, c’est-à-dire selon l’image
du Très-Haut et sa ressemblance®, divins rejetons nés de
l’Esprit divin*, auxquels le Seigneur a pu justement dire
et dit toujours : « Demeurez en moi, afin de porter beau­
coup de fruit» », en appelant fruit les foules qui sont par
eux sauvées et en ajoutant : « Si le sarment ne demeure
sur la vigne, il sèche et est jeté au feu ; demeurez donc en S 5
moi et moi en vous*. » Comment donc demeure-t-il en
nous, et nous à notre tour en lui, c’est ce que le Seigneur
nous a lui-même enseigné en ces termes : «Toi, Père, en moi,
et moi en toi*, et eux en moi*, comme moi en eux1. » Et
dans l’intention de confirmer ces paroles, il reprend ainsi : θ O
«Eux en moi® et moi en eux", comme toi, Père, en moi et
moi en toi0. » Et pour que ses auditeurs n’en doutent pas,
de l’âme

80 καί καθ’ όμοίωσιν τοΰ Υψίστου co Ο* || 81 τοΰ [θείου + Or || θείου
+ χρηματίσαντες F C*®« |j 82 άεί καίοοΑ*Β* j| 83 πολύν > F ||
φέρηται Ε || 84 αύτων : αύτω H Ο* | έάν μή μείνη, φησίν co ID Or ||
91 σαί 4· ϊνα καί {+ αυτοί A*B*C*) iv ήμϊν εν ώσιν Η Or.
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πρός πληροφορίαν τών άκουόντων προστίθησι λέγων ‘
« Καθώς ήγάπησάς με, ήγάπησα αύτούς Β καί αύτοί έγνωσαν
οτι σύ με άπέστειλας b. » Εΰδηλον ούν βτι, ώς μένει ό Πατήρ
έν τφ ίδίω Τίώ ° και ό Υιός έν τω κόλπο> τω πατρικω d κατά
φύσιν, οΰτω καί οί διά τοΰ θείου Πνεύματος άναγεννηθέντες ·
καί τοΰ Χριστού καί Θεοΰ κατά τήν αύτοΰ δωρεάν γενόμενοι
άδελφοί καί υίοί Θεοΰ καί θέσει θεοί, μένουσιν έν τω Θεώ
καί ό Θεός έν αύτοίς1 κατά χάριν.
Οί ούν μή γεγονότες τοιοΰτοι, μ,ηδέ πράξει καί γνώσει
καί θεωρία καθόλου άλλοιωθέντες, πώς ούκ αίσχύνονται
χριστιανούς έαυτούς όνομάζειν ; Πώς δέ καί στόμα τολμώσιν
άνοίγειν καί λαλεϊν άναιδώς περί τών μυστηρίων Θεοΰ τών
άποκεκρυμμένων », έπί άμελείας ώς έπί στρωμνής κατακείμενοι ; Πώς μετά χριστιανών έγκαταλέγειν έαυτούς καί
μετά πνευματικών συναριθμεΐν ούκ έρυθριώσι ; Πώς τών
ιερέων συγκάθεδροι καί τοΰ σώματος καί αίματος τοΰ
Δεσποτικοΰ ιερουργοί καί λειτουργοί ού φρίττουσι γίνεσθαι ;
"Ολως ένθεν έπαπορώ, άλλ* ή τύφλωσις, ώς είρηται, τοΰ
νοός καί ή συνεπομένη άναισΟησία καί άγνοια καί ή τικτομένη
έκ τούτων οίησις, ώς πηλόν παρασκευάζει πατεΐν τόν όντως
χρυσόν, τον τιμιώτατον λίθον **, αύτόν τδν Κύριον ημών
Ίησοΰν, τόν Χριστόν. "Ω τής φρικτης τόλμης, ώς έπί
βάθραν ύψηλήν έπιοαίνειν αύτούς ποιεί καί ίστασθαι έπ’
αυτήν, ίν’ έκαστος τούτων τοϊς πολλοϊς ύπερέχων δείκνυται
καί περίβλεπτος. Χριστιανούς ούν τούς τοιούτους, ποιος άρα
χριστιανός ονομάσει ;
a. Cf. .In 17,23
b. Jn 17,25
c. Cf. Jn 14, 10
d. Cf. Jn
1, 18
e. Cf. Jn 3, 3.5
f- Cf. 1 Jn 1, 12-13. 15- IG
g. Cf. Éphés.
3. 9. Col. 1. 26
h. Ct. I Pierre 1. 18-19. Héb. 10, 29

Cat =■ E Fil ID

Or 27 - A*B*O*C*

92 πρός > O* || 93-94 καί αύτοί έγνωσαν ότι σύ με άπέστειλας :
καί τήν δόξαν ήν δέδωκάς μοι δέδωκα αύτοίς, ίνα ώσιν êv καθώς
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il ajoute encore ces mots : a Comme tu m’as aimé, je les ai
aimés·, et ils ont connu que c’est toi qui m’as envoyé6. »
11 est donc évident que, comme le Père demeure en son
propre Fils® et le Fils dans le sein paternel*1, (cela) par 05
nature, de même ceux qui ont été régénérés par l’Esprit
divin0, qui sont devenus frères du ChrisLDicu, selon qu’il
le leur a donné, fils de Dieu et dieux par disposition,
demeurent aussi en Dieu et Dieu en eux', (cela) par grâce.

Mais alors, ceux qui ne sont pas
devenus tels, qui n’ont été nullement
changés par l’action, la connaissance
et la contemplation, comment n’ont-ils pas honte de se
nommer eux-mêmes chrétiens? Comment osent-ils même
ouvrir la bouche et parler effrontément des mystères
cachés de Dieu», vautrés dans l’insouciance comme sur un
divan? Comment ne rougissent-ils pas de se mettre au
nombre des chrétiens et de se compter parmi les spirituels?
Gomment ne frémissent-ils pas de siéger avec les prêtres
et de prendre part à la célébration et à la liturgie du corps
et du sang du Maître? J’en reste tout interdit, mais c’est
l’aveuglement d’esprit dont j’ai parlé et scs suites, insensibililé et ignorance, avec la présomption qui en résulte,
qui les amènent à fouler aux pieds, comme de la bouc,
l’or véritable, la pierre très précieuse*», Notre-Seigneur en
personne, Jésus, le Christ. Audace qui fait frémir ! elle
les pousse à monter comme sur une estrade et à s’y tenir
debout, chacun d’eux voulant se montrer supérieur à la
multitude et être vu de tous. Des chrétiens, ces hommes?
mais quel est le chrétien qui voudra leur donner ce nom?

Les aveugles
spirituels

U 103 τοΰ [Θεοΰ + O* || 104 ώς έπί στρωμνής έπί άμελείας
<x> Ο* II ώς > Η II άναζ.είμενοι ID Or || 106-107 gl. 'Όρα Dm« ||
108 Δεσπότου E ; 109 ένθεν : αληθώς C* || 110 συνεπομένη + ταύτη
(αύτη Ο*) ID Or β 111 όντως : ούτως Ο* || 113 τόν > F1I Or ||
τής > Or d 114 έπιβάλλειν F | 115 αύτήν Ε : αύτόν Or αύτω eel.
fl ΐνα E F ί| 116 γοϋν A*B*C* || τούς : > Or {scr. C*·*) || αρα > Η.
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Άλλά ταΰτα μέν προς τούς πάντα είδέναι καί λέγειν
έπιχειροΰντας καί οιομένους είναι τι, μηδέν όντας *, ως έν
στήλη τω λόγω, όποιοι καί ποταποί είσιν οί χριστιανοί
ύπεδείξαμεν, ίνα εαυτούς τω άρχετύπω συγκρίνοντες,
γνώσωνται όπόσον τών έν αληθείς χριστιανών απολείπονται.
Προς δέ γε ύμας, τούς τοΰ Χρίστου δούλους καί τοΰ μανΟάνειν
έφιεμένους καί ηύτρεπισμένους την ακοήν, αύτδς ό Δεσπότης
τών όλων δια τών αγίων αύτοΰ Εύαγγελίων βοα λέγων ·
« "Εως το φώς έχετε, τρέχετε προς τδ φώς b, ίνα μή σκοτία
ύμας καταλάβη °. » Τρέχετε διά μετανοίας έν τη όδώ τών
εντολών αύτοΰ d, τρέχετε, τρέχετε έως ό καιρός της έπιλάμφεως αύτοΰ, πριν ή ή τοΰ θανάτου νύξ καταλάβη ύμας 0 καί
τώ αίωνίφ σκότει παραπεμφθήσεσΟε. Τρέχετε, ζητείτε,
κρούετε, ίνα άνοιγη ύμϊν ή πύλη * της βασιλείας τών ούρανών
καί ένδοθεν γενήσησΟε αυτής καί αύτήν έντδς ύμών «
κτήσησθε. Οί γάρ προ τοΰ κτήσασΟαι ταύτην τοΰ τήδε βίου
ύπεξερχόμενοι, ποΰ ποτέ ταύτην εκεί άπελΟόντες εύρήσουσιν ;
’Ενταύθα τοίνυν αίτεϊσθαι καί ζητείν καί κρούειν1» έν
μετανοία καί δάκρυσι προσετάγημεν, καί οΰτω ποιοΰσιν ό
Δεσπότης ταύτην ύπέσχετο δώσειν ήμΐν. Εί οΰν τοΰτο
ποιήσαι καί ύπακοΰσαι τώ Δεσπότη Χριστώ ού Οελήσομεν,
ίνα έ'τι τω βίω περιόντες σπεύσωμεν λαβεΐν τήν βασιλείαν
έντδς ήμών, ούχί άπελθόντες έκεΐ δικαίως άκούσομεν
λέγοντος αύτοΰ πρδς ήμάς ' « Τί ζητείτε νΰν, ήν διδομένην
ύμϊν παρ’ έμοΰ λαβεΐν παρητήσασθε ; Ούχί πολλά παρακαa. Cf. Gal. G. 3
b. Cf. Jn 12. 36
c. Jn 12. 35
d. Cf. Pi.
118,32
c. Cf. Jn 9. 4 ; 11, 10
f. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 9
(Z. Cf. Le 17, 21
h. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 9

Cat = E Fil 1(1-129 αύτοΰ) D
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Mais, c’cst à l’adresse de ceux qui se foui fort de tout
savoir et de parler de tout, croyant être quelque chose
alors qu’ils ne sont rien% que nous avons indiqué dans
notre discours comme sur une stèle, ce que sont les chré- 120
tiens et leurs caractères, afin qu’en se comparant au
modèle ils sachent à quelle distance ils sont des véritables
chrétiens.
Pour vous au contraire, serviteurs
<dænSCh|ear péiïtTncLC du Christ· <Iui viscz à vous instruire

et avez préparé vos oreilles, c'est luimême, le Maître de l’univers, qui par
ses saints évangiles vous crie en ces termes : «Tant que
vous avez la lumière, courez vers la lumièrcv, de peur que
les ténèbres ne vous saisissent·5. » Courez par la pénitence
sur la voie de scs commandements· 1, courez, courez tant
que c’est le moment où il éclaire, avant que la nuit de la
mort ne vous saisisse’ et que vous ne soyez rejetés à
l’éternelle obscurité. Courez, cherchez, frappez, pour qu’on
vous ouvre la porte' du Royaume des cieux, que vous
entriez au-dedans et l’ayez lui-même au-dedans de vous’.
Car ceux qui sortent de la vie présente avant d’avoir ce
Royaume, où et quand le trouverûnt-ils, une fois partis de
l’autre côté? C’est donc ici-bas qu’il nous a été prescrit de
demander, de chercher, de frapper*1, dans la pénitence et les
larmes, et c’est à condition d’agir ainsi que le Maître nous a
promis de nous le donner. Si donc nous refusons d’agir ainsi
et d'obéir au Christ (notre) Maître en nous empressant,
tant que nous sommes en vie, de recevoir le Royaume en
nous-mêmes, ne l’entendrons-nous pas, une fois partis làbas, nous dire avec justice : « Pourquoi cherchez-vous
maintenant le Royaume que je vous offrais et que vous
avez refusé de recevoir? Ne vous ai-je pas cent fois exhortés
et les larmes

133 κτήσησθε : κτήσασΟε F || αύτήν F H , 136 ποιοϋντας D l| 137
ύμϊν O* d γοΰν Or 139 λαβεΐν + παρ’ αύτοΰ 1) Or || 140 άκούσωιιεν
A* ' 142 παρ’ έμοΰ > F.
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λοϋντός μου ύμας κοπιασαι καί λαβεϊν αυτήν παρ’ έμου,
ούκ ήβουλήθητε, άλλά κατεφρονήσατε ταύτης καί τήν
άπόλαυσιν τών φθαρτών καί γηίνων προετιμήσασθε ;
Ποίοις ούν εργοις ή λόγοις ταύτην εύρεΐν άπό γε τού νυν
έξισχύσητε ; »
Διά τοΰτο τοίνυν, πατέρες καί αδελφοί, παρακαλώ ύμας,
πάση σπουδή τάς έντολάς του Θεού ήμών φυλαξώμεθα,
ίνα καί ζωής καί βασιλείας έπιτευξώμεΟα αιωνίου καί μή
άκούσωμεν νυν μέν ' « '0 απειθών τω 1‘ίώ ούκ βψεται τήν
ζωήν, άλλ’ ή οργή του Θεού μενεΐ έπ’ αύτόν Λ », έν δέ τω
μέλλοντι αϊώνι ’ « Άπέλθατε άπ* έμοΰ b, ούκ οίδα ύμας,
πόθεν έστέ® », άλλα τής εύλογημένης ένωτισθώμεν έκείνης
φωνής « Δεύτε » λεγούσης, « οί εύλογημένοι τοΰ Π ατρός μου,
κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμϊν βασιλείαν11, δτι
έθρέψατέ με, πεινώντα τήν σωτηρίαν ύμών, διά τής εργασίας
τών έμών εντολών, έποτίσατε, ένεδύσατε, συνηγάγετέ με
καί ήλθετε πρός με·, καθάραντες τάς καρδίας ύμών άπό
παντός σπίλου καί ρύπου τής αμαρτίας ' λοιπόν απολαύσατέ
μου τών άγαθών, ών ή άπόλαυσις άρρητος καί ζωή αιώνιος
καί άθάνατος » - , ής γένοιτο πάντας ήμας έπιτυχείν χάριτι
τοΰ Κυρίου ήμών *Ιησού Χρίστου, ώ ή δόξα εις τους
αιώνας. ’Αμήν.
a. Jn 3, 36
Maith. 7, 23

b. Cf. Matth. 7,23; etc.
c. Le 13.25. Cf.
<1 Matth. 25, 34
e. Cf. Matth. 25, 35-36

Cal - E FH D

Or 27

A*B*O*C*

147 έξ-.σχύσετε D A*B*C* |] 148 αδελφοί + μου ID Or || 152 μένει
D A*B*G* ]| αύτω E || 153 Άπέλθατε άπ’ έμοΰ E II Λ* : Άττέλθετβ
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à vous fatiguer pour le recevoir de mes mains, et vous
n’avez pas voulu, vous l’avez méprisé, vous avez préféré
la jouissance des (biens) corruptibles et terrestres? Quelles
sont donc les œuvres ou les paroles (pii vous permettront
maintenant de l’obtenir?»
Voilà donc pourquoi, Pores et Frères, je vous y exhorte :
mettons tout notre zèle à garder les commandements
de notre Dieu, afin d’obtenir la vie et le Royaume éternel, et de ne pas entendre, pour le moment : « Celui (pii
désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu
demeurera sur lui*», — et dans le siècle à venir : « Allczvous-en loin de moi**, je ne vous connais pas, d’où êtesvous*?»; mais que cette voix bénie frappe nos oreilles :
e Venez, dira-t-elle, les bénis de mon Père, prenez possession
du Royaume qui vous a été préparé4, parce (pie vous
m’avez nourri, affamé que j’étais de votre salut, en
pratiquant mes commandements ; vous m’avez désaltéré,
vêtu, recueilli et visité*, en purifiant vos cœurs de toute
tache et crasse du péché. Désormais, jouissez de mes
biens, dont la jouissance est ineffable, et vie éternelle et
immortelle » : puissions-nous tous l’obtenir, par la grâce
de Notre Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire dans les
siècles. Amen.

απ’ έμοΰ E D B*C* > Ο* || υμάς > F |j 155 λεγούσης post μου
Iransp. O* j| 158 με > HO* || 162 χάριτι + καί φιλανΟρωπί? D Or ||
163-164 δόξα εις τούς αιώνας (+ τών αιώνων FH). Αμήν : δόξα καί
τό κράτος σύν τω (+ άνάρχω Ο*) Πατρί καί τω Άγίω (Ιΐαναγίω
καί ζωοηοιφ Ο*) Πνεύματι νΰν και άει (+ καί είς τούς αιώνας τών
αιώνων. ’Αμήν D B*O*C*) D Or.
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XVI
Περί τών ενεργειών τού Πνεύματος τοΰ 'Αγίου. Καί τις
ή θεωρία τών μυστηρίων αύτου. Καί όπως τοις καθαροί?
τήν καρδίαν αποκαλύπτονται. Καί διήγησις εκ προοιμίων
επωφελή? περί τίνος υποτακτικού, λαζόντος Πνεύμα "Αγιον
5 ταΐς εύχαΐς του πνευματικού αύτου πατρός.
I

Λόγος 17'.

’Αδελφοί καί πατέρες καί τέκνα, νεότερος τις διηγήσατό
μοι λέγων βτι · « Υποτακτικός τυγχάνων πατρός τίμιου
καί ίσοστασίου των μεγάλων καί ύψηλών άγιων, άκούων
10 παρ’ αύτου πολλάκις θείας ούρανόΟεν γινομένας έν τοϊς
Cal = EC ALFH D

1 ante Περί add. Τοΰ αύτου C FII *0 λόγος τοΰ αύτοΰ I.·121| του
'Αγίου Πνεύματος EC || 3 τη καρδία Ε Η || προοιμίου L |[ 5 τοΰ πατρός
αύτοΰ τοΰ πνευματικού D |] πατρός + Εύλόγησον, πάτερ C LFH
Οΰτος αυτός έστιν ό νεότερος, ό καί ταΰτα ώς περί έτέρου έκδιηγούμενος
|| 6 Λόγος (Λ. > D) ις* Ε F D : Λόγος ιγ' Α Λόγος ιε'
C Λόγος δ' Π > L || 8 ότι > F || 9 καί ύψηλών > F || 9-34 gl. Τούτο
ίδιον τοΰ άγίου F“K || 10 παρ’ αύτοΰ : παρά τοΰ Λ.

1. Disc. 86 dans la traduction de Dionysios Zagoraios.
2. Quel est le «jeune homme » <(ui fait ce récit et quel est le
« Père vénérable » dont il était le disciple ? Comme on le voit aux
scolies aux li. 5 et 9 des mss F el D, les éditeurs anciens (Nicétas
lui-même peut-être) n’ont jamais hésité à penser qu’il s’agit de S.
Syméon le N. Th. lui-même et de son Père spirituel. Syméon le Pieux.
D’un autre côté, Nicétas Stélhatosï ncorpore l’essentiel de ce récit
dans la Vie de Syméon (ch. 19). On l’a donc toujours considéré comme

XVI
L’EXTASE DANS LA LUMIÈRE

Sur les opérations de l’Esprit-Saint. — Ce qu’est la
contemplation de ses mystères. Comment ils sont révélés
à ceux qui ont le cœur pur. — Pour commencer, récit édi­
fiant sur un jeune moine qui reçut l’Esprit-Saint grâce aux
prières de son Père spirituel.
5

Discours XVI1.
Frères et Pères et Enfants, un
Récit d’un novice : jeune homme m'a fait ce récit2 :

La poursuite

....

, .

« J étais sous la conduite d un Père
vénérable et égal aux Saints les (plus)
grands et les (plus) élevés et, en l’entendant souvent parler
des illuminations divines envoyées du ciel à ceux qui 10
de la lumière

autobiographique. On ne pouf contester ce caractère tant son authen­
ticité profonde, psychologique et spirituelle, son contenu vraiment
vécu, son manque de rhétorique et de terminologie conventionnelle,
sautent aux yeux. Et, cependant, ce récit présente certaines diffi­
cultés et pose le problème de sa relation avec un récit analogue dans
la Cat. 22 (22-128 et 270-320). Dans les deux cas, il est question
d’une vision de lumière qu'a eue un jeune homme au commencement
de su vie spirituelle quand il se trouvait sous la direction do son
Père spirituel, à la sainteté et aux prières de qui il doit la grâce de
cette vision. D'un autre côté, la description de cette vision et de
ses elTets spirituels est donnée dans les deux récits en dos termes
assez semblables (apparition subite, disparition du monde exté­
rieur, extase, union avec la lumière, joie et douceur, sentiment de
légèreté physique, etc.). De plus, les deux visions paraissent être
survenues pour la première fois à des personnes sans expérience
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άγωνιζομένοις έλλάμψεις, φωτός τε πλήθος καί ομιλίαν
Θεού δι’ αύτου πρδς άνΟρώπους, έΟαύμαζον. Καί τοσαύτην
είχον — φησί — τήν επιθυμίαν καί τδν έρωτα του τοιούτου
καλού, ώστε τή έννοια τή πρδς αύτδ πάντων τών έπιγείων
1δ καί έπουρανίων έπιλανθάνεσθαί με, ού μόνον δέ άλλά καί
πάσης βρώσεως τε καί πόσεως καί σωματικής παντοίας
Cat - EC AL F Η D
15 ουρανίων EC D.
mystique préalable. Cela fait difficulté pour voir dans ces visions
deux événements successifs arrivés à la même personne. On pour­
rait donc considérer l’un des deux récits comme un doublet de l’autre.
11 ne me semble pas, cependant, nécessaire d'admettre celle conclu­
sion. Le biographe de Syméon, Nicétas, distingue bien ces deux
visions dans la Vie (chap. 5 et chap. 19). Mais ce qui est plus impor­
tant, c'est que les deux visions sont décrites dans les Catéchèses
avec des circonstances extérieures détaillées non seulement très
différentes, mais qui cadrent parfaitement avec des époques diffé­
rentes de la vie de Syméon, nous fournissant des données psycho­
logiques et biographiques extrêmement intéressantes et vraisem­
blables. Ainsi dans la Cal. 22 il s'agit d’un jeune homme, Georges,
âgé de vingt ans, laïque encore, habitant dans la maison d'un patrice
et visitant son père spirituel au monastère. Autrement dit, c’est
Syméon avant son entrée au monastère, vers l'année 969-970, qui
se décrit ici. Dans la vision de la Cal. 16. il s'agit par contre d’un
novice, vivant avec son père spirituel dans le même monastère.
Cela correspondrait (dans les cadres de la Vie de Nicétas) à l'époque
du noviciat, de Syméon à Stnudios, c’est-à-dire à l’année 977 quand
Syméon avait vingt-huit ans. H subsiste aussi une différence mar­
quée entre les doux récits dans la description de la vision elle-même :
l’apparition de Syméon le Pieux près de la lumière de la vision,
si importante dans le premier récit (Cat. 22, 102-104), manque dans
celui de la Cal. 16. Quant au fait que les visions de la lumière et
leurs effets spirituels sont décrits dans les deux récits d’une manière
semblable, cela ne doit pas nous étonner puisqu’il s’agit de phéno­
mènes mystiques analogues qui ont des traits communs. De même
il ne faut pas voir une contradiction dans le fait que la seconde
vision, survenue huit ans après la première, est représentée comme
un événement qui arrive pour la première fois, puisqu'il est expliqué
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luttent, ainsi que d'une abondance de lumière et, par ce
moyen, d’un entretien de Dieu avec les homines1, je m’émer­
veillais. Et tel était — me dit-il — mon désir et ma
passion pour un tel bien, que j’en oubliais à force d’y penser
tous les objets terrestres et célestes, et plus que cela, 15
jusqu'à la nourriture, la boisson et toute espèce de satis­
faction corporelle.

dans Cal. 22, 284-288 que, dans sa vio dissipée, Syméon a à peu près
entièrement oublié sa première vision. Reste tout de même encore
une difficulté : lo jeune homme, Georges (Syméon), après trois ou
quatre années de vie monastique {Cal. 22, 270-271), raconte dans la
meme Catéchèse : < J'ai, sans doute, été jugé digne de voir d’une
certaine façon obscure un pauvre rayon de cette très douce et divine
lumière, mais, une contemplation telle que je l’ai eue jadis, pas une
fois jusqu’à présent je n'en ai été jugé digne » {Cal. 22, 316-320).
L’humilité des traits sous lesquels est décrite cotte vision parait
s’opposer aux traits éclatants qui décrivent la seconde vision {Cat.
16), comme la première (Cat. 22). Cette constatation de la faiblesse
de scs visions durant les premières années de sa vie au monastère
paraît en contradiction avec le récit de la Catéchèse 16. où une vision
de la même époque est décrite sous des traits éclatants. Mais il ne
faut pas chercher trop d’exactitude dans ces descriptions des phéno­
mènes mystiques du passé. 11 est suffisant d'admettre qu’ils sont
véridiques et « autobiographiques » dans leur essence, et que les
circonstances extérieures où ils se sont déroulés sont à prendre en
considération. D'ailleurs, comme il est dit dans Euch. 2, ces visions
lumineuses peuvent devenir plus fortes ou plus faibles sans qu’il soit
toujours facile d’en juger exactement. Cette Euch. 2 apporte un
témoignage complémentaire sur la réalité de la seconde vision (v. plus
bas. Euch. 2, 126 s.). On peut donc conclure que le récit de la Cal. 16
constitue un document précieux sur la vie de Syméon pendant son
séjour en 977 à Stoudios et sur son état spirituel à cette époque en
particulier.
1. A comparer : Πο/Αάκις καί... της θείας όράσεως άξιουβθαι τδν
γέροντα θεόθεν αύτω γεινζμένης έλλάμψεως, Vie de S‘c Marie
Γ Egyptienne I, 1 {PG 87, 3700 B). De tels passages semblent avoir
produit une profonde impression sur le jeune Syméon et avoir excité
en lui lo désir d'atteindre aux visions des saints d’autrefois. Une
réminiscence littéraire est en tout cas évidente. Nouvelle indication
sur le rôle important de la Vie de S'° Marie Γ Egyptienne dans la
formation spirituelle de Syméon.
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άνέσεως. Μέγας δέ ύπάρχων ό έν άγίοις άγιος ούτος και τώ
προορατικώ κεκοσμημένος χαρίσματι, βλέπων με άδιστάκτως
έπιτελοΰντα μόνα τά παρ’ αύτοΰ μοι έπιτασσόμενα καί μήτε
έσθίοντα μήτε πίνοντα, άλλα σύννουν όντα δι’ όλου και ώς
ύπό τίνος ιού δαπανώμενον, συμπάθειαν κεκτημένος άμέτρητον, προσέταττέ μοι μετ’ έπιτιμίου, καί μή βουλόμενος
ήσθιον ' έφοβούμην γάρ — φησί
τό κρίμα της παρακοής.
"Οσον ούν τροφής μετελάμβανον, πλεϊον έφλεγόμην και τήν
άνάγκην ούκ έ’φερον, ώς καί ποταμηδόν έκχέειν με τά δάκρυα
καί ούτω τής τραπέζης πολλάκις άνίστασθαι. Έδόκουν γάρ
ό αναίσθητος οτι εμποδίζει μου τήν πρόθεσιν, μή είδώς
οΐον εχω πόνον ενδότατον, καί ούτως εχων ήγνόουν ό
άθλιος ότι καί τούς λογισμούς έγίνωσκε τούς κρυπτούς τής
καρδίας μου. Τούτο γάρ διά τών έξης δηλωθήσεται.
Έν μια ούν συνέβη ημϊν έν τή πόλει είσελθειν, έν ή καί
τήν κατοίκησιν είχε, πρός τό τούς πνευματικούς αύτοΰ
έπισκέψασθαι παίδας. Δι’δλης τοίνυν τής ημέρας έν αύτοις
διατρίψαντες — πολλούς γάρ ώφέλει καί μόνον φαινόμενος —,
έσπέρας έλθόντες έν τω κελλίω καί ώσπερ άπό τοΰ πολλού
κόπου καί καύματος πρόσπεινοι γεγονότες καί έ'κδιύοι — '
ούδαμοΰ γάρ είχε'/ έθος ύπνου μεταλαμβάνειν, καίπερ θερινής
οΰσης τής ώρας καί αύτός γέρων ών, ώς περί τά έξήκοντα
έληλακώς έτη —, καθεσθέντες πρός τό μεταλαβεϊν άρτου,
έγώ ούκ ήσθιον. ’Ήμην γάρ τω σώματι πλήρης κατάκοπος.
Έλογιζόμην γάρ ότι, εί μεταλάβω τροφής καί πόσεως, ού
μή δυνηθώ έν τή εύχή μου στήναι τό σύνολον πρός τήν τού
ποθουμένου ζήτησιν. Ταΰτα — φησίν - έννοών, έκαθεζόμην
ώσπερ έξεστηκώς.
Cat - EC ALEII D
17 gl. Περί Συμεών λέγει τοΰ αγίου τοΰ Στουδιώτου καί πατρός
αύτοΰ τ[.. πνευματικού
| 19 μόνον Η || 22 έπιτιμίου : επιστήμης
F 25 ποταμιδώς AL || 26 πολλάκις : με πολλάκις A πολλάκις με L ||
31 είς (πρός 1>»ε) τήν πόλιν D || 33 Δι’ ίλην Η || 35 τοϋ > Λ || 36 του
[καύματος + D |> 42 τή > L Ι| 43 Αύτά Η.

1. Π s'agit, évidemment, de Constantinople. Le monastère dé
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Mais ce saint — (il est maintenant) parmi les Saints —
était grand et doué du charisme prophétique : en me voyant
accomplir sans relâche uniquement ce qu'il m’ordonnait,
sans manger ni boire, entièrement absorbé en moi-meme et
comme rongé par quelque poison, plein d’une immense com­
passion il me donnait un ordre de façon impérative et à
contre-ccenr je mangeais : tant je craignais - me dit-il —
d’être taxé de désobéissance. Ainsi, plus je prenais de
nourriture, plus j’étais brûlé, et je ne pouvais supporter
cette contrainte, j’en venais à verser des torrents de larmes
et souvent à me lever ainsi de table. Je me figurais en effet,
dans mon inconscience, qu'il faisait obstacle à mon dessein,
faute de savoir quelle était la peine que j’avais au-dedans
de moi. Et, dans ces sentiments, j’ignorais, misérable que
j’étais ! qu’il connaissait jusqu’aux mouvements cachés de
mon cœur, comme la suite le montrera.
Il se trouva donc, un jour, que nous entrions dans la
ville où il avait sa demeure1, afin de visiter ses enfants
spirituels. Ayant ainsi passé toute la journée avec eux, —
tant il y en avait à qui il faisait du bien rien que par sa
vue —, nous arrivâmes le soir à sa cellule, affamés et
altérés à force de fatigue et de chaleur, car il avait pour
habitude de ne pas faire la moindre sieste, bien que nous
fussions en été et qu'il fût lui-même un vieillard, parvenu
à la soixantaine2. Nous nous assîmes pour partager le
pain : pour moi, je ne mangeai point. J’avais le corps
rompu de fatigue, et je me disais : si je commence Λ manger
et à boire, je serai absolument incapable, pour la prière,
de me lever pour chercher ce que je désire. Voilà — me
dit-il — à quoi je pensais, assis, et comme hors de
moi.

Stoudios sc trouvait à la périphérie occidentale de la ville, à l'intérieur
des murs. « Entrer dans la ville * a ici le sens d’entrer dans les quartiers
du centre.
2. C’est sur cette indication qu’est fondé le calcul chronologique
de la vie de Syméon le Pieux, t. I, p. .311, n. 4.
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Ό ούν άγιος, ίδών με καί τδν κόπον δν μετ’ αύτοΰ
έκοπίασα άναλογισάμενος καί γνούς τήν αιτίαν, οία δή τφ
διορατικά κεκοσμημένος, ώσπερ ειρηται, χαρίσματι, δι’ ήν
ταΰτα ύπέμενον, είς συμπάθειαν έκινήΟη πολλήν καί λέγε»,
μοι μετ’ επιτιμίου · « Φάγε, τέκνον, καί πίε καί μή λυποΰ
άπδ του παρόντος. Εί γάρ μή ήθελεν ό Θεάς έλεήσαί σε,
ούκ αν ηύδόκησεν έλθεϊν πρδς ήμάς. » Έφάγομεν ούν —
φησί — καί έπίομεν καί υπέρ τήν χρείαν ' ήσΟιε γάρ τή έμή
κάκεΐνος έξακολουΟών άσΟενεία. ΕΙτα της τραπέζης άρΟείσης
φησί πρδς έμέ ' « Γίνωσκε, τέκνον, ότι ούτε νηστεία, ούτε
άγρυπνία, ούτε κόπω σωματικώ, ούτε τινί έτέρω τών
δεξιών πράξεων χαίρει ό Θεδς καί εμφανίζεται, εί μή ταπεινή
τε καί μόνη άπεριέργω καί άγαΟή ψυχή καί καρδία. » Ταΰτα
τοιγαροΰν άκούσας έγώ καί Οαυμάσας έπί τώ λόγω και τή
παραινέσει του αγίου, έπί πλεϊστόν τε έκκαιόμενος καί τάς
αμαρτίας μου τή του νοδς όξύτητι πάσας έν ριπή έπί μνήμης
μου φέρων, περιελιμναζόμην τοϊς δάκρυσι καί πεσών είς
τούς πόδας αύτοΰ τούς αγίους καί τούτους κρατησας · « Εύχου
υπέρ έμοΰ, εφην, άγιε του Θεού, ϊνα διά σοϋ εύρω έλεος,
έπεί έξ ών εϊπας άγαΟών, έμοί ούδέ έν πρόσεστιν, εί μή
πολλαί άμαρτίαι, άς έπίστασαι καί αύτός. » Συμπαθήσας
ούν με έπί πλεϊον δ άγιος καί δακρύσας, ειτα κελεύσας με
άναστήναι άπδ του έδάφους, φησί ’ « Θαρρώ τώ Θεω, τώ
τήν χάριν αύτοΰ πλουσίως μοι δωρησαμένω, οτι ταύτην καί
σοί δισσώς δωρήσεται ύπέρ της πίστεως μόνης ής έχεις καί
πρδς αύτδν καί πρδς τήν έμήν ταπείνωσιν. » Τούτον τοίνυν
τδν λόγον ώς έξ αύτοΰ δεξάμενος τοϋ Θεού και τδ παρά
Cat - EC ALFH D
45 ό [άγιος 4- A || 47 ώσπερ εϊρηται (προείρηται Ε) : ώς εϊρηται AL1I
> F II 50 έλεήσαί σε δ Θεός οο EC || 51 έλθεϊν σε άν πρδς ήμάς ούκ
ηύδόκησεν D || ευδόκησε»/ C || 52 καί* > ALF γάρ : δε ALF 53
κάκεΐνος > EC j| ακολουθών C || Εϊτα + καί AL || 54 πρός με Λ || 55
τών > LF U 56 ό EG : > cet. καί : ή C L Ü j| 57 καί αγαθή καί μόνη
άπεριέργω eo D || 59 τε > Ε || 61 μου > C LF D || 62 Εΰχου + είπα
F®s II 63 έφην > ALF |' 64 επειδή II |ϊ 65 καί αύτδς έπίστασαιοο F{|
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Alors ce saint, en me voyant, reflé- 45
de S^m<ionnTe «eux chit 4 la Peine <lue >e
donftôe
avec lui et se rendit compte, doué
qu’il était — comme je l’ai dit — du charisme de seconde
vue, de la raison pour laquelle j’endurais tout cela; il fut
ému d’une grande compassion et me dit de façon impéra­
tive : «Mange, mon enfant, bois, ct désormais n’aie plus de
chagrin. Car, si Dieu ne voulait pas avoir pitié de toi, son
bon plaisir n’aurait pas été que Lu viennes me trouver. »
Nous mangeâmes donc, poursuivit-il, et nous bûmes, et
plus que le (strict) nécessaire : car lui aussi mangeait
pour se mettre au niveau de ma faiblesse. Ensuite, la table
une fois levée, il me dit : « Sache, enfant, que ce n’est ni
le jeûne, ni la veille, ni la fatigue corporelle, ni aucune
autre action louable qui réjouit Dieu et qui le fait apparaî­
tre, mais seulement l’âme et le cœur humbles, modestes et
bons. » Alors moi, entendant ces mots, émerveillé devant
la parole et l’exhortation du saint, enflammé plus que
jamais et, en un clin d’œil, de l’œil aigu de l'intellect,
rappelant à ma mémoire tous mes péchés, je fus inondé de
larmes, je tombai à ses pieds vénérables, je les saisis en
disant : a Prie pour moi, saint de Dieu, afin que grâce à toi
je trouve la miséricorde, puisque, de tous les biens dont
tu as parlé, il n’y en a pas un qui m’appartienne, mais
seulement une foule de péchés que Lu connais aussi bien
que moi ! » La compassion du saint envers moi s'accrut
encore, il pleura, après quoi il m’ordonna de me relever de
terre et me dit : «J’ai cette confiance en Dieu qui m’a
largement fait don de sa grâce, qu’à toi aussi il en fera don
au double, eu egard simplement à la foi que tu montres
aussi bien envers lui qu’envers mon humble personne. »
Ayant donc reçu cette parole comme venant de Dieu

66 με ούν eo D || πλειστον D || 68-69 καί σοΙ (σέ Ρ) δισσώς (δισσώς
καί σοΙ ce D) δωρήσεται ύπέρ της πίστεως μόνης ής : καί σύ EC ||
71 ώς > Η.
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Ήλιου πρός Έλισαιέ γενόμενον * έννοήσας καί πιστεύσας
δτι, εί καί άνάξιος έγώ, άλλ’ ό Θεός φιλάνθρωπος, συντόμως
ποιων τό θέλημα τών φοβούμενων αύτόν ”, βαλών καί αύθις
75 μετάνοιαν καί αίτησας εύχήν, άπηλθον προς το κελλίον μου,
έντολήν λαβών έξ αύτοΰ τοΰ ποιήσαι μόνον Τρισάγιου καί
ύπνωσα·..
Είσελθών οΰν ένθα εΐώθην προσεύχεσθαι καί τό « "Αγιος
ό Θεός » έναρξάμενος, μνησθείς τε τών λόγων τοΰ αγίου,
80 εύθέως εις δάκρυα καί εις πόθον θειον έπί τοσοΰτον έκινήθην,
ώστε μή δύνασθαί με διά λόγου παραστήσαι τήν γενομένην
μοι τηνικαΰτα χαράν τε καί ήδονήν. Αλλά γάρ εύθύς πρηνής
πεσών έπί γης είδον, καί ιδού φως πολύ νοερώς έπιλάμψαν
μοι καί προσλαβόμενόν μου τόν νουν δλον άμα προς εαυτό
85 καί τήν ψυχήν, ώστε τώ άθρόω τοΰ θαύματος έκπλαγήναί
με καί ώς έν έκστάσει γενέσθαι. Ού μην άλλά γάρ καί
έπελαθόμην τοΰ τε τόπου, έν ώ ίστάμην, καί οστις ύπηρχον
a. Cf. II Rois 2, 9-10

b. Ps. 144, 19

Cal = EC ALFH D

72 του [Ήλίου + D || γινόμενον C || 73 δτι > EC || φιλάνθρωπος
Θεός oo EC Η || 76 τοΰ : τό Ε > Λ || 78 είώθην EC Η : είώθειν D
εϊωθε AL εΐωθα F I 79 καί [τών + D || τόν λόγον FL |; 80 είς δάκρυα
καί εις πόθον θειον έπί τοσοΰτον : έδάκρυσα καί τοσοΰτον εις δάκρυα
καί πόθον θειον F || 81-82 γενομένην μοι : γινομένην A F || 82 τε >
C H 83 έπιλάμψας A || 85 άμα [τφ 4- F |[ 86 h > Ε γάρ > A || καί* >
C II 86-92 gl. 'Όρα DBR || 87 έπιλαθόμενον D I τοϋ τε (τε > C) τόπου
EC H : τόν τε τόπον D > ALF.
1. On appelle Trisagion la prière bien connue : "Αγιος ό Θεός,
"Αγιος Ισχυρός, "Αγιος αθάνατος, έλόησον ημάς {Dieu saint. Dieu
fort, Dieu immortel, aie pitié de nous). A l’origine, acclamation
trinilaire, développée ensuite en invocation, elle tut introduite dans
la liturgie sous le pontificat de Proclus, Patriarche de Constantinople
(434-446). Lors d’un grand tremblement de terre qui dura quatre
mois, ainsi que le raconte le chronographe ThéOPiiane (f 818;
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même et pensé au geste d’Élie envers Élisée». croyant que,
même si j’étais indigne, en tout cas Dieu est l’ami des
hommes, prompt à faire la volonté de ceux qui le craignent*,
après avoir fait encore une métairie et demandé sa béné- 75
diction, je m’en allai à ma cellule, ayant reçu de lui l’ordre
de dire seulement le Trisagion1 (avant) de m’endormir.

J’entrai donc à l’endroit où j’avais
et l’cTtasc
l’habitude de prier et je commençai
« Agios o Theos », quand, au souvenir
des paroles du saint, soudainement j’éclatai en larmes et en 80
(transports d’)amour divin, au point que je ne serais pas
capable de représenter par des mots la joie et le plaisir que
j’eus à ce moment. Aussi, sur-le-champ, tombant prosterné
à terre, je vis, et voici une grande lumière brillant intellec­
tuellement sur moi et attirant en même temps à elle mon
intelligence tout entière et mon âme, au point que 85
l’inattendu de la merveille me frappa de stupeur et que je
fus comme en extase ; et ce n’est pas tout, j'oubliai le lieu
où je me trouvais, qui j’étais et à quel endroit, me conten­

ir de Boor, t. I, p. 93, 5-20), le peuple s'était rassemblé à l’Hebdomon
de Constantinople, dans le Champ de Mars (Κάμπος), pour y chanter
le Κύριε έλέησον et invoquer l’intervention divine. Il fut invité alors
à chanter le Trisagion par un jeune homme qui, élevé en l’air par
une force divine, en avait reçu la révélation. Le tremblement de terre
cessa. Le patriarche Proclus et l’impératrice Pulchério ordonnèrent
alors que cet hymne soit toujours chanté pendant la liturgie d’une
manière solennelle. (Récit semblable chez S. Jean Damascene,
De Hymno Trisagio, ch. 6, PG 96, 37 BC.) Le Trisagion est devenu
une des prières les plus fréquentes du rite byzantin. En dehors
de la liturgie de la Messe, le Trisagion est constamment récité dans
les autres offices ecclésiastiques, ainsi que dans dos prières privées.
Cf. J. B. Tuioaut, « L'Hebdomon de Constantinople », dans Échos
d'Orienl 21 (1922), p. 34 ; H. Leclercq, Trisagion, dans Diet. d'Archéologic Chrétienne et de Liturgie 15 (1953), 2797-2798; Hieronymus
ÈNGBBRDtNG, O.s.u., « Zum formgeschiehtlichcn Vcrstândnis des
άγιος ό Θεός, άγιος Ισχυρός, άγιος άΟάνατος — έλέησον ήμάς]»,
dans Jahrbuch für Liturgiewissenschafl 10 (1930), p. 168-174.
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καί πού, μόνον κράζωv τό « Κύριε έλέησον », καθώς καί έν
συναισθήσει γενόμενος τούτο λέγων έπέγνων ' τις δέ ήν ό
λάλων, πάτερ, ή κινών μου τήν γλώτταν, ούκ οΐδα φησίν —
ό Θεός οίδεν. Εϊτβ γάρ έν σώματι, είτε έκτός τού σώματος *
τω φωτί τούτω προσωμίλησα, οίδεν αύτό τό φως, τό καί
άποδιώξαν όσον άχλυώδες ύπήρχεν έν τη ψυχή μου καί
άπαν γήϊνρν φρόνημα, τό άπελάσαν άπ’ έμού ύλην όση
παχεΐα καί βάρος σώματος τό ακηδίαν καί νάρκωσιν εμποίη­
σαν τοΐς έμοϊς μέλεσιν. Ούτω γάρ έτόνωσεν, ώ θαύματος
φριχτού, καί ένίσχυσε τήν εκλυσιν τών άρθρων καί νεύρων,
τήν έκ τού πολλοΰ κόπου μοι τηνικαύτα προσγενομένην,
ώς δόξαι καί φανήναί μοι φθοράς ίμάτιον άποδύσασθαι.
Ού μόνον δέ, άλλα καί χαράν ευθέως πολλήν νοεράν τε
αϊσθησιν καί γλυκύτητα υπέρ πάσαν γεύσιν τών δρωμένων
έν τη ψυχή μου άφράστως ένέσταζεν, έτι δέ ελευθερίαν καί
λήθην πάντων λογισμών, τών έν τω βίω, καί αύτόν τόν τής
έκδημίας τρόπον της παρούσης ζωής παραδόξως έχαρίσατό
μοι καί έγνώρισε. ΙΙρός γάρ μόνην τήν έκείνου τού φωτός
άρρητον εύφροσύνην πάσαι καί τού νοός καί της ψυχής αί
αισθήσεις μου έκολλήθησαν.
’Αλλά γάρ τού φανέντος μοι — φησίν — έκείνου άπλέτου
φωτός — ούδέ γάρ έχω τι έτερον τούτο καλέσαι οίκεϊον
καί κατάλληλον όνομα -, ήρέμα πως ύπολωφήσαντος καί
οίονεί συσταλέντος, έν συναισθήσει έγενόμην καί γνούς
ο’ία ή τούτου δύναμις άθρόον είργάσατο έν έμοί καί έννοήσας τόν αυτού χωρισμόν καί ώς πάλιν έν τώ βίω μόνον με
κατέλιπεν άναλογισάμενος, λύπη κάτοχος γέγονα καί οδύνη

a. Il Cor. 12, 2.3

Cat = EC A LE H D
89 αίσΟήσει Dac ,| ήν > E |i 90 γλώσσαν D || 91 γάρ > H 92
τούτω > ALP [| οίδεν + γάρ EC || 94-95 όσην παχεϊαν D |] 95 νέκρωσιν
Η II έμποιήσαν : μακράν ποίησαν C || 96 έν [τοϊςψ D || εύτόνωσεν F 98

CATÉCHÈSE XVI

«47

tant de crier : « Kyrie eleison » — comme, en reprenant
ma connaissance, je me surpris à le répéter. Mais qui
était celui qui parlait, Père, ou qui faisait mouvoir ma
langue, je ne sais — me dit-il —, Dieu le sait. Oui, si ce fut
dans mon corps, si ce fut hors de mon corps· que je m’entre­
tins avec cette lumière, la lumière elle-même le sait, elle qui
avait dissipé tout ce qu’il y avait de brume en mon âme
et tout sentiment terrestre, chassé loin de moi toute
matière épaisse et cette pesanteur du corps qui avait
produit en mes membres lassitude et engourdissement.
Car, ô merveille qui fait frissonner ! elle raidit et fortifia si
bien le relâchement de mes articulations et de mes muscles
que l’excès de fatigue avait à ce moment causé en moi, que
je crus et m’imaginai quitter le vêtement de la corruption.
Et ce n’est pas tout : sur-le-champ une joie immense, un
sentiment intellectuel, une suavité surpassant toute saveur
des choses visibles en découlèrent dans mon âme d’une façon
indicible, avec une liberté et un oubli de toutes les pensées
de cette vie, et jusqu’à la façon de sortir de la vie présente,
voilà les faveurs que d’une manière merveilleuse elle me
fit et me donna à connaître. En effet, à l’ineffable félicité
de cette lumière et à elle seule s’étaient attachés tous les
sentiments aussi bien de mon intelligence que de mon âme.
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Mais voici, poursuivit-il, que cette
que laisse son départ lum,cre ,nf,nie Ί'11 m étalt »PP'>™« —
car il n’y a pas d’autre nom approprié
et proportionné que je pourrais lui donner — s’étant tout 110
doucement affaiblie et pour ainsi dire contractée, je repris
connaissance, je me rendis compte de tout ce que sa
puissance avait soudainement opéré en moi, je réfléchis
à son départ et, à la pensée qu’elle m'abandonnait à
nouveau, seul, en cette vie, je fus en proie au chagrin, à une

μου ALF || γενομένην D || 102 δέ : και A > H || 106 πάσαν H
αΙσΟήσει C F || 113 με > AL.

111

248

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

115 βαρεία τοσαύτη, ώς έκφράσαι άξίως άπορώ τό μέγεθος
της δίκην πυρός άναφθείσης έν τή καρδίφ μου ποικίλης καί
σφοδροτάτης όδύνης. Λοιπόν ούν παράστησον — ελεγεν — εί
δύνασαι συ, πάτερ, τόν τε πόνον του χωρισμού καί της
άγάπης τό άμετρον καί τό πλήθος τού έρωτος καί τής
120 μεγίστης εύεργεσίας τό ύψος. Έγώ γάρ ούτε λέγειν διά
στόματος δύναμαι ούτε νω καταλαοειν τό άπέραντον της
ύράσεως. »
« Άλλ’ είπέ μοι συ, ώ σεβασμιώτατε πάτερ καί άδελφέ,
έφην έγώ, τάς τού όραθέντος σοι ένεργείας τρανότερον καί
125 σαφέστερον. » 'Ο δέ γλυκύς εκείνος καί πλήρης Πνεύματος
θείου καί θεωρίας ήξιωμενος προσηνεστάτη και μελιρρύτω
φωνή τάχιστα άπεκρίνατο ’ « Εύφραίνει, πάτερ, φαινόμενον
καί τιτρώσκει κρυπτόμενον. Καί πλησίον μου γίνεται και
εις ούρανούς άναφέρει με. Μαργαρίτης έστί*. Και τό φως
1 30 έπενδύει με καί ώς άστρον μοι φαίνεται καί ύπάρχει τοΐς
πασι άχώρητον. ’Απαστράπτει ώς ήλιος καί τήν κτίσιν
συνεχομένην κατανοώ έν αύτω, τά έν αυτή πάντα δεικνύει
μοι καί φυλάσσειν προστάττει μοι τά μέτρα τά ίδια. Συνέχο­
μαι ύπό στέγης καί τοίχων καί τούς ούρανούς διανοίγει μοι.
135 Τούς όφθαλμούς μου αίρω αίσθητώς τά έκεΐσε θεάσασΟαι
καί πάντα βλέπω καθώς ύπηρχον τό πρότερον. Θαυμάζω
τό γεγονός καί άκούω φωνής μυστικώς λεγούσης μοι
άνωθεν ' 1 Ταΰτά αίνίγματά1’ είσι καί προοίμια, τό γάρ
τέλειον ού Οεάση έως την σάρκα ένδέδυσαι. ’Αλλά πρός

a. Cf. Matth. 13, 46

b. Cf. I Cor. 13, 12

Cat - EC ALFH D
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souffrance telle et si lourde que je ne sais comment expliquer 115
suffisamment la grandeur de cette souffrance multiple,
extrême, qui s’alluma comme un feu dans mon cœur1.
Représente-toi donc maintenant, si tu peux — me dit-il —
Père, la douleur de ce départ, la démesure de mon amour,
l’élan de ma passion, la sublimité de ce suprême bienfait ! 120
Car pour moi, je ne puis ni exprimer avec ma bouche, ni
embrasser par mon intelligence, l’infini de cette vision. »

« Mais dis-moi donc — lui deman—, Père et Frère très vénérable,
d une telle lumière dai-je
,
,
de façon plus claire et plus précise,
les effets de ce que tu as vu.» Alors cet homme chéri, 125
plein de l’Esprit divin et jugé digne d’une (telle) contem­
plation, me répondit sur-le-champ d’une voix très douce
et qui coulait comme le miel : « Cela réjouit, Père, en
apparaissant, et cela blesse en sc cachant, et cela se fait
tout proche de moi, et cela me transporte dans les cieux.
C’est une perle», et c’est la lumière qui me revêt, et qui 130
m’apparaît comme un astre, et qui reste pour tous incom­
préhensible. Cela rayonne comme le soleil, et j’y devine
toute la création enfermée : cela me montre tout ce qu’elle
contient, et cela m’ordonne de respecter mes propres
limites. Je suis enfermé sous un toit et entre des murs, et
cela m’ouvre les cieux. Je lève les yeux, sensiblement, pour 135
contempler les réalités de là-haut, et tout m’apparaît tel
que c’était d’abord. Je m’émerveille de ce qui est survenu,
et j’entends une voix me dire secrètement d’en haut :
«Tout cela n’est qu’énigmesb et préambules, car ce qui est
parfait, tu ne le contempleras pas tant que tu es revêtu de

1. On peut trouver, dans Euch. 1, 175-177 et Euch. 2, 181-183,
192-193, 261-265, des descriptions semblables de la douleur insup­
portable et de la tristesse qu'éprouvait Syméon après la disparition
de ses visions de lumière. Elles manquent, par contre, dans la Cal. 22
où c'est plutôt l'oubli et l'indifférence qui ont suivi (bien que pas
immédiatement) la première vision du jeune Syméon.
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140 έαυτόν έπίστρεφε καί βλέπε μή τι πράξης τών τά ένταΰθα
άποστερούντων σε. Εΐ δέ καί παρασφαλεις, εις υπόμνημα
ταπεινώσεως, άλλά μή άποστής της μετάνοιας επιμελούμε­
νος. Αυτή γάρ και τά προγεγονότα καί τά γινόμενα
πταίσματα, τή έμή φιλανθρωπία ένουμένη, έξαφανίζει ’. »
14 5 Ταΰτα τοίνυν άκηκοώς έγώ έξ αύτοΰ, πατέρες καί άδελφοί,
μικρού δεϊν έξέστην καί όλος σύντρομος έγενόμην, έννοήσας
έξαυτης εις όσον εύΟύς ύψος θεωρίας άνή?,Οεν καί γνώσεως
έκ μόνης της πρός τον πνευματικόν πατέρα αύτοΰ αγάπης
καί πίστεως a και οίων ήξιώθη έκ προοιμίων τών αγαθών
150 ίδειν και άπολαΰσαι, ώς ήδη τήν άνθρωπίνην άσθένειαν
άποθαλλόμενος καί άγγελος γεγονώς έξ άνθρώπων.
Διά τούτο οΰν παρακαλώ ύμάς, έν Χριστώ άδελφοί,
άπορρίψωμεν μακράν άφ’ εαυτών πάσαν σχέσιν καί πάσαν
μέριμναν υ της παρούσης ζωής, μισήσωμεν τάς ήδονάς της
155 σαρκός, τήν εύπάθειαν τοΰ σώματος, τήν άνεσιν και αργίαν,
δι* ών ισχύει τό χείρον κατά τοΰ κρείττονος * καί δεύτε,
άναλαβώμεΟα πίστινc ειλικρινή πρδς τδν Θεόν καί τούς
κατά Θεόν πατέρας καί διδασκάλους ήμών, κτησώμεθα
συντετριμμένη'? καρδίαν, τεταπεινωμένον τό φρόνημα τής
100 ψυχήςd καί καθαράν τήν καρδίαν ° διά δακρύων καί μετανοίας
άπδ παντός σπίλου καί ρύπου τής αμαρτίας, ίνα καί ήμεϊς
άξιωΟώμεν έλάσαι ποτέ εις μέτρα συντόμως τοιαΰτα καί
ίδειν καί άπολαΰσαι τών απορρήτων άγαΟών ένθεν ήδη τοΰ
θείου φωτός, εί καί μή τελείως, άλλ’ έκ μέρους 1 καί όσον

a. Cf. Pbiléin. 5
b. Cf. I Pierre 5, 7
c. Cf. Éphés. 6, 16
<1. Cf. Ps. 33, 19 ; 50, 19
e. Cf. Matth. 5, 8
Γ. Cf. I Cor. 13,
12
Cal - EC ALFH D
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la chair. Mais retourne en Loi-même, et vois à ne rien faire 140
qui te priverait des (biens) d’en haut. Si tu fais un faux-pas,
c’est pour te rappeler à l'humilité. Mais ne cesse de t’appli­
quer à la pénitence : car c’est elle qui, unie à mon amour
pour les hommes, efface les chutes aussi bien passées que
présentes. »
Ayant donc entendu ces mots de sa bouche, Pères et 145
Frères, je fus presque hors de moi et devins tout tremblant,
en me rendant compte aussitôt à quelle hauteur de contem­
plation et de connaissance il s’était élevé du premier coup,
en raison simplement de son amour et de sa confiance· pour
son Père spirituel, et de quels biens il avait été, dès ses
débuts, jugé digne d’avoir la vision et la jouissance, comme 150
s’il avait déjà rejeté la faiblesse humaine et, d’homme, était
devenu un ange.

Aussi, je vous en prie. Frères dans
]c Qhrjsi rejetons loin de nous tout
■
.· „
attachement et toute préoccupation6
pour la vie présente, haïssons les plaisirs de la chair, le
bien-être du corps, le relâchement et l’oisiveté, qui forti- 155
fient (en nous) le mauvais côté contre le bon. Et venez,
revêtons-nous d’une foic sincère envers Dieu et nos Pères
et Docteurs selon Dieu. Faisons-nous un cœur contrit, une
âme aux sentiments humiliés·1 et un cœur pur*
grâce aux 160
larmes et à la pénitence — de toute tache et crasse de péché,
afin que nous aussi, nous soyons dignes de parvenir un jour,
promptement, à une telle hauteur, à la vision et à la
jouissance dès ici-bas des biens ineffables de la lumière
divine, sinon en perfection, du moins partiellement* et
Se faire
un cœur pur

του κρείττονος τό χείρον eo C κατά τοΰ χείρονος τό κρεϊττον Ε j|
157 άναλαδόμεΟα C ALR || τόν > D || 158 κτησόμεΟα EC AI.F j|
159 τό > C II 160 καί* > F , μετανοίας καί δακρύων co Or
161
£ύπου καί σπίλου eo AL F H ·| ήμβϊς > Or || 162 μέτρα συντόμως
τοιαύτα : μέτρον σύντομον της πνευματικής ήλικίας Or
163 ένθα
Or.
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165 χωροϋμεν κατά τήν αναλογίαν της καθάρσεως ημών. Οΰτω
γάρ καί έαυτούς ένώσομεν τφ Θεφ και ό Θεός ένωΘείη
ήμϊν καί τοϊς έγγίζουσιν έσόμεΟα φως καί άλας 5 καί είς
μεγάλην ώφέλειαν έν Χριστώ ’Ιησού τφ Κυρίφ ημών,
ώ ή δόξα είς τούς αιώνας. ’Αμήν.
a. Cf. Maith. 5, 14.13
Cat - EC ALFH D

Or 33 - A*B*YO·

165 ήμών καΟάρσεως cv Or || 166 ένώσωμεν H j| 167 καί* > Or ]
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autant que nous en sommes susceptibles dans la mesure de 1 «·'»
notre purification. C’est ainsi en effet que — pour nousmêmes — nous nous unirons à Dieu et Dieu ù nous, et que
— pour ceux qui nous approchent — nous serons lumière
et sel·, pour leur (plus) grand profit, dans le Christ Jésus
Notre Seigneur : ά lui la gloire dans les siècles. Amen.
169 ή δόξα (+ καί τό κράτος D) είς τούς αιώνας (+ τών αιώνων
ALFH D) Cat : πρέπει πάσα δόξα, τιμή καί προσκύνησις σύν τφ
Πατρί καί τφ ΙΙαναγίω καί ζωοποιώ αύτοΰ Πνεύματι νυν καί άεί καί
είς τούς αιώνας τών αιώνων Or.
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1

5

Περί θεωρίας καί άποκαλύψεως καί πεφωτισμένης εύχής.
Καί όπως ό ύπδ τής αγάπης κατασχεθείς του Θεού καί είς
βάθος ταπεινοφροσύνης ελάσας, ενεργειται ύπδ του Πνεύμα­
τος τού ‘Αγίου.
Λόγος ΙΖ'.

’Αδελφοί καί πατέρες, πολλή ή συγκατάβασής καί ή
φιλανθρωπία Θεοΰ πρδς ανθρώπους. Δώ καί έκπληττόμενος
είς τήν τοΰ Θεοΰ άφατον άγαθότητα, οΰτω πως καταπληκτι­
κόν, ανακράζω · « "Ω θαύματος έ'κπληξις καί έντολών Θεοΰ
10 δύναμις, οιους απεργάζονται τούς ποιοΰντας καί φυλάσσοντας
αύτάς1 »
’Αρχήν γάρ ποτέ βαλών έν αύταΐς, μικρδν άνανήψας έκ
βάθους κακών καί σκοτώσεως, φόβω μέν συνειχόμην, τοϊς
κακοϊς μου σφιγγόμενος, αγάπη δέ ώς αληθώς καί τοΰ
15 καλοΰ με ή εφεσις πρδς αύτδ τδ πλεϊστον έπέστρεφεν.
*Όλον δέ ήν τδ τελούμενου φυγή κακών, πρδς τά καλά
συνωθοΰσά με. ΛΕν μόνον έν μέσω τούτων ύπήρχε το άηδίζον
(lat = EC ALEII D

1 Τοϋ αύτοΰ [Περί + C 1.1·'H || εύχής : ψυχής Ε L || 3 τοΰ > F || 3-4
ύπο ’Αγίου ένεργεϊται τοϋ Πνεύματος ί) 4‘Αγίου (vel Πνεύματος D)
+ Εύλόγησον, πάτερ C Εύλόγησον, πάτερ L Γ> ||5 Λόγος (A. > D) ιζ'
Ε F D : Λόγος ιδ' A Λόγος ιζ' C Λόγος ε' Η > L || 7 τοϋ [ Θεοΰ + C·’
ALFH D 9 έκ τών [έντολών + Λ J τοΰ [Θεοΰ + ALF || 10 απεργάζεται
C U 12-13 κακών έκ βάθους cx> ALF | 15 ύπέστρεφεν F || 17 τούτων >
ALFH.

XVII
AUX CIMES DE LA CONTEMPLATION
ET DE L’HUMILITÉ

Sur la contemplation, la révélation et la prière illuminée.
— Comment celui qui est possédé par l’amour de Dieu et
parvenu au fond de l’humilité, est sous l’action de
l’Esprit-Saint.

Discours XVII1*.

5

Frères et Pères, grande est la
a eSu'’sonnascënsion condescendance et l’amour de Dieu

pour les hommes. Aussi, frappé de
stupeur devant cette indicible bonté
de Dieu qui a quelque chose de confondant, je m’écrie :
c O miracle stupéfiant, puissance des commandements de
Dieu, à quel état ils élèvent ceux qui les pratiquent et les 10
observent ! »
Voici en effet qu’aprês avoir pris mon départ dans
cette (voie) et m’être un peu réveillé d’un abîme de mal
et de ténèbres, j’étais en proie à la crainte, angoissé
par le mal qui est en moi, tandis que la charité, en toute
vérité, et l’aspiration au bien me tournaient pour la plus 15
grande part vers lui : tout ce qui s’accomplissait n’était que
fuite du mal. qui me poussait vers ce bien. Une seule chose
vers la lumière

1. Disc. 92 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Une des
quatre Catéchèses qui n’ont pas de parties communes avec les Or.-AL
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με, τών προλήψεων ή συνήθεια καί ήθος κακόν καί φιλήδονου,
όπερ τή έπιμόνφ της εύχής εργασία καί τη μελέτη τών
θείων λογιών καί τώ έν έξει γενέσθαι τών αγαθών άφανίζεται.
"Ωσπερ γάρ τοϋ ήλίου κατά μικρόν άυατέλλουτος ύποχωρεϊ
το σκότος καί άφανίζεται, ούτιο καί άρετης αύγαζούσης οΐα
δή σκότος ή κακία έλαύνεται καί ανυπόστατος δείκνυται, καί
τηνικαΰτα μενομεν διαπαντός άγαθοί, καΟά πρώην ύπήρχομεν
πονηροί. Διά μικράς ούν ύπομονής καί προαιρέσεως ελάχιστου
ή μάλλον είπειυ Θεού βοήθεια τού ζώντος άναπλαττόμεθα
και άνανεούμεθα, ψυχήν καί σώμα καί διάνοιαν καθαιρόμενοι,
καί γινόμεθα άπερ άγνοούντες τυγχάνομεν, ύπό τών παθών
καλυπτόμενοι, καί προσλαμβάνομεν ά ούκ έσμέν άξιοι.
Έξ ών ελαβον κάγώ, ό πάντων εύτελέστερος καί άχρεϊος
— καλόν γάρ άνακηρύττειυ εύγνωμόνως τάς εύεργεσίας τοΰ
Θεού τοΰ φιλάνθρωπου —, τη τού έμοΰ Σωτηρος ’Ιησού
Χριστού χάριτι. "Ελαβον δέ τη χάριτι χάριν » καί τή εύεργεσία
ευεργεσίαν καί τφ πυρί πυρ, φλόγα δέ τή φλογί καί τή
άναοάσει προσετέΟησαν αναβάσειςb μοι, τώ δέ τέλει τής
άναβάσεως φως καί τφ φωτί φως τρανότερου. Καί μέσον
τούτου πάλιν φαιδρός ελαμψεν ήλιος καί έξ αύτοΰ έφάνη
άκτίς καί αύτη τά πάντα έπλήρωσε καί τό νοούμενον ακατά­
ληπτου, έν οΐς εμεινά τε έγώ δακρύων ήδύτατα καί θαυμάζω?
τά άφραστα. Νους δέ θειος τώ έμώ υοι προσωμίλει καί
οΰτω λόγων έδίδασκεν ’ «Έγνως οϊόν σε ή έμή δύναμις
άπετέλεσε φιλανθρώπως διά πίστιν καί ύπομονήν μικράν,
την αγάπην σου βεβαιοΰσαυ ; ’Ιδού ύπό θάνατον ών, έγένου
αθάνατος καί κρατούμενος τή φθορά, εύρίσκη ταύτης έπάνω.
a. Cf. Jn 1, 16

Cal

b. Cf. Ps. 83, 6

EC ALFH D

18 κακόν : κακών A || 19 ύπερ : καί AL
έργασίας Λ |] 20
γίνεσΟαι C || 24 πρώην > AL F || 25 ελάχιστης C 26 είπεϊν > EC || 30
εύτελέστατος EC || 31-32 του (τοΰ > E L) Θεοΰ τοΰ φιλάνθρωπου : τοΰ
φιλάνθρωπου Θεοΰ I) || 35 έμοί C I τω δέ τέλει : τό δέ τέλει Η τό δέ
τέλειον C Λ || 37 φαιδρώς Η || 38 αύτή EC |> 39 ήδύτητος L || 40 θείος +
καί πρώτος 1·ΊΙ D || τω έμω νοί : τφ vot τώ έμώ EC.
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au milieu de cela m’était à charge : mes penchants invétérés
et mes mauvaises habitudes de sensualité, et c’est cela que la
pratique persévérante de la prière, la méditation des paroles
divines et l’acquisition des bonnes qualités font évanouir.
En effet, à mesure que le soleil se lève, l’obscurité recule et
s’évanouit ; de même quand brille la vertu, la malice est
chassée comme une obscurité et montre son inconsistance
et dès lors nous restons toujours bons, comme auparavant
nous étions mauvais. Avec un peu de patience et un petit
peu de volonté, ou pour mieux dire par le secours du Dieu
vivant, nous sommes recrées et renouvelés, notre âme,
notre corps et notre pensée purifiés, et nous devenons ce
que nous sommes de fait sans le savoir, voilés que nous
sommes par les passions, et nous recevons encore ce dont
nous ne sommes pas dignes.
J’en ai aussi pris ma part, moi le plus pauvre de tous et
le bon à rien— car il est bon de proclamer avec reconnais­
sance les bienfaits du Dieu ami des hommes —, par la
grâce de mon Sauveur Jésus-Christ. J’ai reçu en vertu de la
grâce la grâce», et du bienfait le bienfait, par le feu le feu et
la flamme par la flamme, et pour l’ascension m’ont été
accordées d’autres ascensions1·, et au terme de l’ascension la
lumière et dans la lumière une lumière plus claire. Et en son
milieu à nouveau a brillé l’éclat du soleil, dont a jailli un
rayon qui a empli toute chose, et ce qu’atteignait l’intellect
restait incompréhensible, et là pour ma part je me suis
arrêté, versant de très douces larmes et admirant l’ineffa­
ble ; mais l’intellect divin1 s’entretenait avec mon intellect
et l’instruisait en ces termes : « Tu as connu en quel état t’a
mis ma puissance, par aniour pour les hommes, avec un peu
de foi et de patience pour confirmer ta charité. Voilà que,
soumis à la mort, tu es devenu immortel et que, dominé par

1. Voir t. I, Inlrûduclion, p. 158.
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•15 Κόσμον οίκεϊς καί σύν έμοί ύπάρχεις, σώμα ένδέδυσαι καί
ούδεμια τών τοΰ σώματος ηδονών ύποσύρη. Μικρός εί τό
όρώμενον καί νοερώς όρας. Πάντως έγώ σέ έκ τοΰ μή βντος
είς τό είναι παρήγαγον. »
Προς ά τρόμω και χαρα άνταπεκρινάμην καί έ'λεγον ·
50 « Τίς είμι έγώ, Κύριε, ό αμαρτωλός καί ακάθαρτος, βτι δή καί
δλως έπέβλεψας έπ’ εμέ καί ομιλίας ήξίωσας ; Ό άχραντος,
ό αόρατος καί τοΐς πασιν απρόσιτος, πώς έμοί προσιτός καί
γλυκύς καί φαινόμενος ωραιότατος διά της άπαστραπτούσης
σου δόξης καί χάριτος “ δείκνυσαι ; »
55
Ταΰτ’ ήκουον μέν μυστικώς καί παραδόξως άπεκρινάμην,
τό δέ ύπέρ φύσιν έξέπληττε καί τό φοβερόν άποστηναί με
ήνάγκαζε. Τό άφραστον κάλλος τοΰ φαινομένου έτίτρωσκέ
μου την καρδίαν καί πρός αγάπην εΤλκέ με άπειρον, ή δέ
άγάπη έποίει με πρός τά κάτω μή στρέφεσθαι, άλλ’ ώς ήδη
60 τελείως καί εξω τών δεσμών της σαρκός γεγονώς, έχαιρον
καί πάλιν ήμην τό ολον άνθρωπος. Πληροφορία της συγχωρήσεως τών αμαρτιών μοι έδίδοτο καί ύπέρ πάντα
άνθρωπον έ'βλεπον έμαυτόν άμαρτωλότερον. Άπιστησαι τω
λαλοΰντι ούκ εΐχον καί πιστεΰσαι έφοβούμην διά τήν της
65 έπάρσεως έκπτωσιν. Άκουσίως έ'σθ’ δτε είς ύψος ανέρχομαι
θεωρίας καί έκουσίως ταύτης καθέλκομαι δια. τό μέτρον της
άνθρωπότητος καί τό της ταπεινώσεως άσφαλέστερον. Πολλά
γινώσκω τών τοΐς πλείοσιν άγνοουμένων καί ύπέρ άπαντας
ανθρώπους είμί άγροικότερος. Χαίρω οτι μοι Χριστός, ώ
70 πεπίστευκαb, έδωρήσατο βασιλείαν αιώνιον καί άσάλευτον

a. Cf. Ps. 83, 12

b. II Tim. I, 12

Cat = EC ALFH D
46 ούδενί Ü || ύποσύρει AH || Μιχρώς Η |i 47 όρας+οσα D || διά
,σέ+ F H D D 52 πώς έμοί προσιτός > EC || 53 άστραπτούσης ALF1I||

54 σε F || 55 Ταϋτα LF
μυστικώς + έβλεπον 8έ νοερώς D |! 58 με
εϊλκε <χ> ALFH 59 έποίησε EC || 62 αμαρτιών μοι D : αμαρτημάτων
μοι EC αμαρτιών μου ALF1I || 67 Πο>Αά + γάρ D || 68 γινώσκωνΑ^Ι
πάντας C.
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la corruption, tu te vois élevé au-dessus d’elle. Tu habites le 45
monde et tu te trouves avec moi. Tu es revêtu d’un corps et
tu n'es entraîné par aucun plaisir corporel. Tu es petit selon
ce qui se voit et tu vois intellectuellement. G’est bien moi
pourtant qui, du néant, t’ai fait passer à l’être. »
A ces mots, dans le tremblement
1Cb^1aûuCtdeeL la Joie’ Je réPondis en ces Urmcs :

« Qui suis-je, Seigneur, moi le pécheur
et l’impur, que tu aies seulement jeté les yeux sur moi et
que tu m’aies jugé digne de ton entretien? Toi l’immaculé,
loi l’invisible et à tous inaccessible, comment se fait-il que
Lu te montres à moi. accessible, doux, manifeste, éclatant
de beauté dans ta gloire fulgurante et La grâce»? »
Voilà donc ce que j’entendis mystiquement et ce que de
manière merveilleuse je répondis ; mais ce qui dépassait la
nature me stupéfiait, et le terrible me faisait reculer. L'indi­
cible beauté de ce qui se manifestait blessait mon cœur et
m’attirait à un amour infini, et l’amour m’empêchait de
me tourner vers le bas, comme déjà complètement sorti des
liens de la chair je me réjouissais, — et voilà que je me
retrouvais purement et simplement homme. La certitude
m'était accordée du pardon de mes péchés, — et plus
qu’aucun homme je me voyais enfoncé dans le péché.
Refuser ma foi à celui qui me parlait, je ne pouvais, — et
croire me faisait peur à cause de la chute (qui suit) l’élévalion.

50

55

60

65

Involontairement, par moments, je
dans^abaisfement monte au sommet de la contemplation,
— et volontairement j’en suis préci­
pité pour (ne pas dépasser) les bornes de la nature humaine
et (perdre) la sécurité de l’abaissement. Combien de choses
je connais, qu'ignorent la plupart, — et plus que tous les
hommes je suis inculte. Je me réjouis de ce que le Christ en
qui j’ai mis ma foi*» m’a fait don du Royaume éternel et 70
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καί ώς ανάξιος τών έκεϊσε κλαίω διαπαντός καί κλαίων ού
παύσομαι. Άνοΐξαι τδ στόμα και συγχώρησιν αίτησασθαι
τών έμοί πεπραγμένων ού τολμώ καί ύπέρ άλλων έξ αγάπης
παρρησιάζομαι καί — Ι'ν’ άφρόνως ειπω a— καί εισακούομαι.
‘Ως υιός παρίσταμαι καί ούτω διάκειμαι ώς ξένος άπαρρησίαστος. « Εύ δούλε πιστέ b » ακούω καί τά έξης, καί ολως
έν άληθεία εύρίσκομαι μηδέ τδ έν φυλάξας τάλαντρν έκ
πάντων δμου τών δοθέντων μοι °. Τών καλών καταλαβεϊν
δοκώ τδ άκρότατον καί είς την άβυσσον τών αμαρτιών μου
κάτω κείμενος κατέχομαι καί τη άπογνώσει βυθίζομαι καί
όταν πάντων κατώτερος γένωμαι, τότε ύπεράνω τών
ούρανών*1 άναφέρομαι καί τη άγάπη πάλιν ένοΰμαι Χριστώ
τώ Θεω ημών, φ καί ελπίζω, της γεώδους ταύτης καί
βαρείας σαρκδς στερηθείς, παραστηναι έγγύτερον, ού μην
άλλά γάρ καί μυηθηναι σαφέστερον της εκεί αγάπης την
αιώνιον εύφροσύνην καί άγαλλίασιν.
Ταύτα τοιγαροΰν, άδελφοί μου, γράψαι ήθέλησα ούχ ώς
δόξαν θηράσαι βουλόμενος — άφρων γάρ ό τοιούτος καί της
άνω δόξης άλλότριος —, άλλ* όπως είδότες έ'σεσθε τήν
άμετρου φιλανθρωπίαν τού Θεού καί οϊον υπάρχει τών
έντολών τδ φορτίον τδ έλαφρότατον ° αύτού τοϋ Σωτηρος
ήμών Χριστού καί Θεού καί
της αύτού δωρεάς ή άντίδοσις — ά καί μανθάυοντες ή έπιποθήσατε της αύτού αγάπης

a. Cf. II Cor. Π, 23 ; 12, 11
Matth. 25, 24-25. Le 19, 20-21
e. Cf. Matth. 11, 30

b. Cf. Matth. 25, 21.23
c. Cf.
d. PS. 8, 1. Cf. Éphés. 1. 20-21

Cat = EC AL F H D
72 στόμα + μου EC|| 73 ού : ούδόλως ALE έξ αγάπης ύπέρ άλλων eo
F K 74 Ενα EC L J 75 ξένος-f-καί EC j| 76 ακούω, πιστέ co ALFH J 78
όμοΰ : μου C j| 81 γένομαι AH || 82 ούρανών > Ε ]| 85 γάρ > F || 86 τήν
(άγαλλ(ασιν+ 1.1| 90 άμέτρητον C || 91-92 Σωτηρος ήμών ( +’Ιησού
Ε II) Χριστού καί Θεού : Σωτηρος Χριστού καί Θεού ήμών eo AL
Χριστού καί Σωτηρος ήμών Θεού co D
92 αύτού > L 93 έπιποΟήσητε AL || αύτού > AL.
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inébranlable, — et (me sachant) indigne des biens de là-haut
je pleure continuellement et ne cesserai de pleurer. Ouvrir
la bouche et demander le pardon de mes propres actions,
je n’ose, — et pour les autres, la charité me donne cette
hardiesse et même, pour parler en insensé», je suis exaucé.
Comme un fils je me tiens devant lui, — et mon attitude 75
est celle d'un étranger qui n’ose ouvrir la bouche. « C’est
bien, serviteur fidèle0... », j’entends ces mots et la suite, —
et je me trouve, en vérité, n’avoir pas gardé un seul talent
de tous ceux qui m’avaient été donnés0. II me semble avoir
atteint le sommet des biens, — et me voilà au fond du
gouffre de mes péchés, gisant, prisonnier, abîmé dans le 80
désespoir ; et lorsque je suis abaissé au-dessous de tout,
c’est alors que je suis élevé au-dessus des cieux11 et qu’à
nouveau la charité m'unit au Christ notre Dieu, auprès de
qui j'espère, une fois débarrassé du poids de cette chair de
bouc, me tenir encore plus près, et mieux que cela, recevoir 85
une plus claire initiation à l’éternelle allégresse et exulta­
tion de la charité de là-haut.

Voilà donc, mes Frères, ce que j’ai
lapourC stimuler X décidé d’écrire1, non dans la volonté
de rechercher la gloire — c’est bon
pour un insensé, étranger à la gloire
d’en haut —, mais pour que vous ayez la connaissance de
l’amour sans mesure de Dieu pour les hommes, de ce qu’est 90
le fardeau de ses commandements, le très léger fardeau*
du Sauveur, le Christ notre Dieu, et du grand prix de la
donation qu’il nous fait — et en l’apprenant, ou bien ayez
les auditeurs

I. La pièce présente n’est donc pas une Catéchèse prononcée,
mais plutôt une lettre adressée par Syméon à ses élèves. On le
remarque d’ailleurs à son style, qui est plutôt épistolairc et où manque
un peu de la vivacité si caractéristique que l’on trouve dans les
harangues directes de Syméon à ses moines.
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έπιτυχεΐν ή τδ ταύτης άποτυχειν ώς αιώνιον θάνατον
φοβήθητε καί φρίξατε -, διδαχθήσεσθε δέ πρδς τούτοις καί
ταπεινώσεως ύψος καί τελείας αγάπης τεκμήριον, έτι δέ
καί τδ εμπόρευμα της τοΰ Θεοΰ συγκαταοάσεως γνώσεσθε
καί τδ δώρον της μεγάλης αύτοΰ καί άκενώτου πρδς ημάς
κενώσεως · εισεσθε καί τδν φρικτδν τρόπον της χοϊκής
άναπλάσεως καταμάθετε, όπως τε ζώσιν οί πιστεΰσαι
Οελήσαντες τω σταυρωθέντι Χριστώ, οι μιμησάμενοι δηλονότι
τήν αύτοΰ ύπακοήν καί ταπείνωσιν καί νεΰσαι βουληΟέντες
έκ τών χειρόνων έπί τά κρείττονα, καί όπως άλλοιοΰνται οί
διά την άγάπην τοΰ ή μάς άγαπήσαντος πάντα καταλιμπάνοντες, μηδενδς δέ τών ένεστώτων ή μελλόντων στερούμενοι,
όπως γίνονται παραδόξως οι σκοτεινοί φώς, τώ μεγάλφ
φωτί πλησιάσαντες, οί καί τών κάτω, καθά καί Μώσης
ποτέ, θεοίb άποκαθίστανται, τοϊς άνω ° ένούμενοι, καί μετά
πάντων δντες ούδαμώς έκ της συνουσίας τών άλλων μολύνονται ' καί εύεργετοΰντες τούς πλησιάζοντας ζημίαν τοΰ
καλού ούδεμίαν ύφίστανται, άλλά μεταδιδόντες καί έτέροις
τδν ελεον λαμδάνουσι πλέον ή διδοΰσι, μάλλον τω δμοιοΰσθαι
φιλανθρώπως τώ φιλανθρώπω, όσον άνέλθωσι ταπεινούμενοι
και όσον ταπεινωθώσιν ύψούμενοι**, πάντων άποροΰντες τη
ταπεινώσει τών άναγκαίων καί μηδενδς λειπόμενοι ·,
τρεφόμενοι τη αίωνίφ ζωή r της αγίας άγάπης.
’Ιδού ούν άνεκάλυψα ύμϊν τοϊς φίλοις καί άδελφοϊς μου
τά έν έμοί κεκρυμμένα μυστήρια « — τδ τέλος της έμής

a. Cf. Phil. 2, 7
b. Cf. Ex. 7, 1
c. Cf. Jn 8, 23
d. Cf.
Mallb. 23, 12. Le 14, H ; 18, 14
e. Cf. Il Cor. 4, 8
f. Cf. I Jn
5, 20
g. Cf. Éphés. 3, 9. Col. 1, 26
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le désir d’atteindre sa charité, ou bien craignez et redoutez,
comme une mort étemelle, de la manquer ! Vous apprendrez
en outre la sublimité de l'abaissement et le critère de
la charité parfaite, vous connaîtrez également la richesse
de la condescendance de Dieu, vous saurez quel grand don
il nous a fait en s’anéantissant» pour nous sans s’anéantir:
apprenez de quelle façon redoutable a été restaurée la
(créature tirée) de la terre, comment vivent ceux qui
acceptent de croire au Christ crucifié, c’est-à-dire ceux
qui imitent son obéissance et son abaissement et veulent
se tourner du mal vers le bien, comment aussi sont transfor­
més ceux qui abandonnent tout pour l’amour de celui qui
nous a aimés — sans d’ailleurs ètre privés d’aucune chose
présente ou future —, de quelle merveilleuse manière ceux
qui étaient ténébreux deviennent lumière pour s'être appro­
chés de la grande lumière, — eux qui (issus) d'en bas sont
comme jadis Moïse, par leur union aux choses d’en haut·»,
constitués dieux0. Étant avec tous, ils ne contractent à fré­
quenter les autres aucune souillure ; rendant service à ceux
qui les approchent, ils ne perdent rien du bien (qu’ils
possèdent) : au contraire, faisant part à tous les autres
de la miséricorde, ils reçoivent plus qu’ils ne donnent ; eux
qui, bien plus, en se rendant par amour pour les hommes
semblables à l’Ami des hommes, s’abaissent d’autant plus
qu’ils s’élèvent et sont d’autant plus exaltés qu’ils s’abais­
sent”, privés par l’abaissement de (tout) le nécessaire et
ne manquant de rien0, nourris par l’éternelle Vief de la
charité sainte.
Voici donc que je vous ai révélé, à vous mes amis, mes
Frères, les mystères cachés* en moi — car je vois (déjà)

103 όπως E F D : πώς C H > AL |j ol > L || 105 τών [μελλόντων +
I ' D μελλόντων : μενόντων L || 106 εις τό [φως 4- A LF || 107 οϊ : δ LF ||
109 τών άλλων > C || 111 άλλά + καί Λ L || μεταδιδοϋντες D
112
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ζωής έγγίζον όρώ όσον ούπω —, ίνα είδήτε καί μετάνοιας
120 τρόπους, άρχής τε και μεσότητας αναβάσεις καί προκοπάς
καί τελειότητας μέτρα, καί σπουδάσητε μιμήσασθαι, si μή
τινα άλλον, τόν γοΰν γεγεννηκότα πάντως ύμάς καί έκ ψυχής
άγαπήσαντα, γαλακτοτροφήσαντά τε τω λόγω6 τοΰ Θεοΰ
καί τώ ζωογονοΰντι θρέψαντα άρτωb καί βαδίζειν ύποδεί125 ξαντα έν τή όδώ τών σωτηρίων έντολών τοΰ Θεοΰ, φ πρέπει
πάσα δόξα νΰν καί αεί καί εις τούς αιώνας τών αιώνων.
’Αμήν.
a. Cf. I Pierre 2, 2

b. Ct. Jn 6, 33

Cal = EC ALF1I D

119 όρων U H 120 άρχής τε καί μεσότητος αναβάσεις (άναοάσεις
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approcher, presque (arriver), le terme de ma vie* —, pour
que vous sachiez les manières d'être de la pénitence, les 120
ascensions et les progrès du commencement et du milieu,
les mesures de la perfection, et pour que vous vous
efforciez d’imiter, à défaut d’autre, celui du moins qui vous
a engendrés et aimés de (toute) son âme, nourris du lait
de la parole* de Dieu et rassasiés du pain vivifiant1·, celui
qui vous a montre à suivre la voie des salutaires commun- 125
dements de Dieu, à qui revient toute gloire, maintenant
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen.

1. Ces mots semblent indiquer que la pièce présente est une
œuvre de vieillesse. On peut supposer que c'est pour cette raison
quo Dionysios Zagoraiosl'a placée à la fin de sa collection des traduc­
tions, comme Disc. 92. Cela pourrait expliquer aussi (en plus du fait
qu'il s’agit d'une lettre) un certain manque de fraîcheur de la langue
et une certaine rigidité dans le développement des idées.

9-1

XVIII
Περί μεθόδων τού πονηρού, ών ύπο£άλλει τοΐς κουφοτέροις
καί φιλοπρωτεύουσιν·, όπόταν ό ποιμήν εξ ανθρώπων
γίνηται. Καί δτι χρή τούς μεν άναξίως έπιπηδώντας τή
αρχή πόση κωλύειν σπουδή, τούς δέ πνευματικούς καί
5 αγίους συνωθειν έπί τούτο καί συνεργειν. Καί προς τψ τελεί,
προς τόν ποιμένα.

1

Λόγος ΙΗ'.

’Αδελφέ, εί λαού καί ποίμνης ηγούμενος κατεστάθης,
σκόπησον καλώς καί άνάκρινον σεαυτόν b ποίω λογισμφ καί
10 έκ ποίου τρόπου εις τήν τοιαύτην κατέστης αρχήν. Εί μεν
οδν εύρήσεις σεαυτδν καν φιλώ λογισμφ ένθυμηΟέντα, οτι
διά τήν τών ανθρώπων τιμήν ταύτη έπέδραμες ή διά
προεδρίαν ή διά δόξαν, εϊτε ώς μή καταδεξαμένου σου παρ’
έτέρου άρχεσθαι άδελφοΰ διά τό οίεσΟαι μή είναί σου

a. Cf. Ill Jn 9

b. Cf. I Cor. 4, 3

Cat = EC AF D
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CHOIX ET VERTUS DES SUPÉRIEURS
Sur les procédés du Malin, qu’il suggère aux vaniteux et
aux ambitieux», quand le Pasteur quitte ce monde. — Qu’on
doit mettre tous ses soins à arrêter ceux qui briguent l’auto­
rité sans en être dignes, mais pousser à cette place et favo­
riser les gens spirituels et saints. — Pour finir : au Pasteur. 5

Discours XVm1.
^de^rigucrfS

Frère, si lu as été établi supérieur
PCUP^C
troupeau, examine-toi

bien et discerne toi-même* dans quelle
intention et de quelle façon tu t’es 10
établi dans une telle autorité. Trouves-tu que lu as fait le
calcul, quand ce ne serait qu’en pensée, de briguer celte
autorité, soit dans la vue de l’honneur humain, ou de la
préséance, ou de la gloire, soit que tu n’aies pu supporter
d’être soumis à un autre Frère alors que tu ne croyais
le supériorat

1. Cette Catéchèse est omise dans l'édition de Dionysios Zagoraios,
qui traduit à sa place, sous le n° 88, VOralio 24, identique ft la
Catéchise 18 dans sa seconde partie, mais où manque la première
partie. On trouve dans cette première partie une description fort
intéressante des mœurs monastiques et des intrigues qui ont lieu
pendant les élections des higoumènes. On peut supposer que le
rédacteur des Or. (Nicétas?) n'a pas voulu inclure ce long passage
parce qu'il considérait que des détails de ce genre étaient dépourvus
d'intérêt et pouvaient même scandaliser le public chrétien plus large
auquel s'adressait son édition. C’est pour des raisons pareilles que
Dionysios Zngoraios a préféré traduire Or. 24 et omettre Cal. 18.
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15 εύλαβέστερον ή λογιώτερον έτερον, ή διά τδ εχειν τάς
σωματικάς χρείας περισσότερον τών άλλων απάντων καί
την δουλείαν καί τήν άνάπαυσιν, ή διά τό τινας τών ιδίων
και συγγενών εύεργετησαι καί φίλους κτησασΟαι τούς κατά
σάρκα περιπατοϋντας ·, ή διά τδ ύνομαστόν σε έκ τής
20 ήγουμενείας γενέσθαι καί τοις τού κόσμου βασιλεΰσι καί
άρχουσι γνώριμον, είτε καί κατά φθόνον — ώς οτι ούκ ήθελες,
άλλ’ ινα μή γένηται ό δείνα ό αδελφός - έσπούδασας τοϋ
γενέσθαι σύ, ή καί διά τήν τών ανθρώπων αισχύνην, ινα μή
άκούσωσι πάντες ή καί παραγενόμενοί τινες ΐδωσιν ότι άλλος
25 υπέρ σέ προεκρίθη καί καταγνώσωσί σου ώς μή έναρέτου,
γινώσκων γίνωσκε b οτι ού κατά Θεδν έγένετό σου ή πρόολησις. Καί ίνα σοι, έξ ών ύποτίΟεται ό πονηρδς έκάστω
τών έν κοινοβίφ καΟεζομένων, σαφέστερον τούτο ποιήσωμαι,
έντεύθεν ακούε τάς έπιοουλάς καί ύπονοίας τού Σατανά.
30
Ύποόάλλειν άρχεται ό εχθρός, όταν ό ποιμήν πρδς Κύριον
έκδημήση °, έτερον δέ όφείλε*. έκλέξασθαι ή αδελφότης, καί
λέγειν έκάστω κατά τδ ίδιον πάθος, κατά τδ ίδιον θέλημα,
κατά τήν ιδίαν κατάστασιν. Έάν οδν ώσιν έν τή ποίμνη
έκείνη τών εύλαβεστέρων τινές, ταΰτα έκάστω αύτών
35 ύποτίΟεται καί φησίν ' « Εί έγένου σύ ένταύΟα ποιμήν καί
ηγούμενος, είχες άν πάντως ώφελήσαι καί σώσαι καί τών
σών αύτοΐς αρετών μεταδοΰναι, έπεί ό δείνα ή ό δείνα
άδελφδς έν τω πράγματι τούτο ού ποιεί. » Εί δέ καί γνώριμος
τοίς κατά κόσμον έστίν, ύποβάλλει αύτώ ότι ' « Καί πολλούς
40 άν έλκύσαι είχες πρδς τήν μοναχικήν πολιτείαν καί έξαγαγείν
αύτούς έκ τού κόσμου, και στόμα άν έγένου Χριστού

a. CL II Cor. 10, 2

b. Cf. Gen. 15, 13

c. Cf. II Cor. 5, 8
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pas qu’il y eût plus dévôt ni plus savant que toi, soit dans le 15
but d’avoir plus largement que tous les autres les moyens
de satisfaire ton corps, de te faire servir et de te reposer, ou
bien dans celui de rendre service à tel ou tel de tes parents
et de tes proches, en te faisant des amis de ceux qui
marchent selon la chair», ou dans celui de gagner par ton
supériorat réputation ct notoriété auprès des rois et des 20
grands du monde, soit encore que la jalousie — moins le
désir (de ce poste) que la crainte d’y voir tel frère — ait
inspiré tes efforts pour le devenir, ou bien (la pensée de) ta
honte devant les hommes, au cas où tous entendraient dire,
où certains même en venant (ici) verraient de leurs yeux,
qu'un autre avait été choisi de préférence à toi, ct où ils te 25
condamneraient comme dépourvu de vertu? —(danstous
ces cas) sache bien, oui sache” que ta promotion n’a pas été
selon Dieu. Et, pour que je te mette mieux au courant de
ce que souille le Malin à chaque habitant des couvents,
écoute maintenant les complots et les ruses de Satan.

L’Ennemi commence à faire ses 30
suggestions quand le Pasteur s’en est
allé vers le Seigneur® et que la Commu­
nauté doit en choisir un autre, en
parlant à chacun selon sa passion particulière, son désir
particulier, scs dispositions particulières. Si donc il s’en
trouve dans ce troupeau de plus dévôts, voici ce qu’il
souffle à chacun et comment il lui parle : « Si c’était toi qui 35
devenais ici Pasteur et Supérieur, tu pourrais sûrement
faire (beaucoup de) bien (aux autres), les sauver et les
faire profiter de Les vertus, puisque ce n’est pas tel ou tel
frère, en réalité, qui le fera !» Au moine connu des gens du
monde, il suggère : « Tu pourrais en attirer beaucoup à la vie 40
monastique et les séparer du monde, ct tu deviendrais la

Les suggestions
du diable :
1° Aux dévôts

33 ώσιν : είσιν D [ί 36 ττάντας F j 38 ό [αδελφός + D || τούτω F D ||
40 μοναδικήν Λ.
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ό γάρ έξάγων, φησί, τίμιου έξ άναξίου ώς στόμα μου έσται ·.
Είχον δέ προσαγάγείν οί τοιούτοι και άποταγάς μεγάλος
καί τάς υποστάσεις αύτών έν τη μονή έπιδοΰναι, καί προστεθήναι είχε τό μοναστηριού καί olov του μεγάλου Εύθυμίου
καί Σάοα καί Παχωμίου τών αγίων γενέσθαι. Αλλά γάρ
πρός τούτοις καί αυτός περισσοτέρου ταπείνωσιν είχες
κτήσασθαι, ίνα έβλεπον καί έμιμοΰντό σε οί αδελφοί, ώς γάρ
έσχατος πάντων6 άν διήγες έν τη μονή καί βαστάζειν είχες
πάντων τα βάρη0, πάντων τα έλαττώματαΛ. Καί ούτως ού
μόνον ώφελήσας τούς πολλούς, άλλά καί αύτός σύ ώφελήθης
μάλλον ψυχικώς καί σωματικώς εύρες μεγάλην άνάπαυσιν °. »
Ταύτα τοίνυν ύποοάλλει τοΐς δήθεν άγωνιζομένοις έν τώ
σεμνείω. "Αρχεται ούν έκαστος αύτών άποκαλύπτειν τον
ίδιον λογισμόν πρός δν άν θαρρεί άδελφόν καί δήθεν ως
άστειαζόμενος και μετριάζων, tva μή καταγνωσθή ώς
φιλόδοξος, φησί ’ « ‘Άρτι, κΰρι ό δείνα, έάν έφρονούσαν οί
αδελφοί, ού μή είχον ποιήσαι με ηγούμενον ; » ‘Ο δέ ίσως
αποκρίνεται καί λέγει ' « Πίστευσόν μοι, πάτερ, σύ μέν, ο’ίδα
δτι μετριάζεις, έπεί πρό πολλού τούτο χρόνου ένεθυμούμην
έγώ, άλλ’ εύλαβούμην είπεΐν σοι περί τούτου, ίνα μήπως ώς
τά παρά γνώμην σου λαλούντά μοι μέμψη. » Εΐτα πάλιν
έκείνός φησι · « Καλώς εΐπας, αδελφέ. Πίστευσόν, ού χρήζω
γενέσθαι, άλλ’ ίνα μή αδιάφορός τις γένηται καί τό μοναστήριον καταστρέψη καί τούς αδελφούς λύπηση, έάν ήθελον
οί αδελφοί ίνα έγενόμην, καί πάντως ποιήσαι είχον σέ
οικονόμου, του δείνα καί δείνα κελλαρίτηυ καί άποθηκάριον,
έγώ δέ έσχόλαζον πάντως είς μόνα τά ψυχικά καί ίνα ή μην
a. Jér. 15, 19
b. Cf. Mc 9, 35
Rom. 15, 1
n. Cf. Matth. 11, 29

c. Cf. Gai. 6, 2

d. Cf.
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bouche du Christ, car il dit : Celui qui tire le digne de
l’indigne sera comme ma bouche·. De pareilles recrues
pourraient abandonner de grands biens et attribuer leur
fortune au couvent, et le monastère pourrait se développer 45
et devenir égal à ceux des saints Eu thyme le Grand, Sabas
ou Pachôme. Par-dessus le marché, tu pourrais toi-même
acquérir davantage d'humilité — pour que les frères te
voient et le prennent comme modèle —, en vivant dans
le monastère comme le dernier de tous”, en te chargeant
des fardeaux® de tous et des faiblesses11 de tous : et de la 50
sorte non seulement tu en ferais profiter une foule de gens
mais tu profiterais toi-même davantage en ton âme et, dans
ton corps, tu trouverais un grand soulagement®. »
Voilà donc ce qu’il suggère aux soidisant lutteurs dans le monastère.
Chacun commence alors à découvrir
son intention au Frère en qui il a confiance, et le voilà qui, 55
comme par manière de plaisanterie, avec modestie, pour ne
pas être convaincu d’ambition, parle ainsi : « Voyons, Dom
un tel, si les Frères avaient du bon sens, est-ce qu’ils ne me
nommeraient pas Supérieur?o L’autre, supposons, de
répondre ainsi : « Crois-moi, Père, je sais que tu es modeste, 60
et c’est pour cette raison que, depuis longtemps que je
m’étais dit cela, je n’osais pas te le dire, de peur que tu me
blâmes, si je parlais contre ta façon de voir. » Et l'autre alors
à son tour : « Tu as bien dit, Frère. Crois-moi, ce n’est pas
que j’en aie besoin, mais pour que ce ne soit pas un négli­
gent, qui bouleverserait le monastère et ferait souffrir les 65
Frères. Si les Frères veulent que je le devienne, sûrement je
le nommerais économe, un tel cellérier, un tel dépensier, et
moi j’aurais tout mon temps pour m’occuper seulement des

La brigue
du Frère dévôt
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άπό τών πραγμάτων ελεύθερος. » Ακούει ταΰτα ο αδελφός
καί ότι οίκονόμον μέλλει τούτον ποιεΐν, καί άπελθών θαρρεί
ταΰτα τοΐς άδελφοΐς οδς είπε ποιήσειν διακονητάς.
Ταΰτα τοίνυν δύο καί τρεις έκ τών εύλαβεστέρων ίσως
ποιοΰσιν, άγνοοΰντες τάς μεθόδους τού πονηρού*· τοΐςδέγε
σαρκικωτέροις καί άμελώς έχουσι περί την έαυτών σωτηρίαν
ταΰτα ύποβάλλει καί ύποτιΟησιν ό έχΟρός, την τρυφήν, τήν
δόξαν καί τήν παρά πάντων τιμήν. « Καί ίνα μή έκ τών
υποκριτών, φησί, γένηταί τις καί ψευδοευλαβών τούτων,
σπούδασον γενέσθαι σύ. Εί γάρ μή τούτο ποιήσεις, μέλλεις
πάντως δεδεμέναις χερσί τώ γενομένφ παρίστασΟαι καί
άτιμάζεσΟαι παρ’ αύτού. ’Αλλά γάρ καί έποχούμενος έσται
εκείνος έν ήμιόνοις πολυτίμοις, σύ δέ πεζοπορών εση καί
κοπιών ' έκείνω διάφορος έτοιμασθήσεται τράπεζα καί
άρτος ωσαύτως καί οίνος, σοί δέ ή λαχανώδης καί σπερματώδης καί τοΐς πάσι κοινή. Εκείνος καΟεσΟήσεται έπί
θρόνου και πρώτος, σύ δέ μέσον τών άλλων ή καί τών
λοιπών έσχατος · αγαπά γάρ διαφερόντως τόν δείνα, και
εί γένηται ήγούμενος, ύπέρ σέ τιμήσας έπάνω σου προκαθίσει
αύτόν, καί πώς βαστάσεις τήν αισχύνην τών άδελφών ; Ού
μόνον δέ άλλά καί ό δείνας εύλαβέστερός σού έστι, καί ίσως
παρ’ έκείνου προτιμηΟή ; "Ετι δέ ίσως καί άπό τών έμφανών
καί ενδόξων άποκεϊραι έχει, καί μέλλουσιν εκείνον μέν
τιμάν ώς ήγούμενον, εκείνος δέ πάλιν έκείνους ώς άξιωματικούς καί ώς άποκαρέντας παρ’ αύτοΰ τιμήσει καί σού
ύπερκαθίσει αύτούς, σέ δέ εις το διαζύγιον άπολύσει ή καί
παντελώς ΐστασθαί σε καί διακονεΐν προτρέψεται. Καί πρός
ταΰτα τί άρα μέλλεις ποιεϊν ; Λαλήσαι ού τολμάς " είσί γάρ
οί άγαπώντες αύτόν καί εύθύς έπιστομίσουσί σε. Τάχα δέ
a. Cf. Éphés. 6, 11
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choses de l’âme, de façon à être dégagé des affaires.» Le
Frère entend cela, que l’autre va le nommer économe, et 70
il va le confier aux Frères qu'il a parlé de nommer aux
(autres) charges.

Voilà donc ce que peuvent faire deux
, .
ou trois parmi les dévots, ignorant les
procédés du Malin» ; mais, aux charnels et à ceux qui ne se
soucient pas de leur salut, voici ce que suggère et souille
l’Ennemi : plaisir, gloire et honneur de la part de tous,
σ Pour que ce ne soit pas un de ces hypocrites et de ces faux
dévots, dit-il, tâche que ce soit toi. Car si tu ne fais pas
cela, tu n’y coupes pas, c’est à lui que tu seras livré, (pieds
et) poings liés, pour être son jouet. Lui se fera porter sur des
mulets de luxe, et toi tu seras à pied, ά te fatiguer. Lui,
on lui servira une table spéciale, et de meme le pain et le
vin, et la tienne n’aura que des herbes et des légumes,
comme pour tout le monde. Lui s’assiéra sur un trône, et le
premier, et toi, au milieu des autres, ou même le dernier de
tous : car il aime spécialement un tel, et s’il devient supé­
rieur il l’honorera plus que toi et lui donnera la préséance
sur loi ; et comment pourras-tu supporter ta honte devant
les Frères? Et ce n’est pas tout : un tel est plus dévot que
toi, et peut-être sera-t-il son préféré. Mais peut-être,
en plus, va-t-il donner la tonsure à des gens illustres et
renommés : eux vont l’honorcr comme le supérieur, et lui de
son côté les honorera comme des gens haut placés et qui
auront reçu de lui la tonsure, et il leur donnera la préséance
sur toi, tandis qu’il t’enverra au tabouret ou même te
laissera tout simplement debout à servir. Et à cela, que
vas-tu bien faire ? Tu n’oses pas parler, car il y en a qui
l’aiment, et tout de suite ils te fermeront la bouche, peut,

2° Aux charnels
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ίσως καί τύψουσί σε άντιλέγοντα, καί χείρων έσται ή
άτιμία. ’Τποχωρήσαι της μονής κατάγνωσίς σού έστι, καί
πας άνθρωπος καταγελάσεται καί καταμέμύεταί σε, καί
ούδέ εύρήσεις άλλαχοΰ άνάπαυσιν ’ ένθα γάρ άπέλθης, ώς
ξενοκουρίτης πάντων έσχατος είναι οφείλεις. Ύπομένειν
ταΰτα καί είναι έν τή μονή σου ού δύνασαι. Λοιπόν ούν πάση
δυνάμει άγώνισαι μή σε νικήση τις τών εύλαοεστέρων. »
Εϊτα σκέπτεται καί λέγει έν έαυτώ · « Πάντες γινώσκουσι
τδν δείνα άδελφδν καί τδν δείνα εύλαβεστέρους καί μέλλ.ουσιν
έκείνους ζητείν κάμέ παραβλέψασΟαι. Άλλ’ άπελθών έγώ
τδν δείνα κρατήσω άδελφδν καί τδν δείνα ’ αύτοί γάρ
τρυφαν άγαπώσι, παίζειν τε καί χαίρεσΟαι καί της μονής
έξέρχεσθαι συνεχώς καί διάγειν έν οίς θέλουσιν. Λύτοίς ούν
καί συντάξομαι. "Αλλως τε καί δσα άν μοι είπωσι, καί
αύτοί άγωνίσονται σπουδαίως ίνα ήγούμενος γένωμαι. »
Τοιγαρούν καί άπελθών, ούτω κατά την ματαίαν αύτοΰ
μελέτην καί ποιεί. Φησί δέ καί τούτο πρδς εαυτόν ‘ « Ό δείνα
άδελφδς εύλαοής έστι καί τοΰ πράγματος τούτου ού χρήζει,
έχει δέ συγγενείς καί φίλους καί βούλεται θεραπεύειν αύτούς
άπδ της μονής. Άπελθών λαλήσώ κάκείνω, καί ομοίως
συντάξομαι. » Περιέρχεται ούν τδ μοναστήριον συνεχώς καί
απλώς έκαστον παρακαλών κατ’ ιδίαν καί συντασσόμενος
πληρώσαι πάντων τά καταθύμια έν άγωνία καί τρόμω
υπάρχει πολλώ, φόοω τοΰ μή άποτυχείν τού σκοπού.
Έκ τούτων ούν καί ετέρων πολλών σχίσματα, διχόνοιαι
καί στάσεις γίνονται έν τώ μοναστηρίω πολλαί, τών μέν
εύλαοεστέρων πρδς τδ καί εαυτούς καί άλλους ώφελήσαι
σπευδόντων, τών δέ σαρκικωτέρων τήν εαυτών μόνον δόξαν
ζητούντων, τδ πρόσκαιρον κέρδος καί τάς τοΰ σώματος
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être iront-ils jusqu’aux coups si tu répliques, et tu seras
encore plus déshonoré. Si tu quittes le monastère, c'est ta
condamnation, tout le monde se moquera de toi et te 100
blâmera, et tu ne trouveras même pas de répit ailleurs :
où que tu ailles, en effet, comme moine étranger, tu dois
être le dernier de tous. Supporter cela, rester dans ton
monastère, (deux choses) impossibles ! Par conséquent,
lutte de toutes tes forces, pour ne pas te laisser vaincre par
un des dévots. »

Ensuite, le Frère réfléchit et se dit
à part soi : a Tout le monde connaît le
Frère un tel et le Frère un tel, des
dévots, ils vont les prendre et me laisser de côté. Mais je
rn’cn vais accrocher le Frère un tel et le Frère un tel : eux,
ils aiment leurs aises, les amusements, la joie, sortir du
monastère continuellement et vivre comme il leur plaît. Je
ferai donc alliance avec eux. Et quoi qu'ils me disent, ils
lutteront aussi avec zèle pour que je devienne supérieur.»
Ainsi donc s’en va-t-il réaliser ses vaines méditations.
Et voilà encore ce qu’il se dit : « Tel frère est dévot, et il n’a
pas besoin de ce poste, mais il a des parents et des amis, il
veut leur rendre service avec (les biens) du monastère. Je
m'en vais lui parler à lui aussi, et je m’allierai avec lui de la
même façon. » Aussi il n’arrête pas de faire le tour du
monastère, il exhorte tous les (frères) un à un, il s’engage
à combler tous leurs vœux, il est à l’agonie et tout tremblant
dans la crainte de manquer son but.
Aussi, de ces manœuvres et de beaucoup d’autres,
naissent en foule dans le monastère des divisions, des clans,
des troubles : d’un côté les dévots s’efforcent pour leur bien
et celui d’autrui ; en face les charnels cherchent seulement
leur propre gloire, l’avantage d’un instant et le plaisir du

La brigue
du Frère charnel
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ήδονάς, του δέ λοιπού πλήθους ζητοΰντος κατά τάς ίδιας
επιθυμίας τδν άγοντα καί τφ όμοίω προστρέχοντος. Σύ ούν,
πνευματικέ άδελφέ, άκουσον μετά προσοχής, παρακαλώ,
τών έμών ρημάτων ' ού γάρ άπ’ έμαυτοΰ λαλήσώ, άλλ*
άπερ ό μόνος σοφός και εύσπλαγχνος λαλήσαι θελήσει σοι.
’Εάν γς έν κοινοοίφ αδελφών καθιζόμενος, κατά τοΰ
άποκείραντός σε πατρός μή θέλησης γενέσθαί ποτέ, εί καί
πορνεύοντα, εί καί μεθύοντα βλέπεις αύτόν καί τώ δοκεΐν σοι
κακώς τά τής μονής διεξάγοντα πράγματα, εί τύπτεσαι καί
άτιμάζεσαι παρ’ αύτοΰ καί πολλαις άλλαις καθυποβάλλεσαι
θλίψεσι. Μή συγκαθεσθής τοϊς λοιδοροΰσιν αύτόν », μηδέ
πορευθής μετά τών μελετησάντων κατ’ αύτοΰ. 'Υπόμεινον
δέ αύτόν μέχρι τέλους μηδέν περιεργαζόμενος τών έκείνου
κακών. *Όσα ούν άγαθά βλέπεις ποιοΰντα αύτόν, βάλε έν
τή καρδία σου καί εκείνων μόνων βιάζου μιμνήσκεσθαι ·
όσα δέ άπρεπή καί κακά ή εργαζόμενον ή λέγοντα ϊδης,
ταΰτα σεαυτω έπίγραφε καί ώς ίδιά σου αμαρτήματα λογίζου
καί μετανοεί έν δάκρυσιν, εχων ώς άγιον έκεΐνον καί επικα­
λούμενος τήν εύχήν αύτου.
Εί δέ συμβή αύτώ θάνατος, καί έτερον προοαλέσθαι
ηγούμενον οί άδελφοί βούλονται, πρόσεχε εάν γινώσκη σου
ή συνείδησις ίσον σου είναι αδελφόν τινα τής μονής ή καί
μείζονα λόγω καί εργω καί πράξεσιν άγαθαϊς, καί διά τοΰτο
παρά τών άδελφών εις ηγούμενον προτιμώμενον. Μή
θέλησης γενέσθαί άντίχριστος, τή βουλή τοΰ Θεού δηλαδή
καί τώ άδελφφ άντικείμενος, τώ άγαθώ καί χρηστώ, λόγους

3. Cf. Jôr. 15, 17
Cat = EC AF D
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corps ; enfin la masse cherche un guide selon ses propres
désirs cl accourt vers son semblable.
Pour loi donc, Frère, (toi qui es) spirituel, écoute avec
attention, je t’en prie, mes paroles : car je ne parlerai pas de 130
moi-même, mais seulement autant que l’unique sage et
miséricordieux voudra que je parle.

Si tu résidais au milieu des Frères
(ju couvent refuse-toi à te trouver
’
jamais contre le Père qui t’a donné la
tonsure, même si tu le vois forniquer ou s’enivrer, ou mal
conduire à ton avis les affaires du monastère, même si tu 135
es frappé et outragé par lui et en butte à mille autres
mauvais traitements. Ne t’associe pas à ceux qui se
moquent de lui*, ne te joins pas à ceux qui complotent
contre lui. Supportc-lc jusqu'au bout, sans faire aucune
enquête sur ses torts. Tout ce que tu lui vois faire de bien, 1 10
mets-le dans ton cœur, et efforce-toi de te rappeler
seulement cela ; tout ce que tu lui vois faire ou dire d’incon­
venant et de mal, tout cela impute-le à toi-même, regarde-le
comme les propres fautes et fais pénitence dans les larmes :
quant à lui, tiens-lc pour saint et invoque sa prière.
145
Sages conseils
de Syméon

S’il arrive qu'il meure, et si les

Favoriser le candidat Frères veulent mettre à leur tête un
le plus spirituel

autre Supérieur, regarde bien si la
conscience connaît dans le monastère un frère égal à toi,
ou même meilleur, en parole, en œuvres et en bonnes
actions, que pour cette raison les Frères préfèrent comme 150
supérieur. Refuse-toi à devenir antéchrist, je veux dire en
t’opposant à la volonté de Dieu et à un Frère qui est bon et

Ο* I 136 καΟυποΰάλλεσαι Cat : καθυποοάλλη β*Υ -βάλη Α*Ο*
137 συγζαΟεαθεΙς Y | 138 πορευθείς Λ || 139 δέ : δι’ Α || αύτω Α*
ί 140 κακών > Ο* γοΰν Or || παραβλέπεις F || βάλλε C D Or || 142
ίδοις D Or i| 144 έκείνον ώςάγιον cq Λ || 145 Or ·<—1| 146 προβάλλεσθαι
AF I 149 άγχΟοΐς Α || 150 εις : ώς Α || 152 άδελφώ : Θεώ Α.

278

155

160

165

170

175

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

λαλών ή έργα έπιτηδεύων όπωσοΰν σκανδάλου καί ύπονοίας.
ώς αν άποσπάσης τινάς τών αδελφών έκ της πρός έκεΐνον
αγάπης καί πίστεως, άλλά πάση χαρά καί ταπεινώσει
κατάδεξαι και συνέργησον καθαρώς τη θελήσει τών άδελφών.
Εί δέ καί εύλαοέστερον άλλον παρά τόν ψηφιζόμενον έπίστασαι είναι, είπε τώ μελλοντι γίνεσθαι άδελφώ κατ’ ιδίαν
« Κΰρι άδελφέ, συ Θεού χάριτι εύλαβής ύπάρχεις και πνευματικός, καί καθώς έπίστασαι, πάντα εις δόξαν Θεοΰ ποιεϊν
όφείλομεν καί εις σωτηρίαν τών ήμετέρων ψυχών. Καί
οιδας οτι ό αδελφός ήμών ό δείνα εύλαβής έστι καί ένάρετος.
Καί άν κελεύης, άς ποιήσωμεν έκεΐνον ηγούμενον, καί έχει
καλώς ποιμαναι πάσαν τήν αδελφότητα. Συναγωνισώμεθα
δέ αύτω πάση δυνάμει καί ημείς, καί τόν μισθόν, πίστευσον,
ϊνα έξωμεν μετ’ αύτοΰ καί συν αύτφ καί την συνείδησιν,
ήμών άκατάκριτον. ’Αλλά γάρ καί αύτόν έν τούτφ τόν
Θεόν θεραπεύσομεν καί πάντες ήμάς έπαινέσουσιν δτι ούχ
έαυτούς συνεστησαμεν, άλλ’ δν ό Θεός ήθελεν ·. » Εί μέν ούν
έχει ταπείνωσιν ό αδελφός καί την ψυχήν άπηλλαγμένην
φιλοδοξίας, χωρίς δέ πάσης προσπάθειας της εις τόν έτερον,
λέγει καί αυτός αύτφ ταΰτα, καί πάσης άλλης πονηράς
ύπονοίας πληροφορεί αύτόν ό Θεός ' καί δέξεται πάντως
τούς λόγους σου καί εύθύς υπακούσει σου. Καί τηνικαΰτα
οι άμφότεροι λαλεϊτε πάση τη άδελφότητι, καί γίνεται τό
θέλημα τοΰ Θεοΰ.

a. Cf. Il Cor. 10, 18 ; etc.
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doux, en prononçant des paroles ou en machinant, de
quelque façon que ce soit, des démarches (bonnes à jeter)
scandale et soupçon, en vue de détacher quelques frères de
l'amour et de la confiance à son endroit ; au contraire, en
toute joie et humilité, accueille et favorise sincèrement le
désir des Frères. Mais si tu sais qu’un autre est plus pieux
que celui sur qui se portent les suffrages, dis à part au Frère
qui risque d’être choisi : « Mon Frère, par la grâce de Dieu
tu es un homme pieux et spirituel, et comme tu le sais,
nous devons tout faire pour la gloire de Dieu et le salut de
nos âmes. Tu n’ignores pas que notre Frère un tel est pieux
et vertueux ; tu n’as qu'à dire, et allons, faisons-le supé­
rieur1, et il va diriger comme il faut toute la Communauté.
Combattons ensemble pour lui de toutes nos forces, nous
aussi, pour recevoir, sois-cn sûr, la récompense grâce à lui
et avec lui, et que notre conscience ne se reproche rien. Oui,
ce sera Dieu lui-même que nous servirons en lui, et tous
nous féliciteront de ne pas nous ètre recommandés nousmêmes, mais d’avoir recommandé celui que Dieu voulait», d
Si donc le Frère a quelque humilité et une âme exempte de
vanité, mettant de côté tout sentiment passionné envers
l'autre candidat, il lui parle de même et Dieu le rassure
contre tout autre mauvais soupçon. Sûrement il fera bon
accueil à tes paroles et t'obéira sur-le-champ. Alors vous
parlez tous les deux à l’ensemble de la Communauté, et
la volonté de Dieu se réalise.

A y 172-173 πάσης — ύπονοίας : g J C || 172 άλλης + έκτάς D ||
174 σου1 : σοι D J 175 λαλεςτε οί άμφότεροι eo EC || πάσαν τήν αδελφό­
τητα D.

1. Sur celte forme du langage vivant, v.
n. 4.

Introduction, p. 150,
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Et δέ σύ μέν λέγεις άπροσπαθώς ύπέρ τού πνευματι.κωτέρου άδελφοΰ, ό δέ αδελφές ούχ ύπακούει σου, άλλά
προς δικαιολογίας κινηθή συνιστών εαυτόν, γίνωσκε βτι
180 ύπδ φιλοδοξίας κατέχεται, καί σπούδασον παντί τρόπφ,
ώς Χριστού διάκονος, έν καθαρώ τώ μαρτυρίφ της σής
συνειδήσεως » τον πνευματικώτερον αδελφόν γενέσΟαι ηγού­
μενον. Εί δέ καί ύποβληθείς παρά τοΰ εχθρού ή καί δοκιμάζων
σε, λέγει σοι ' « Γενού λοιπόν σύ, έπεί εκείνον δν λέγεις
185 ούκ έώ γενέσΟαι, χαίρω δέ είς σέ», μή συγκατασπασΟής τώ
πάθει αύτού μηδέ τω έκείνου πτώματι περιπέσης, άλλά
φύλαξόν σου τήν της ψυχής παρθενίαν άφθορον τώ Χριστώ *>,
ύπ* ούδεμιας επιθυμίας κλαπεϊσαν πρός ηδονής επιθυμίαν.
’Αλλά γάρ μήτε ύπό φόβου έκκλίνης τοΰ αγαθού καί τόν
190 πονηρόν καταδέξη γενέσΟαι ”, λέγων έν σεαυτώ · « Μή φανώ
κωλύων καί άντιλέγων περί τού δεινός, ώς ούκ έστίν άξιος
της προστασίας ' είτα καί μή βουλομένου μου γένηται καί
θλίψεις πολλάς έπαγάγει μοι. » Άλλ* εί μέν τών προκριτοτέρων ής, έρωτώμενος μετά παρρησίας εϊπον τήν αλήθειαν
195 καί τούς άστηρίκτους είς τό καλόν στήριξαν ' εί δέ τών
εσχάτων καί τών μή καλώς είδότων διακρίνειν τοΰ δικαίου
τόν άδικον, τοϊς εύλαοεστέροις καί πνευματικωτέροις
εξακολούθησαν.
’Εάν δέ και πρός κακόν ϊσως οί πλείονες ή καί πάντες
200 όμοφωνήσωσιν, έ'χειν δέ καί τών έξωθεν βοηθούς έπί τοΰτο
έπραγματεύσαντο, παραχώρησαν καί μήτε συνεργήσης μήτε
κωλύσης, άλλά άφες τούς κακούς συντριοήναι παρ’ ού έκριναν
άρχεσθαι, ώς αν καί τόν οίκεϊον κερδήσωσι πόνον καί

;ι- Cf. II Cor. 1, 12. I Tim. 3, 9
P$. 33, 15 ; 36, 27

b. Cf. II Cor. II, 2

c. Cf.

Cal — EC AF D

178 σοι D || 181 καθαρώ : χαίρω Λ || σής > AF || 185 σύ μή +
E II 186 έκείνω F || 189 έκκλίνου F , τόν : τό EC || 193 έπαγάγη I.)
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Mais si, alors que tu parles sans
passion en faveur d’un Frère plus
spirituel, l’autre ne t'obéit pas, mais
s’embarque dans une justification, en
sc recommandant lui-même, sache qu’il est possédé par
la vanité, et efïorce-toi par tous les moyens, comme un
serviteur du Christ, fort du bon témoignage de ta cons­
cience», de faire que ce soit le Frère le plus spirituel qui
devienne Supérieur. EL si, suivant les suggestions de
i'Ennemi, ou bien pour Le tâter, il te dit: «Eh bien, que ce
soit toi, car pour celui que tu dis, je ne le permettrai pas,
mais toi, cela me ferait plaisir», ne te laisse pas entraîner
par sa passion et glisser dans sa chute, mais garde intacte
pour le Christ la virginité” de ton âme sans qu’aucune
convoitise la ravisse pour une convoitise voluptueuse. Oui.
que même la crainte ne te détache pas du bon (candidat)
et ne te fasse pas accepter qu'on choisisse le mauvais·, en
te disant : « Que je n’aie pas l’air de m’opposer et de chica­
ner à propos d'un tel en disant qu’il n’est pas digne d’être
supérieur, pour qu’ensuite il le devienne malgré moi et me
cherche mille ennuis ! » Mais, si tu es des gens considérés et
qu’on interroge, réponds franchement la vérité et affermis
dans le bien ceux qui manquent de fermeté ; si tu es des
derniers et de ceux qui savent mal distinguer l’homme juste
de l’injuste, suis les plus dévots et les plus spirituels.

Rester ferme
dans le choix
du bon candidat

180

185

190

195

Mais si par hasard la majorité, voire
était d’accord pour le

Opposer la prière i’unanjmité
a l’agitation
’

1

mal, et s’ils s’ingéniaient pour trouver 200
à cette fin des auxiliaires même au
dehors, — laisse faire, ne collabore pas et ne t’oppose pas,
mais laisse les méchants se briser sur celui qu’ils ont choisi
comme leur chef, afin qu’ils (n’en) retirent (d’autre profit
des ambitieux

ύ-αγάγη C || 194 είπέ EC || 196 τών > D || 197 τον : τό EC || 200
τούτω D || 202 άλλ’ EC.
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ώφέλειαν ούχ εύρήσωσιν, έπειδή πολλάκις δίδωσιν άρχοντα
τφ λαφ άπειθεϊ ό Θεός κατά τήν καρδίαν αύτών ·. Καί ταύτα
μέν ούτως έστωσάν σοι βέβαια καί Αμετακίνητα.
Εί δέ μετά τόν θάνατον τοΰ προεστώτος ίδης τήν περί
σέ αδελφότητα πάσαν άστήρικτον, σαλευομένην πάσαν ύπό
τών πνευμάτων της πονηριάς ”, καί ταϊς της σαρκός έπιθυμίαις καί ήδοναΐς διασυρομένην καί καταπίπτουσαν, καί
μηδεμίαν έχουσαν βάσιν μήτε θεμέλιον έπί της πέτρας®,
άλλ’ ύλην κλονουμένην καί άλλον άλλαχή άδελφόν τάς χεϊρας
άπλοΰντα καί περιδράξασΟαί τι σπουδάζοντα, ούχ <5περ
σώζει αύτόν άλλ’ δπερ συγκατασπά είς αδην καί είς σκότος
καί είς πυρ ήδονών τό σώμα καί τήν ψυχήν αύτοΰ, άλλους
δέ πάλιν σφριγώντας καί περί τήν αρχήν μαινομένους καί
τήν έπιθυμίαν τάυτης άκράτητον έχοντας * έλέησον, συμπά­
θησαν, σπλαγχνίσθητι καί οίκτείρησον, πένθησον ύπέρ τών
τοιούτων καί δάκρυσον, άνιστόρησον κατά νοΰν, εί καλώς
βλέπειν ήξίωσαι, τών σών αδελφών τά τραύματα, τών
σών μελών τά συντρίμματα, τοΰ όλου σώματος τήν καταπτωσιν, καί τόν Θεόν άπό καρδίας μετά πόνου καί δακρύων
ίκέτευσον στησαι της τοσαύτης κακίας τήν £ύμην καί πρός
τό κρεϊττον μεταστρέψαι τάς καρδίας τών αδελφών. 'Όρα
δέ τήν ροπήν της καρδίας σου, μήποτε προσφέρη τήν δέησιν
περί σεαυτοΰ, ώς άν προτιμήσωνταί σε, καί αντί εύλογίας
κατάραν* σοι καί όργήν τοΰ Θεοΰ προξενήση.
’Εάν ούν ούτω ποιων καί ούτως έχων ίδης τών άδελφών
σού τινας έπί κακώ όμονοήσαντας καί άπαταν περιτρέχοντας
τούς άπλουστέρους αύτών, άλλά καί πάση σπουδή καί
δώροις είς βοήθειαν αύτών τούς έξωθεν έπισπωμένους,

a. Cf. Ps. 19, 5. Jér. 3, 15; 5, 23. Etc.
d. Cf. Gen. 27, 12

b. Cf. Éphés. 6, 12

c. Cf. Le 6, 48

Cal - EC AF D
204 gl. 'Όρα D“K

εύρήσουσιν F D || 205 τφ > D || τάς καρδίας
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que) leur peine sans y trouver aucune utilité, puisque
souvent, au peuple désobéissant, Dieu donne un chef
selon leur cœur». Et que cela soit pour toi une chose
décidée et irrévocable.
Mais si, après la mort du Supérieur, tu vois toute la
communauté autour de toi instable, agitée tout entière
par les esprits de méchanceté1», tiraillée par les désirs et
les voluptés de la chair et y succombant, privée de toute
base ou fondation sur la pierre0, tout entière branlante,
chaque frère tendant les mains de son côté et s’efforçant
de saisir non ce qui le sauve mais ce qui entraîne son corps
et son âme dans l’Enfer, dans les ténèbres et le feu des voluptés, tandis que d’autres ne se tiennent plus et perdent
la tête à la pensée du pouvoir qui leur fait irrésistiblement
envie, — (alors) sois indulgent, compatissant, pitoyable et
miséricordieux, afflige-toi sur leur sort et pleure, repré­
sente-toi en esprit — puisque tu as été jugé digne d’avoir
de bons yeux — les blessures de tes Frères, la fracture de
tes membres, l’écroulement du corps entier, et supplie
Dieu du (fond) du cœur, avec effort et larmes, d’arrèter la
marche d’un tel fléau et de ramener vers le bien les cœurs
de Les Frères. Mais attention à la direction de ton cœur,
qu’il n’aille pas rapporter à toi-même sa demande — pour
qu’ils te préfèrent — et, au lieu de bénédiction, te valoir
la malédiction11 et la colère de Dieu.

205

210

215

220

225

Si donc tu agis et te conduis ainsi,
usurper une charge et Q
\ue tu voies de U3 Frères Q
n ui sont
apostolique
tombés d accord pour le mal et font
la tournée des plus simples qu’eux 230
pour les égarer, qui employent tout leur zèle, des cadeaux
même, à s’attirer l’aide de gens du dehors, — afflige-toi et

C P D 3 207 ϊδοις D || 210 καί» > D || 211 £άσιν > Λ || 212 αλλαχού EC ||
219 άνιστόρησαι Ε || 220-221 τών σών μελών τά συντρίμματα D :
> cet. D 225 προσφέρει Α || 228 ούν AF“« D : > EC.
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λυπήθητ·. καί έν οδύνη καρδίας σου θρήνησον, οτι είς τοιαύτην
τόλμαν καί σκότωσιν οί μοναχοί κατηντήσαμεν, ώστε
ποιμαίνει'/ έπιχειρεϊν ή μας δίχα Χριστού τά του Χριστού
πρόβατα, καί διά ήδονήν καί άπόλαυσιν σώματος καί χρημά­
των πορισμόν καί τήν έξ άνθρώπων τιμήν. Φευ μοι τω
ταπεινώ καί άΟλίω, τήν αξίαν τών άποστόλων παντί τρόπω
λαμβάνειν άγωνιζόμεΟα καί τήν έκείνων εξουσίαν χρυσίω
έξαγοράζομεν ·, μήτε τον Θεόν φοβούμενοι μήτε τούς
όρώντας ήμας αίσχυνόμενοι. Καί Ορόνω μεν βασιλέως ούδείς
έπιβήναι τολμά μή θελήσαντος εκείνου, άλλ’ ούδέ γραμμα­
τικού ή ρήτορός τίνος άναλαβέσθαι τάξιν ιδιώτης τυγχάνων,
ούδέ έπί λαού άναγνώναι αγράμματος ών, τήν δέ τών
άποστόλων άξίαν επιζητείς ή καί καταδέχη, μήπω τήν
χάριν τών άποστόλων λαβών μηδέ τούς καρπούς αύτης
Οεασάμενος γεωργηθέντας έν σοί ! Καί πώς ύποφέρεις,
αδελφέ, το μέγεθος έννοήσαι της τόλμης ; Είπε μοι, αγαπητέ,
έάν σε πάσα ή μεγάλη αύτη καί πολυάνθρωπος πόλις
παρεκάλει λέγουσα ' « Ποιήσομέν σε πραιπόσιτον καί τοΰ
βασιλέως πρωτοβεστιάριον, καί άνάοηΟι μόνος είς τό

a. Cf. Act. 8, 18-20
Cat - EC Λ F I)

Or 24 (232 0τι-278) - Α*Β*ΥΟ·

232 —► Or U τήν [τοιαύτην + AF || 234 τοΰ > Λ || 235 St’ Ε ||
άνάπαυσιν EC || 240 θρόνου A F || 243 τήν δέ : ημείς δέ τήν Or || 244

άξίαν : έξουσίαν F τήν έξ. Λ || έκζητείς A έκζητοΰμεν Or || καταδεχόμεθα
Or d μήπου Λ F J 245 λαβόντες Or || 246 θεασάμενοι Or || σοί : ήμϊν
Or II 246-247 ύποφέρωμεν (-ομεν YΟ*) αδελφοί Or [ 247 τόλμας
EC I ΕΙπατέ μοι ούν, άγαπητοί Or || 248 σε : τινα Or || 248-256 gl.
Άναγκαΐον Λ || 249 Ποιήσωμέν F Or J πρεπόσιτον A g 250 μόνον E F.

1. Praepositus en latin. Sur leur promotion, voir Constantin
Porphyrogénète, Le livre des cérémonies, 1. 60 (51), éd. A. Vogt,
Paris 1939, t. II. p. 67-68 et Commentaires, ibid., Paris 1940, p. 74-77.
< Los prâpositcs étaient, surtout dans les cérémonies officielles, les
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lamente-toi dans la douleur de ton cœur, de ce que nous,
les moines, nous en soyons venus à une telle audace et à un
tel cntcnèbrement, jusqu’à nous mêler de paître sans le
Christ les brebis du Christ, en vue du plaisir et des jouissances du corps, afin de nous procurer les richesses et d’être
honorés par les hommes. Hélas, pauvre misérable que je
suis ! nous luttons par tous les moyens pour recevoir la
dignité des Apôtres, nous achetons leurs pouvoirs à prix
d’or», sans craindre Dieu, ni avoir honte devant ceux qui
nous voient! Le trône de l’Empereur, personne n’ose y
monter contre sa volonté ; ni même remplir le rôle de
grammairien ou de rhéteur, si on est ignorant, ou lire devant
le peuple, si on est illettré ; et c’est la dignité des Apôtres
que tu recherches, ou que tu acceptes, avant d’avoir reçu
la grâce des Apôtres ou d’en avoir vu les fruits cultivés en
loi ! Comment supportes-tu, Frère, la pensée d’une pareille
audace? Dis-moi, très cher, si toute cette grande ville
populeuse t’invitait en ces termes : « Nous allons te nommer
prépositc1 et protovestiaire2 de l’Empereur, monte seul

grands dignitaires, toujours eunuques, qui assistaient les souve­
rains... Leur place, dans les réceptions, était au côté de l’empereur
et sur les marches du trône. Ils étaient, en général, chargés de
transmettre les ordres du maître ou de faire des signaux qu’au nom
du souverain le protocole exigeait, l.o plus souvent, ils étaient
• patrices », ibid., p. 74.
2. Le protovesliairc était le successeur du cornes sacrae vestis
du ν'* siècle. Sa charge était lu deuxième des charges auliques. Elle
venait immédiatement après celle de parakoimomène. Le protovesliaire était le directeur du vestiaire « particulier » de l’empereur, qui
était constitué non seulement par les vêtements d’apparat, mais
aussi par une foule d'objets de grande valeur et d’énormes sommes
d’argent. Il était l’un des rares dignitaires autorisés à monter sur le
vaisseau impérial. En campagne, la tente du protovesliairc était
dressée à proximité de la lente impériale. Aux ix’-x· siècles, la
charge de protovestiaire était exclusivement réservée aux eunuques.
Cf. Rodolphe Guillano, < Fonction et dignités des Eunuques »,
dans Éludes Byzantines, 2 (1944), p. 202-220.
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παλάτιον καί είσελθών λάλησον τώ βασιλεϊ περί ήμών Λ και
παρακάλεσον αύτόν ποιήσαι ήμϊν τά καί τά », σου δηλονότι
εις παλάτιον μή είσελθόντος ποτέ, άλλα αγνώριστου τυγχά­
νοντας καί αύτώ τώ βασιλεϊ, ώς ξένου πάσι τοΐς έν τώ
παλατίω, άρα έτόλμησας άν ποτέ τούτο ποιήσαι ή άποδέξασΟαι το αξίωμα ; Πάντως ομολογήσεις ώς ούκ άν ποτέ
διαπράξασΟαι τετόλμηκας, αλλά καί τούς ταύτά σοι
λέγοντας ώς μαινομένους καί έκφρονας μάλλον έμέμψω
καί κατεγέλασας, και τό αξίωμα ούχ ώς τιμής άλλ’ ώς
ατιμίας καί κολάσεως πρόξενον άπερρίψω. Εί τοίνυν άδυνάτως
εχομεν έπί άνθρωπίνων πραγμάτων τοιαΰτα ποιεϊν, ού
φρικτόν σοί έστι καί δοκεϊ τό άναλαοέσθαι άποστολικόν
αξίωμα προπετώς, άδελφέ ; Καί πλησιάσαι τω άπροσίτω
φωτίb καί μεσίτης Θεού καί άνθρώπωνc γενέσθαι μικρόν
σοι λελόγισται ; Καί ώς εύκαταφρόνητος ή έπιχείρησις
τούτου τού πράγματος ; Ούαί μοι, άδελφέ, φοβούμαι ότι
είς παντελή κατηνέχθημεν σκότωσιν καί διά τούτο άγνοούμεν
όποιων κατατολμώμεν πραγμάτων. Εί γάρ έγινώσκομεν,
ούκ άν εις τοσοΰτόν ποτέ αύθαδείας καί τόλμης ήλάσαμεν,
ώστε τών θείων κατορχεΐσΟαι πραγμάτων καί πλείονα την
τιμήν καί τόν φόβον φυλάττειν τφ έπί γης βασιλεϊ ύπέρ τόν
αθάνατον βασιλέα*1 Χριστόν. Τοιγαρούν μή παυσώμεθα
εαυτούς άνακρίνοντες ·, καί τούς εις τοιαύτην άναξίως
έπιβαίνειν έπιχειρουντας άρχήν παντί τρόπω άνατρέπειν
καί έκκόπτειν τής έγχειρήσεως ’ αλλά σπουδάσωμεν όσον
a. Esther 4, 8
<1. Cf. I Tim. 1,17

Cat - EC AF D

b. Cf. I Tim. 6, 16
e. Cf. 1 Cor. 4, 3

C. I Tim. 2, 5

Or 24 - Α·Β*ΥΟ*

252 ήμάς D Or (ήμϊν Ο*ι«) || σού : αύτοΰ Or || 253 άλλ1 EC |
άγνώριστον Λ || 254 καί αύτώ τώ βασιλεϊ : τοϋ βασιλίως Ε || ξένω
A F d καί [πασι + Or || 255 έτόλμησεν Or |[ 256 όμολογήσομεν Or ,|
257 διαπράξασΟαι τετόλμηκας : τούτο διαπρ. κατετόλμησας D διαπρ.
τούτο κατετόλμησεν Or || σοι : αύτώ Or | 258 μάλλον > EC || 259-260
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au Palais, entre, parle à l’Empereur pour nous» et demandelui de faire pour nous ceci ou cela » — et supposé que tu
ne sois jamais entré au Palais et que tu sois un incon­
nu pour l’Empereur en personne, aussi bien qu’un étranger
pour tous les gens du Palais : oserais-tu jamais agir ainsi
ou accepter cette dignité? Sûrement tu m’avoueras que
tu n’aurais jamais l’audace de te conduire ainsi, mais
à de telles paroles tu ne répondrais que par des injures
et des moqueries, comme (en méritent) des fous et des
insensés, et tu rejetterais cette dignité bonne à l’apporter,
au lieu de l’honneur, le déshonneur et le châtiment.
Si telle est notre impuissance à cet égard dans les affaires
humaines, est-ce qu’il n’y a pas, est-ce qu’il ne te semble
pas y avoir de quoi frissonner, dans cette usurpation de la
dignité apostolique, Frère? T’approcher de l’inaccessible
lumière11 et devenir médiateur entre Dieu et les hommes0,
tu comptes cela pour rien? C’est une chose négligeable que
de porter la main sur un tel objet? Malheur à moi, Frère 1
nous sommes tombés, je le crains, dans les plus noires
ténèbres et c’est pour cela que nous ignorons sur quels
objets porte notre audace. Si en effet nous nous en rendions
compte, nous ne serions jamais arrivés à ce point d’arro­
gance et d’audace de nous moquer des choses divines et
de garder l’honneur et la crainte envers le roi de la terre
mieux qu’envers le Roi immortel·1, le Christ. Ainsi donc,
ne cessons de nous juger nous-mêmes*, et quant à ceux
qui entreprennent de se pousser indignement jusqu’à une
telle autorité, détournons-les et écartons-les, par tous les
moyens, de leur entreprise : mais efforçons-nous, autant
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τό εφικτόν κωλύειν αύτούς τής παραλόγου όρμής, ϊνα καί
αύτούς του κρίματος άπαλλάξωμεν καί ήμείς βιώσωμεν
άσφαλέστερον.
’Εάν δέ, καθώς είρηται, ούδένα όρος έν τώ μοναστηρίω
αδελφόν έμμάρτυρον βίον εχοντα καί πνευματικόν έ'ργφ
καί λόγω τυγχάνοντα, πάντα δέ τόν τυχόντα άπλώς έπιπηδώντα καί άναξίως τή ποιμενική αρχή, καί προς βλάβην μέν
σπουδάζοντα τών άδελφών πρός άπώλειαν δέ της ιδίας
ψυχής, ερευνών δέ ακριβώς εύρίσκεις σεαυτόν πάσης μέν
άπηλλαγμένον φιλοδοξίας, πάσης δέ ηδονής καί έπιθυμίας
σωματικής ίχνος ούκ εχοντα, φιλαργυρίας δέ και μνησικακίας
τό παντελές καΟαρεύοντα, πραότητα τελείαν καί άοργησίαν
έχοντα, άγάπην δέ τοιάυτην είς τόν Θεόν εχοντα ώς έκ
μόνης τής άκοής του ονόματος του Χριστού άνάπτεσθαι τω
πόθω εύθύς καί καταφέρειν τα δάκρυα, καί πρός τούτοις
ύπέρ τόν πλησίον πενθοϋντα καί ήγούμενον ίδια τά άλλότρια
σφάλματα καί έαυτόν πάντων άπό ψυχής άμαρτολώτερον
έ'χοντα ' καί τέλος, έάν πλουσίαν έν σοι όρας την χάριν τοϋ
'Αγίου Πνεύματος, φωτίζουσαν καί ώς ήλιον άποτελούσαν
τά έντός τής καρδίας σου, καί τό της βάτου θαύμα έναργώς
κατανοείς έν σοι έκτελούμενον, ώς καίεσΟα.ι μέν έν τω
ένούσΟαι τώ άπροσίτω πυρί, μή κατακαίεσθαι δέ * διά τδ
άπηλλαγμενην είναι παντός πάθους τήν σήν ψυχήν · έτι δέ
εί ουτω ταπεινοΰσαι, ώς νομίζειν έαυτόν άνίκανον καί
ανάξιον, τής άνθρωπίνης φύσεως έπιστάμενος τήν άσθένειαύ,
θαρρείς δέ τή άνωθεν χάριτι καί τή έξ αύτής ίκανότητι καί

û. Cf. Ex. 3, 2
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que nous en sommes capables, de barrer leur élan dérai­
sonnable, pour leur épargner à eux ce tort et vivre nousmêmes plus en sécurité.

Si donc, je le répète, tu ne vois
pas un seul Frère dans le monastère
qui ait une vie recommandable, qui
se montre spirituel en paroles et en
œuvres, si Lu vois tout simplement: le premier venu s’élancer
sans le mériter au rang de Pasteur, déployant ses efforts à
la fois pour le dommage de ses Frères et pour la perte de
son âme, — tandis qu’en te scrutant soigneusement tu
te trouves affranchi de toute vanité, sans trace aucune de
plaisir et de convoitise corporelle, parfaitement pur d’ava­
rice et de rancune, avec une douceur et une mansuétude
parfaites et un tel amour pour Dieu qu'au seul son du nom
du Christ tu t’enflammes aussitôt du désir de lui et verses
des larmes ; en outre, l'affligeant sur le prochain, considé­
rant les chutes d’autrui comme les tiennes propres et te
tenant toi-même au fond de l’âme pour le plus pécheur de
tous ; enfin, si tu vois en toi la richesse de la grâce du SaintEsprit qui illumine et transforme en (un vrai) soleil l’inté­
rieur de ton cœur, si tu constates clairement que s’accomplit
en toi le miracle du buisson, ton âme brûlant dans l’union
à l'inaccessible feu mais sans se consumer*, exempte qu’elle
est de toute passion ; de plus, si tu t’humilies assez pour te
juger incapable et indigne, sachant la faiblesse de l’humaine
nature, mais te confies en la grâce d’en-haut et en la capaConditions
pour se porter
candidat :
1· Les vertus
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προθύμως έπιχειρεϊς τώ πράγματι, τή ζέσει ταύτης Αναγκα­
ζόμενος πάντα τε λογισμόν ανθρώπινον άπωθούμενος, και
τήν ψυχήν αυτήν διά μόνην τήν τού Θεού έντολήν καί τήν
αγάπην τού πλησίου ύπέρ τών αδελφών προτιθέμενος * ' καί
προς τοις είρημένοις, εάν γυμνόν εχης τον νοΰν πάσης
κοσμικής ένθυμήσεως, ένδεδυμένος δέ ής τδν φωτοειδή χιτώνα
τής ταπεινώσεως, ώστε μήτε τοις συνεργούσε καν ψιλώς τήν
καρδίαν προστίΟεσθαι μήτε τοϊς άντιπράττουσιν άηδίζεσθαι,
άλλ’ όλως ΐσος είναι προς πάντας τή άπλότητι καί άγαθότητι καί τή ακακία τής καρδίας σου- μηδέ τότε άνευ βουλής
τού σοΰ πνευματικού πατρδς τής αρχής έπιβήναι τολμήσήζ,
άλλά ταπεινώθητι καί μετά ευχής αύτοΰ καί προστάξεωζ
τούτο ποίησον, καί έπίβηθιτής αρχής διά μόνην τήν σωτηρίαν
τών Αδελφών.
Άλλ’ εάν οιδας τδν σδν πνευματικόν πατέρα μέτοχον
είναι τού αύτοΰ Πνεύματος, τής αύτής ήξιωμένον γνώσεώς
τε καί δωρεάς, ινα μή τά ένάντια του θείου θελήματος
άλλα κατά τό αυτό χάρισμα καί μέτρον λαλήση σοι τά
δοκοΰντα Θεω καί τά συμφέροντα τή ψυχή σου, ώς άν μή
εύρεθής πειθαρχών άνθρώπω καί ού Θεω, καί άπογυμνωθήση
τής δόξης καί τοΰ δοθέντος σοι θείου χαρίσματος — εάν
γάρ συνεργδν εύρήσης Αγαθόν καί πνευματικόν σύμβουλον,
ϊσθι οτι Ασφαλέστερα σου έσται ή έπιχείρησις καί ταπεινότερόν σου τό φρόνημα γίνεται — ταύτα τοίνυν πάντα καί
:ι. Cf. I Jn 3, 16
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cité qui vient d’elle, et que tu entreprennes la tâche avec
ardeur, sous la contrainte de cette (grâce) bouillante qui
te fait rejeter tout calcul humain et livrer jusqu’à ta vie
pour tes frères», dans la seule vue du commandement de
Dieu et de l’amour du prochain ; en outre, si Lu tiens ton
intellect dépouillé de toute considération mondaine ct que
lu sois revêtu de la robe lumineuse de l’humilité, au point
de ne pas ressentir en ton cœur le moindre attachement
pour tes partisans, la moindre aversion pour tes adver­
saires, mais de rester absolument impartial envers tous
dans un cœur simple, bon et sans fiel — même alors n’aie
pas l’audace d’accéder au gouveme<lu Père spirituel mcnt SanS ,a volonté de lon Père
spirituel, mais humilie-toi et, fort de
sa prière et de son ordre, agis ainsi, et accède au gouverne­
ment dans la seule vue du salut des Frères : mais cela, à
condition de savoir que ton Père spirituel a part au même
Esprit, qu’il a été jugé digne de la même connaissance et
du même don, pour qu’il ne te dise pas le contraire de la
volonté divine, mais, conformément au même charisme
et à la même mesure, ce qui semble bon à Dieu et sert à
ton âme, de peur que tu ne te trouves suivre l’avis d’un
homme ct non de Dieu, et que tu ne sois dépouillé de la
gloire ct du divin charisme qui t’a été accordé. Si en
effet tu trouves pour t’aider un conseiller bon et spirituel,
sache que ton entreprise y gagnera en sécurité, ct que ton
intention y gagne en humilité. Donc toutes ces (condi-
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τούτων πλείονα έτερα έάν βλέπων βλέπης α, εύρη σεις αληθώς
καί άπό σεαυτου γνώσεις, μάλλον δέ παρά του ήλίου τής
δόξης μαθήσει, ει άρα καί τω ήλίω ποτέ ένητένισας.
Et δέ ή πρόβλησις τοιαύτη καί ούτω δύσκολος και
είς τό γενέσθαι ταύτην κατά Θεόν δυσνόητος, πολλώ μάλλον
ή τών πραγμάτων αύτών έγχείρησις και διοίκησις, καί
ή προς τούς πειρασμούς ύπομονή, και ή πρός τούς πολέμους
λεπτότατη διάκρισις. Διά δή τούτο ολίγα ταύτα, έξ ών
μαθεϊν καί γνώναι κατηξιώθημεν, δήλα τή άγάπη υμών
διά της κατηχήσεως τούτης ποιήσαι ώήθημεν δεΐν · περί
δέ τών λοιπών, Ινα μή έκπομπεύοντες φανώμεν τά έν τοΐς
μοναστηρίοις γινόμενα, τόν νοϋν καί την χεΐρα έπέσχομεν,
άλλά γάρ τά τών άλλων άπαντα καταλείψαντες έπί τδν
ποιμένα τόν λόγον ίΟύνωμεν.
Βλέπων τοίνυν βλέπεb τήν σήν καρδίαν, πάτερ πνευμα­
τικέ, μάλλον δέ τόν οφθαλμόν αεί τής σής διάνοιας εκπλυνε
καί καθαρόν είναι περιποιού καί άΟόλωτον, δι’ ού καί τήν
καρδίαν έση βλέπων την σήν, καί τά τών έγχειρισθέντων σοι
προβάτων, μάλλον δέ πατέρων καί άδελφών, διαγινώσκειν
καλώς καί πρεπόντως οίκονομεΐν. Σώμα γάρ, ώς ακούεις,
ή έκκλησία έστί ® καί κεφαλή τούτης ύπάρχει ό προεστός ·
καί καΟάπερ τά μέν άλλα μέλη τού σώματος έν καθ’ έν μίαν
έχει ενέργειαν οΐον ό πούς είς τό περιπατεΐν, ή χειρ είς τό
κρατεΐν καί έργάζεσθαι, ή δέ κεφαλή του όλου σώματός
έστιν ή σύστασις ·, ώς καί πάσας έχουσα έν έαυτή τάς
αισθήσεις καί τόν νουν καί τόν λόγον αύτόν * ούτω καί οί έν
a. Ci. Is. 6, 9
b. Cf. Is. 6, 9
<1. Cf. Rom. 12. 4. I Cor. 12. 12-27

—
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lions) et bien d’autres encore, si tu regardes et regardes
bien1», tu les découvriras de façon véritable et tu les recon­
naîtras par loi-même, ou plutôt tu en seras instruit par
le soleil de gloire, si du moins tu as jamais fixé ce soleil.
Que s'il est à ce point malaisé d’avancer de cette façon
et difficile à concevoir que ce soit bien fait selon Dieu, à 330
bien plus forte raison (quand il s’agit) de diriger et d’admi­
nistrer les affaires elles-mêmes, (de montrer) patience
devant les épreuves et discernement subtil devant les
oppositions 1 C’est pourquoi, dans ce que nous avons été
jugés dignes d’apprendre et de connaître, voilà quelques
points que nous avons cru expédient d’éclaircir pour votre 335
Charité dans cette catéchèse ; quant au reste, de peur de
paraître divulguer ce qui se passe dans les monastères,
nous avons retenu notre pensée et notre main et, laissant
de côté tout ce qui regarde les autres, c’est au Pastcur
que nous voulons adresser la parole.

Regarde donc, regardeb ton cœur, 3 10
Père spirituel, ou plutôt nettoie sans
cesse l’œil de ta pensée et mgenie-toi
à le rendre pur et imperturbable, lui par qui tu seras en
mesure de voir ton cœur à toi, — et aussi, à bien recon­
naître et administrer comme il faut les intérêts des brebis
qui t’ont été confiées, ou plutôt des Pères et Frères. Car 34 5
c’est un corps, tu l’as entendu, que l’Églisec, et la tête en est
le Supérieur : de même que tous les autres membres du corps
ont chacun pour leur part une seule activité"1 — ainsi le pied
pour marcher, la main pour tenir et travailler —, tandis
que la tête est (ce qui fait) la synthèse de tout le corps’, 350
en tant qu’elle enferme tous les sens, l’intelligence et la
332 πειρασμούς ύπομονή καί ή πρός τούς > Ε || 333 Or <- |. 336
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344 έπιγινώσκειν EC || 346 ταύτης > AF || ύπάρχει ό : ύπάρχεις A ||
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τη μονή αδελφοί ού πάντες πάσας, άλλος δέ άλλο τι ένεργεΐν
καί διακονεϊν πέφυκεν. ‘Όθεν καί μόλις μίαν ή δύο τών
άρετών έν ταύτφ εύρήσεις έν ύπηκόω ένί — καί ούδέν Οαυμαστόν ‘ μέλη γάρ έκ μέρους · είσί —, ό δέ γε προεστώς πάσας
άπαιτεϊται τάς άρετάς έχειν έν έαυτώ, και ού μόνον τάς
ψυχικάς άλλά δή καί αύτάς τάς σωματικάς, μάλλον δέ σόν
ταΐς άρεταΐς καί αυτά τά μυστικά καί μεγάλα χαρίσματα.
"Ωσπερ γάρ ή τού άνδρός κεφαλή έχει μέν άπό της έξωθεν
διαπλάσεως καί εύπρεπείας τό περικα>Αές καί τό τίμιον,
αχρείος δέ υπάρχει καί άτιμος πάσιν, εάν μή καί τόν νουν
καί τάς αισθήσεις σώας καί άκεραίας εχη, ούτω δή καί ό
προεστώς * ού μόνον γάρ άπό τών ψυχικών καί σωματικών
άρετών όφείλει κατακοσμεϊσθαί τε καί φαιδρύνεσΟαι, άλλά
καί άπό τών πνευματικών χαρισμάτων πλειόνως έγκαλλωπίζεσθαι, έπειδή άλλο άρετή καί έτερον χάρισμα. Αί μέν
γάρ άρεταί έξ ήμετέρας κατορΟοϋνται σπουδής καί έξ
οικείων πόνων συνάγονται, τά δέ πνευματικά χαρίσματα
δώρα είσιν έκ Θεού τοΐς άγωνιζομένοις διδόμενα.
Οίόν τι λέγω ; ‘H νηστεία καί ή εγκράτεια αρετή έστι I
μαραίνει γάρ τάς ήδονάς καί τάς πυρώσεις συστέλλει τού
σώματος. Ταΰτα δέ της ήμετέρας είσί προαιρέσεως έ'ργον · τό
δέ άθλίπτως καί άπόνως ταύτας μετέρχεσθαι καί εις αγνείαν
φθάσαι καί τελείαν άπάθειαν, τούτο δώρον Θεού καί χάρισμα
ύψηλότατον. Πάλιν, τό κρατεΐν ύργής καί θυμού άγώνός
έστι θαυμαστού καί πόνου σφοδρού, τό δέ εις άκινησίαν
τούτων έλθεΐν καί γαλήνην κτήσασθαι καρδίας καί τελείαν

a. I Cor. 12, 27
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parole même, ainsi les Frères du monastère n’ont pas tous
toutes les (facultés), mais l'un en possède naturellement
une, l’autre une autre, chacun ayant son activité et son
oftice, d’où vient que tu ne trouveras guère qu’une ou deux
vertus à la fois dans le même sujet. Bien d’étonnant à cela :
car ce sont des membres partiels®. Mais du Supérieur on 355
exige qu’il ait en lui toutes les vertus : non seulement celles
de l’âme, mais jusqu’à celles du corps, ou, pour mieux
dire, avec les vertus, jusqu'aux charismes mystiques supé­
rieurs. De même en effet que la tête de l’homme tient sans
doute de sa conformation extérieure et de son élégance sa 360
beauté et son prix, mais qu’elle est inutile et sans valeur
pour tout le monde, si elle n’a aussi l'intelligence et les
sens intacts, sans défaillance, de même pour le Supérieur :
ce ne sont pas seulement les vertus de l’âme et du corps qui
doivent l’orner et le faire briller, mais davantage encore les 365
charismes spirituels qui doivent rehausser sa beauté,
puisqu'autre chose est une vertu, autre chose un charisme.
Car les vertus sont l’heureux résultat de notre effort,
amassées par notre peine personnelle, mais les charismes
spirituels sont des dons de Dieu, qu’il accorde à ceux qui
luttent.

Dieu Ja^roitre

Qu’est-ce que je veux dire? Le 370
jc0nc
l’abstinence sont une vertu,

ils flétrissent en effet les voluptés et
calment les fièvres du corps. Mais c’est là l’œuvre de notre
liberté ; quant à les pratiquer sans contrainte et sans
peine, à parvenir à la pureté et à la parfaite impassibilité,
c’est là un don de Dieu et un charisme sublime. Ou encore, 375
dominer la colère et l'irritation réclame un combat admi­
rable et beaucoup de peine ; mais arriver à ce qu’elles ne
bougent plus, acquérir la sérénité du cœur et la parfaite

νεσΟαι > A* || 366 Al : El A || 370 καί > EC Ί 371 τάς πυρώσεις καί
τάς ήδονάς eo A || 372 είσί (έστι C) προαιρέσεως : προαιρέσεώς είσιν
eo Ε Α.
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πραότητα, Θεού μόνου έστίν ένέργεια καί της έκείνου χειρδς
μεταποίησις ». Καί πάλιν, τδ διασκόρπισα!, καί διαδοΰναι
τά ύπάρχοντα πάντα τοϊς πένησι " καί γενέσθαι πτωχόν
ζητούντα έλεημοσύνην της ήμετέρας ύπάρχει θελήσεως, τδ
δέ μή έπιθυμεΐν τίνος άλλα μετά χαράς καί εύφροσύνης
ύποφέρειν της πτωχείας τήν κάμινον °, μυστική τις ύπάρχει
καί θεία ένέργεια. Οΰτω πάσα πράξις καλή τε καί άγαθή
κατά τήν του Κυρίου εντολήν γινομένη άρετή γίνεται ' αλλά
καθάπερ ό γεωργός κόπια μόνον άροτριών καί σκάπτων καί
καταοάλλων είς γην τα σπέρματα, Θεού δέ δώρον τδ καί
φυήναι ταύτα καί δούναι καρπόν βψιμόν τε καί πρώιμον d,
οΰτω καί έπί τών πνευματικών εύρήσεις έν άληΟεία γινόμενον.
'Ημέτερον μέν γάρ έστι τδ πάσαν πράξιν μετελθεϊν καί μετά
πόνου καί κόπου 0 σφοδρού τά σπέρματα τών αρετών
καταβαλεϊν, Θεού δέ μόνου δώρον καί ελεος τδ καί βρέξαι
ύετδν της αύτοΰ φιλανθρωπίας καί χάριτος καί καρποφόρον
άποτελέσαι τήν άκαρπον τών καρδιών ήμών γην, ώς άν δ
καταπεσών τοΰ λόγου κόκκος r έν ταϊς ήμετέραις ψυχαϊς
νοτίδα θείας μεταλάοοι χρηστότητος καί φύεις αύξηθή καί
είς δένδρον μέγα φθάση Κ, γενέσθαι είς ανδρικήν δηλαδή
τελειότητα τού μέτρου της ήλικίας τού πληρώματος τοΰ
Χριστού h.
Χρή ούν σέ, τδν ποιμένα τών προβάτων Χριστού, πάσαν,
ώς εϊρηται, κεκτησθαι σωματικήν τε καί πνευματικήν
αρετήν, ώς κεφαλήν τοΰ λοιπού σώματος της ύπδ σέ Ίσραηλιτικής έκκλησίας *, ίνα ώς είς αρχέτυπον καλόν πρδς σέ οί
αδελφοί άποβλέποντες, καλούς καί αύτοί τούς χαρακτήρας
a. Cf. Ps. 76, 11
b. Cf. Ps. 111, 9
e. CL 1s. 18, 10
d. Cf. Jac. 5, 7. Etc.
c. CL Ps. 9, 28
f. CL Mc 4, 14. Le 8, 11
g. Cf. Matth. 13, 31-32. Le 13, 19
II. Éphé8.4, 13
i. Cf.
1 Rols, 8, 14. Etc.
Cat - EC AF D

Or 24 = Α·Β·ΥΟ·'.ι

378 μόνον AF || έστι μόνου ce E || 379 δούναι EC || 384 πράξις
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douceur, c’est là une action de Dieu seul, et une trans­
formation (due) à sa main». Ou encore, distribuer et par­
tager tous ses biens aux misérables6, devenir un pauvre
qui demande l’aumône, cela dépend de notre volonté ;
mais ne rien désirer, endurer avec joie et bonheur la four­
naise de la pauvreté0, c’est là une action mystérieuse et
(toute) divine. De même toute action belle et bonne faite
conformément au commandement du Seigneur devient
vertu ; mais, de meme que le laboureur pour sa part se
fatigue simplement à labourer, à piocher, à jeter la semence
en terre, mais que c’est un don de Dieu si elle germe et
donne son fruit tardif et son fruit précoce, ainsi en est-il
réellement, comme tu le constateras, au spirituel. C’est
notre rôle en effet de pratiquer toute activité et de jeter
à grand peine et fatigue*1 la semence des vertus, mais
c’est le don de Dieu seul et sa miséricorde qui fait tomber
la pluie de son amour pour les hommes et de sa grâce, et
donne la fertilité à la terre stérile de nos cœurs, de sorte
que le grain de la parole* tombé dans nos âmes reçoive
l’humidité de la divine bonté, germe, croisse et devienne
finalement un grand arbre», c’est-à-dire parvienne au plein
développement adulte selon la mesure de l’âge de la pléni­
tude du Christ11.
Devoirs

TU d0*S d°nC’

380

385

390

395

,e Pasfccur dcs 400

brebis du Christ, acquérir, je le répété,
toute vertu du corps et de l’esprit,
étant la tête du reste du corps de l’Église d’Israël» qui
t’est soumise, pour qu’en regardant vers toi comme
vers un beau modèle, les Frères de leur côté impriment de
d’un supérieur

Θεοΰ <x> O* U 388 ταΰτα > A | καρπόν + τε F |
D”B || 390 μέν > AF A* || 391 κόπου καί πόνου oo Ο*

gl. Ώραΐον
: II 392 μόνον
Al A II 393 αύτο5 . α>3-ής b*O* d 396 νοτίδος C II μεταλάοοι
Hstaç exi Q* ||
AF Λ*Β*γ !| 397 φ0άσει Λ D
Α* ;| γενέσθαι
+ κα. D II -'»01 κεκτησθαι, ώς εΤρηται <χ> Ο* || τε > Ο* ||
403 άρχετύπου Ο I καλόν A F : κάλλος EC καλοϋ D Or.
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και βασιλικούς δτι μάλιστα έν έαυτοϊς έγχαράξωσι. Μή δή
οδν ή έν σοι σάλπιγξ ήχεϊν ήσυχάση ποτέ, άλλά τοϊς μέν
τήν έρχομένην ρομφαίαν επί τούς άπειΟεϊς καί άτεράμονας
πρόλεγε, ΐνα καν τήν σήν παρακουόμενος ρύση ψυχήν τής
φοβέρας οργής τοΰ Θεοΰ ·, τούς δέ νουθετεί, δίδασκεb,
παρακάλει, έσθ’ οτε και δεομένους ελέγχων καί έπιπλήξεων
εύκαίρως άκαίρως έπίστηθι, έπιπλήσσων, επίτιμων ° καί
άνακόπτων τάς επί κακώ εγχειρήσεις αύτών, καθώς σοι
έντέλλεται ό θειος απόστολος. "Άνοιξόν σου τα σπλάγχνα”
έπί πάντας επίσης τούς σούς αδελφούς, καί τήν μεν αγάπην
ϊσην έξεις έπί πάση τή έν σοι άδελφότητι, τήν δέ τιμήν ένί
έκάστω κατά τήν άξίαν καί το μέγεθος τής αρετής απονέμεις
άξίως, μή προτιμών τοΰ πνευματικού καί έναρέτου μηδέ
αύτόν ον εχεις πρώτον έν ταϊς διακονίαις της ποίμνης σου.
Οί μέν γάρ διακονοΰντες τήν άξίαν έπιφέρονται τών έν
ταϊς Άποστολικαϊς Πράξεσιν άναγραφομένων επτά δια­
κόνων *, ot καί ώς πνεύματά είσι λειτουργικά εις διακονίαν
άποστελλόμενα f, καί τόν μισθόν εικότως, άδόλως ώς έκεϊνοι
καί πιστώς διακονοΰντες, δίχα πάσης αίσχροκερδίας Κ, μέγαν ένθεν τε κάκεϊσε κομίσονται. Οί δέ τή προσευχή καί τή
ήσυχία καί τή διακονία προσκαρτεροΰντες τοΰ λόγου11 έν
ύπομονή έργων άριστων άσκήσεως, αυτών τών αποστόλων
καί κορυφαίων τήν άξίαν σύν σοι έπιφέρονται, ούς καί ώς
συνεργούς έξεις έν τώ Εύαγγελίω 1 της πνευματικής σου
διδασκαλίας, άναδεχομένους τά βάρη τών αδελφών1 καί
άνακουφίζοντάς σε τών πόνων, μέσον δηλαδή τών λοιπών
κυλιομένους ώς λίθους τίμιουςk.
a. Cf. Éz. 33, 3-5
b. Cf. Col. 1, 28
c. Cf. II Tim. 4. 2
<L Cf. Π Cor. 6, 11-13
e. Cf. Act. 6. 5
L Héb. 1, 14
g. Cf. I Tim. 3, 8 ; etc.
h. Cf. Act. 6, 4
i. Cf. I Theas. 3, 2
j. Cf. Gai. 6, 2
k. Cf. Zach. 9, IG
Cat = EC Al·' D

Or 24
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leur mieux en eux-mêmes ces beaux traits, ces traits royaux.
Que ta trompette ne se repose donc jamais de retentir :
aux uns, annonce l’épée qui arrive sur les désobéissants
et les obstinés, afin que, même s’ils ne t’écoutent pas,
tu sauves au moins ton âme de la redoutable colère de
Dieu»; et quant aux autres, avertis, instruis”, exhorte,
voire, pour ceux qui ont besoin de reproches et de blâmes,
à temps et à contre-temps, réprimande, reproche, reprends0
et interromps les efforts qu’ils font vers le mal, comme te
l’ordonne le divin Apôtre. Élargis ton cœurd de façon égale
pour tous tes irères, ainsi auras-tu une charité égale pour
toute la Communauté (que tu portes) en toi, et rendras-tu
honneur à chacun selon son mérite et la grandeur de sa
vertu, comme il le mérite, sans préférer au spirituel et au
vertueux celui même que tu tiens pour le premier dans les
services de ton troupeau. Car les responsables des services
montrent la dignité des sept diacres inscrits dans les
Actes des Apôtres0, étant comme des esprits subalternes
envoyés en service', et normalement, s’ils servent avec la
même sincérité et la même fidélité qu’eux, sans trace de vil
intérêt®, ils obtiendront une récompense également grande
ici-bas et là-haut. Quant à ceux qui persévèrent dans la
prière, le recueillement et le service de la parole”, en s’exer­
çant patiemment dans les œuvres excellentes, c’est la dignité
des Apôtres même, des Coryphées, qui apparaît en eux
comme en toi, eux que tu auras comme collaborateurs dans
l’évangile· de ton enseignement spirituel, eux qui se
chargent des fardeaux des Frères* et qui allègent ta peine,
roulés au milieu des autres comme des pierres précieuses*.

τούς σούς (σούς > EC) άδελφούς : τοϊς σοΐς άδελφοϊς A F || 415 ίσως
Ο* D έν σοι : ση Or > EC || 416 τήν > C || άπονέμεις E A Ο* : άπονείμης cet. || 419 έπιφέρουσι EC || 420 επτά άναγραφομένων co EC ||
423 αίσχροκερδείας D || 424 κάκεϊΟεν D Or || κομίζονται EC Or ||
425 προσκαρτερουντες transp. post λόγου E ante καί A || 427 τήν
άξίαν > F J σύν σοΙ τήν αξία'? co Or || 428 έξης Λ.
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Ούκ έστι σοι άνάπαυσις σώματος έν τούτορ τώ έργω,
άπόλαυσις ούδεμία. At νύκτες ίσα καί ήμέραις δαπανηθήσονταί σοι εις τήν φροντίδα τών καταπιστευθεισών σοι
ψυχών, ίνα μή θηριάλωτος μία έξ αύτών γένηται, ή τή
άρκτω τής επιθυμίας καταορωθεϊσα ή τώ δράκοντι τοΰ
θυμοΰ καταποθεϊσα ή τοϊς γυψΐ τών λογισμών τής έπάρσεως
διαμερισΟεϊσα, και πολλαι ή μία* καί τοΰ ενός γένηται είς
ετερότητα διαμερισθεϊσα, άλλ* ίνα σώον τδ ποίμνιόν σου
και πολύτοκον άνασώσης τω άρχιποιμένι11 Χριστώ τώ Θεώ,
ολον καρποφόρον, άρετών πλήρες, γνώσει πεφωτισμένον τη
θεία, μή ψωραλέον ή ώτότμητον ή χωλόν ολως έπιφερόμενον.
Οΰτω γάρ και πολλούς σώσεις, τελείους έν τελείοις τοϊς
εργοις άπεργαζόμενος, έν μηδενι μηδαμώς λειπομένους «,
όλους αγνούς, καθαρούς από ρυπαρών έργων τώ Χριστφ
σου προσάγων, και εαυτόν μεγάλων αξιώσεις τών άνωθεν
αμοιβών, όμόσκηνος τών άποστόλων καί τών ποιμένων
Χρίστου γενόμενος και συμβασιλεύουνd αύτώ τφ Υίώ τοΰ
Θεού εις άπεράντους αιώνας.
Κανών εύθύς ό σός έστω βίος προκείμενος μέσον τών
άδελφών καί πατέρων σου, ίνα τά τών άλλων σκαμοά έν
αύτώ άπευθύνωνται, μή φιλόϋλος, μή φιλόδοξος, μή φιλ­
ήδονος, μή φιλοτράπεζος, μή φίλοινος, μή πέρπερος ή
ευτράπελος ή φιλάργυρος, μή θυμώδης, μή κενόδοξος, μή
υβριστής, μή μνησίκακος καί κακόν άντι κακού άποδιδούς.
Άλλ’ έστω μάλλον άκτήμων, μισόδοξος, μισών ηδονήν
πάσαν τοΰ βίου καί εύπάθειαν τής σαρκός, ταπεινός,

a. CL Ps. 21. 21 ; 31. 17
<1. Cf. Il Tim. 2. 12

Cat - EC Al·' D

b. Cf. I Pierre 5. 4

c. Cf. Jac. I, 4
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Point de repos pour ton corps dans
r 1
. ..
ce travail, aucune satisfaction, les
nuits aussi bien que tes jours se consumeront en soucis
pour les âmes qui t’ont été confiées, de peur qu’une
seule ne devienne la proie des bêtes, dévorée par
l’ours de la convoitise, avalée par le dragon de la colère
ou mise en pièces par les vautours des pensées d’orgueil,
de peur que l’âme unique·, l’âme d’un seul ne devienne
multitude, mise en pièces (et tombant) dans l’altérité,
afin qu’au contraire tu conserves ton troupeau sain et sauf
et fécond, pour le Chef des Pasteursb, le Christ Dieu, tout
chargé de fruits, comblé de vertus, illuminé par la connais­
sance divine, sans gale, sans oreilles coupées, sans fracture,
ne présentant aucun défaut. Car c’est ainsi que tu en sau­
veras beaucoup, en les rendant parfaits dans les œuvres
parfaites sans rien qui leur manque0, absolument chastes,
purs de toute œuvre malpropre, pour les conduire à ton
Christ, et c'est ainsi que pour toi-même tu mériteras l'abon­
dance des récompenses d’en-haut, partageant la tente des
Apôtres et des Pasteurs du Christ et régnant avec lui11,
avec le Fils de Dieu, dans les siècles sans fin.
Que ta vie soit une droite règle, posée au milieu de tes
Frères et Pères, aidant à redresser les déviations d’autrui,
sans amour pour la matière, ni pour la gloire, ni pour
le plaisir, ni pour la table, ni pour le vin, ni brouillon,
bouffon ou avare, ni coléreux, ni vaniteux, ni violent, ni
rancunier et rendant le mal pour le mal. Au contraire, sois
détaché, déteste la gloire, déteste tout plaisir de cette
vie et bien-être de la chair, sois humble, simple, porté à

_

,

.

Le soin des âmes
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εύτελής, εύκατάνυκτος, προσηνής, πράος, άόργητος, άφιλάργυρος, άπράγμων, ήσυχος, εύσταλής, «υπομονητικός, πιστός,
έγκρατής, έμμέριμνος, άγρυπνος, σπουδαίος, ζηλωτής,
φροντίδα ποιούμενος τών καταπιστευθεισών σοι ψυχών
ώς οίκείων μελών, εί δέοι δέ τιθείς καί την ψυχήν σου καθ’
έκάστην ύπέρ αύτών ·, μή προτιμώμενος έτερόν τι τών τοΰ
κόσμου πραγμάτων της αγάπης αύτών. Καί γάρ έπεί τών
λοιπών αύτός προεκρίθης είς τύ ποιμαίνειν την λογικήν
ποίμνην τοΰ Δεσπότου σου καί Θεοΰ, δεί σε κατά τόν αύτοΰ
λόγον έσχατον πάντωνb είναι τώ φρονήματι καί τή κατά
Θεόν ταπεινώσει σου, Ινα ώς δυνατός μέν τά άσθενήματα
βαστάζης τών αδυνάτων e, ώς δε ιατρός τά πάθη θεραπεύης
καί τά νοσήματα τών νοσούντων κατά ψυχήν, ώς δέ ποιμήν
τό πλανώμενον έπιστρέφης d καί τό καλώς έχον πολύτοκον
έργάζη ταϊς άρεταίς, τό δέ ψώρας γέμον καί άνιάτως έχον
της άγέλης σου τέμνης της λογικής, ίνα μή καί τοίς ύγιέσι
τών λογικών σου προβάτων μεταδώ τοΰ νοσήματος.
Σπεΰδε οΰν έπαυξάνειν τό ποίμνιον τοΰ Δεσπότου σου.
Μή πρός άνέσεις ή τρυφάς έκκλίνης τοΰ σώματος, μηδέ τό
εριον καί τό στέαρ · καταδαπανήσης κακώς τών προβάτων
Χριστοΰ, έαυτώ μάλλον ή τοίς άδελφοίς σου τα της
μονής Οησαυρίζων άπολαύσεως ένεκεν. Μή διά δόξαν
άνθρωπίνην πράξης ή λέξης τι τών μή άνηκόντων τή μονή
σου πραγμάτων, μή συνεχείς άγαπήσης τάς προόδους
ποιείσθαι έν ήμιόνοις πολυτιμήτοις καί τοίς έπομένοις
όμοΰ καί προάγουσιν. ’Αρκετόν γάρ σοι καί άπαξ τοΰ μηνός
έξερχομένω τάς άναγκαιοτέρας έκτελείν διακονίας καί
a. Ct. I Jn 3. 16
b. Cf. Mc 9, 35
c. Rom. 15. 1
Jac. 5, 20. I Pierre 2, 25
o. Cf. Éz. 34, 3 ; 39. 19
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la componction, aimable, doux, sans colère, sans avarice,
sans attachement, recueilli, ordonné, patient, fidèle,
renoncé, consciencieux, vigilant, énergique, zélé, ayant le 460
souci des âmes qui t’ont été confiées comme de tes propres
membres et au besoin donnant chaque jour ton âme pour
elles·, sans faire passer aucune autre affaire du monde
avant la charité envers elles. Puisqu’en effet c’est toi qui as
été préféré aux autres pour paître le troupeau raisonnable 4 65
de ton Maître et Dieu, tu dois être selon sa parole le dernier
de tous* par tes sentiments et ton humilité selon Dieu, pour
porter comme un homme fort les infirmités de ceux qui
sont sans forces®, pour soigner comme un médecin les
passions et les maladies des malades de l'âme, pour rame- 470
ncr comme un Pasteur la (brebis) égarée*1 et rendre féconde
en vertus celle qui se porte bien, mais quant à celle qui est
pleine de gale et inguérissable, tu dois la retrancher de
ton troupeau raisonnable, pour qu’elle n’aille pas donner
la maladie à la partie (encore) saine de tes brebis raison­
nables.

Hâte-toi donc d’accroître le trou­ 475
peau de ton Maître ! Ne te laisse pas
aller à la mollesse et au relâchement du corps, ne consomme
pas vilainement la laine et la graisse* des brebis du Christ,
en thésaurisant pour toi plutôt que pour tes Frères, en vue
de tes jouissances, les biens du monastère. Ne fais rien, ne
dis rien à cause de la gloire humaine, qui ne soit pas pour 480
le bien de ton monastère. N’aime pas les déplacements
continuels avec des mulets de luxe et toute une escorte
devant et derrière toi : qu’il te suffise de sortir une fois par
mois pour t’acquitter des tâches indispensables et des

Un train modeste

EC O* y 470 νοσοΰντων : άσβενούντων Ο* 471 πολυτόκον D || 475
Σπεύσον Ο* || γοΰν Or || 476 μηδέ : δε C > Ε || 477 τδ > Λ F || κακδν
Λ K 478 του [Χρίστου + AF || σεαυτφ Ο* || 479 ένεκα Or || 480 ή
■/.έξης : ή έλέγξης Α*Β*Ο* > Α || μή > 1· D Or || 481 Αγαπήσεις D ||
482 πολυτιμοις EC || 483 σοι : τοι Ε >■ C || τοΰ μηνδς άπαξ co Α.
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485 ύποΟέσεις τής ποίμνης σου, τάς δ’ άλλας οί διακονοΰντες
ποιήσουσι, τό άπερίσπαστόν σοι διατηροΰντες έν τη διακονία
τοΰ λόγου και τή έπιμελεία δηλονότι μετ’ εύχής προσκαρτεροΰντι * τών αδελφών. Μή έαυτω μεν τραπέζας έτοιμάζης
πολυτελείς, τοϊς δέ γε τέκνοις ταπεινάς καί άναρτύτους καί
4 90 καταπεφρονημένας, άλλά κοινή μέν ή τράπεζα άνευ τινός
αρρώστιας καί ύπαντής φίλων, τών τοΰ αύτοΰ σοι καί
φρονήματος καί βίου, σοί τε καί τοϊς τέκνοις έστω ' είτε
δια. λαχάνων έφθών καί σπερμάτων, είτε καί διά Ιχθύων
άπαξ της έοδομάδος κατά Κυριακήν ήμέραν καί Δεσποτικήν
ΐί)5 εορτήν παρά τοΰ κελλαρίτου κοινώς έτοιμάζεται.
Ούκ ίση θυμώ καί όργη καί κραυγήb κατά τών σών
φερόμενος τέκνων καί αδελφών άνευ τίνος πράγματος
κίνδυνον προξενοΰντος ψυχής, αλλά ήπίω λόγω καί φθέγματι
διδάξεις αύτούς πώς δει περιπατεϊν ° έκαστον καί ιχέσον
500 τής αδελφότητος άναστρέφεσΟαιd. Τούς νέους καί αστήρικ­
τους διδάξεις φείδεσΟαι έαυτών τε καί τών λοιπών αδελφών,
ίνα μή πρόξενοι τοϊς όρώσι γίνωνται βλάβης διά τε τοΰ
βαδίσματος καί τής άκαταστασίας τών ηθών καί τής παρ­
ρησίας καί τών άτάκτων τής νεότητος έπιτηδευμάτων.
505 Τούς έν τή ασκήσει χρονίσαντας έν λόγω διδάξεις συνέσεως
τήν ύπομονήν τών έπερχομένων πειρασμών άπό τοΰ έχΟροΰ,
τήν ταπείνωσιν, τήν συντριβήν τής καρδίας ·, τήν κατάνυξιν,
τά δάκρυα, τήν έπιμέλειαν καί παράστασιν τής εύχης, τό
μακάριον πένθος καί τοΰ είναι καί γίνεσθαι διά λόγου καί
510 πράξεως τών λοιπών είς ωφέλειαν. Τούς ίερεϊς τήν εύλάβειαν,

a. Cf. Act. 6, 4
b. Cf. Éphés. 4. 31
ΓΤϊπι. 3, 15
e. Cf. Ps. 50, 10
Cal - EC AF D

c. I Thess. 4, I

,j. Cf.

Or 24 = A*B*YO·

486 ποιήσωσι C '| έν > Y 487-488 προσκαρτεροΰντες Y | 488 σεαυτφ
O* J έτοιμάσης AF 491 ύπαντήσεως F || 492 σοί : σου A J τε >
Or fl 493 καί* > EC |[ ιχθύος Ο* || 495 έτοιμάζεται : Ονομάζεται Ο* ||
497 τέκνων καί άδε/.φών : άδελφών τε καί τέκνων Ο* || 499 τδν
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affaires de ton troupeau, et le reste, ce seront les chargés 485
d’oificcs qui le traiteront, L’épargnant les dérangements
(pour te permettre) de persévérer dans l'office de la parole
et la sollicitude — sans oublier la prière® — pour les
Frères. Ne prépare pas des tables pour toi somptueuses,
et pour tes enfants humbles, sans assaisonnement, négli­
gées, mais que la table soit la même — sauf le cas de mala- 490
die ou de visite d’amis ayant les mêmes sentiments et la
même vie que toi —, pour toi et pour tes enfant-s : soit des
herbes bouillies et des légumes, soit aussi du poisson, une
fois par semaine, le dimanche ou les jours de fête du
Seigneur, c'est le cellérier qui fait le menu pour tous.
495

.

HnxZè\e ~

Tu ne le laisseras pas aller à la
mauvaise humeur, à la colère et aux

cris·» contre tes enfants et tes Frères,
sauf le cas où quelque affaire mettrait l’âme en danger ;
mais avec des paroles et une voix douces, tu leur appren­
dras comment chacun doit marcher0 et se conduire au
milieu de la Communauté*1. Λ ceux qui sont jeunes et 500
instables, tu apprendras à se ménager eux-mêmes et les
autres Frères, afin de ne pas devenir pour ceux qui les
voient une occasion de dommage, par leur démarche, leurs
manières désordonnées1, leur aplomb et l’allure imperti­
nente de la jeunesse. Λ ceux qui ont vieilli dans l’ascèse, 505
tu apprendras avec de sages paroles la patience dans les
épreuves infligées par l'Ennemi, l'humilité, la contrition
du cœur·, la componction, les larmes, la sollicitude et
l’assiduité à la prière, la bienheureuse affliction, ainsi qu’ù
être et à devenir, par la parole et par l’action, utiles aux 510

;έκαστον + A |{ 501 διδάξης A O* || 502 τε > AF || 503 ακαταστασίας
AF : καταστολής cet. || 504 άτάκτων : άγαστών E |' 508 παράτασιν
C y 509 τοΰ : τό AF Or || καί [διά + Ο*.

1. Voir t. I,

Introduction, p. 159.
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τήν ησυχίαν, τήν μελέτην τών θείων Γραφών, τήν είδησιν
ακριβώς τών άποστολικών κανόνων καί παραδόσεων, τήν
τών δογμάτων ορθότητα, τήν καθαρότητα της καρδίας·,
τήν επίμονον προσευχήν καί κατάνυξιν, την τοΰ θείου
βήματος έν φόβω Θεοΰ καί τρόμω παράστασιν, τδ της
ιερουργίας μυστήριον, τήν άποκάλυψιν τών τοΰ Θεοΰ
μυστηρίων, επειδή αύτοίς δέδοται γνώναι τά μυστήρια της
βασιλείας τών ούρανών1» κατά τήν τοΰ Κυρίου φωνήν, ίνα
ώσι πάση τή άδελφότητι καί τοϊς έξω άλας θειον καί φώς °,
λόγον ζωής έν έαυτοϊς έχοντες
Εί δέ κατά τών άτάκτων δει σέ ποτέ έν ράβδο) καί
βακτηρία · εύλόγω κινηθήναι Ουμώ πρός τό ανακοπήν τινα
ποιήσασθαι τοΰ κακοΰ καί άναστεϊλαι λοιμώδη φθοράν έν
αύτοίς, ίνα μή έπί τό χείρον έπεκτανθή τά της φαύλης
εργασίας καί διαθέσεως, ούδέ τούτο άπαδον έκρίθη τοίς
άποστόλοις έν ταίς αυτών διατάξεσι καί τοίς θεοφόροις
πατράσιν ημών. Πάσα γάρ κίνησις καί πάσα πράξις ημών,
ή κακίαν μέν άναστέλλουσα και διώκουσα, δικαιοσύνη δέ
βοηθοΰσα καί αρετή, έπαινετή τέ έστι καί θεάρεστος καί
πάσιν εύαπόδεκτος τοίς δικαίοις. Καί μάρτυς Ίησοΰς,
φραγγελίω f τύπτων τούς άτεράμονας ’Ιουδαίους, έμπορίου
a. CL Matth. 5, 8
b. Matth. 13. U
c. CL Matth. 5, 13-14
<1. CL Phil. 2, 16
e. CL Ps. 22, 4. I Cor. 4, 21
L CL Jn 2, 15

Cat - EC AF D

Or 24 = A*B*YO*

512 διδαγμάτων ή [κανόνων + AF 517 δίδοται Ο* || 518 Κυρίου '
Θεού A D 520 έν > Ο* 522 tv [εύλόγω + C | 523 δημώδη φοράν Λ II
524 έαυτοις Ο* || έπεκταΟή D έκτανΟή Λ ' 527 ιτασα* > F || 528 ή >
EC JI δικαιοσύνην Λ || 529 τέ D Or : > cet.

1. On appelle, dans le droit canonique de Γ Église Orthodoxe,
< Canons Apostoliques » une collection de 85 règles, attribuées aux
saints Apôtres. Texte : Γ. A. Ράλλη καί Μ. Ποτλή. Σύνταγμα τών θείων
και Ιερών Κανόνων..., Athènes 1852, t. II, p. 1-112. Édition critique :

F. X. Funk, Didascalia

et Constitutiones Apostolorum, I, Paderborn
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autres. Aux prêtres, la dévotion, la quiétude, la méditation
des divines Écritures, la science exacte des Canons et
Traditions Apostoliques1, la rectitude dans le dogme, la
pureté de cœur», la persévérance dans la prière et la com­
ponction, l'assiduité, dans la crainte de Dieu et le tremble- 515
ment, au divin Sanctuaire, le mystère de l’Action sacer­
dotale, la révélation des mystères de Dieu, puisque c’est
à eux qu'a été donné, selon la parole du Seigneur, de
connaître les mystères du Royaume des cicuxb afin d’être,
pour toute la Communauté et pour les étrangers, un sel
divin et une lumière0, ayant en eux la parole de vice.
520
Le devoir
de correction

Mais, un jour, dois-tu t’émouvoir
d’une colère raisonnable, avec la verge

et le bâton ·, contre les impertinents,
afin de retrancher quelque peu le mal et de réprimer en
eux un foyer de pestilence, de peur de laisser se développer
et empirer ce (principe) vicieux d’activité et de dispositions, 525
cela non plus n’a pas paru déplacé aux Apôtres dans leurs
ordonnances, ni à nos Pères théophores : car tous nos
mouvements et tous nos actes, s’ils répriment et chassent
la malice et aident la justice et la vertu, sont dignes de
louanges, agréables à Dieu, bien accueillis de tous les 530
justes, comme en témoigne Jésus frappant à coups de
fouet' les Juifs obstinés qui de la maison de prière avaient

1905. Cette collection fut incluse dan» un recueil canonique de
Jean le Scholastique, Patriarche de Constantinople (566-577) et
définitivement sanctionnée par le concile Quinisexte en 692. Dès
lors, elle jouit d’une autorité générale et incontestée dans l’Église
Orthodoxe et il est tout naturel que Syméon en recommande l’élude
à ceux de ses moines qui sont dans les ordres. Historiquement parlant,
il s’agit d’un recueil, compilé probablement en Syrie à la fin du
IV· siècle, qui se rattachait originellement au livre VIII des
Constitutions Apostoliques dont il formait le chapitre 47. Cette
collection incorpore des canons des conciles de Nicée, d’Antioche,
de Laodicée, ainsi que d’autres sources (lettre du Pscudo-Ignacc
aux Philippiene, etc.). Cf. G. Bardy, Canons Apostoliques, dans
Dictionnaire de Droit Canonique, 2 (1937), 1288-1295.
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οίκον τον οίκον πεποιηκότας της προσευχής ·, καί τάς
τραπέζας τών κολλυβιστών άνατρέπων b. Μή ούν έν προσποιήσει πραότητος διά μόνον έπαινον τών άνθρώπων,
μικρού τίνος πράγματος παρ’ έντολήν Θεού ■· γενομένου έπί
καταστροφή τών άποστολικών κανόνων και διατάξεων καί
έφ’ ΰβρει τοΰ εύαγγελικοΰ βίου και τής τών μοναχών καταστάσεως καταφρόνησης, αλλά τδν σδν μιμούμενος Ίησοΰν
και Θεόν, έμβριμώμενος ά καί έαυτδν άπαθώς έκταράσσων »,
έκδίκησιν ποιου τών έντολών τού Θεού καί τών τεθέντων
κανόνων ύπό τών άποστόλων αύτοΰ. Έστω σοι μετά πάντων
καί έπί τή έξετάσει τών λογισμών έκάστου ακρίβεια, ώς άν
είδείης τίνες μέν αύτών συστάσεως δέονται τής τών εύχομένων
καί κοινωνούντων, τίνες δέ άφορισμοΰ καί τής μετά δακρύων
μετανοίας καί στάσεως τών μετανοούντων, ίνα μή τήν
έκκλησίαν Θεού άντί ναού αγίου σπήλαιον ληστώνf ή
πορνείον 8 έν άγνοια ή γνώσει ποίησης κατά προσπάθειαν,
καί ούκ έκφεύξη τδ φοβερόν έπί τούτω κρίμα τής οργής
τοΰ Θεού1*.
"ΊσΟι γάρ δτι έκάστω τών τοιούτων κατάλληλον οί
αύτόπται τοΰ Λόγου1 καί μαΟηταί τόν τόπον εικότως
άπένειμον. Καί δει σε της άναγνώσεως μάλλον τών διατάξεων
καί τών κανόνων αύτών έπιμελώς έχεσθαι, ίνα είδώς έση
τίνα τά τών εις Χριστόν πιστευόντων είσί κεκρυμμένα
μυστήρια, καί μή σφάλη ποιών τά μή τή Οεοσεβεία προσ­
ήκοντα. « Εύλαβεις ποιήσεις » κατά τό γεγραμμένον « τούς
πνευματικούς σου υιούς »1 καί διδάξεις αύτούς εύλαβεΐσθαι
άπό τών ιερών τε καί θείων τόπων δμοΰ καί σκευών τοΰ
ήγιασμένου ναού τοΰ Θεοΰ καί τής λειτουργίας αύτοΰ,
a. Cf. Matth. 21, 13. Mc 11, 17. Le 19, 46. Jn 2, 16
b. Ct. Jn 2,
15. Matth. 21, 12. Mc 11, 15
c. Cf. Matth. 5 , 19
<1. Cf. Matth.
9, 30. Mc 1. 43. Jn 11, 33.38
e. Cf. Jn 11, 33
f. Cf. Matth. 21,
13. Mc 11, 17. Le 19, 46
g. Cf. Éz. 16, 25.31.39
h. Cf. Rom.
2, 3
i. Cf. Le 1, 2
j. Cf. Lév. 15, 31

Cat - EC AF 1(537
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fait une maison de trafic·, et renversant les tables des
changeurs”. Qu’une douceur affectée, qui ne vise qu’à
la louange des hommes, ne te fasse donc pas négliger la 535
plus petite action contraire au commandement de Dieu0,
pour la ruine des Canons et Ordonnances Apostoliques,
pour le déshonneur de la vie évangélique et de l’institution
monastique : mais, imitant Jésus ton Dieu qui frémit* et
sans passion se trouble lui-même·, (toi aussi) venge les 540
commandements de Dieu et les canons établis par ses
Apôtres. Garde avec tous et dans l'examen des pensées
de chacun cette exactitude qui te fera voir lesquels parmi
eux ont besoin d’être admis à la prière et à la communion,
lesquels doivent être mis à part pour faire pénitence dans
les larmes et se tenir avec les pénitents, de peur qu’en écou- 515
tant la passion tu ne fasses, à ton insu ou en connaissance
de cause, de l’Églisc de Dieu, au lieu d’un temple saint, une
caverne de voleurs’ ou un mauvais lieue, — et tu n’échap­
perait pas, sous ce redoutable grief, à la colère de Dieu” !

’fr

Car, sache-le, à chacune de ces 550
rh»S· pe"°nnes catégories, les témoins oculaires et

disciples du Verbe’ ont légitime­
ment assigné sa place, et tu dois t’appliquer surtout à la
lecture de leurs ordonnances et canons, pour acquérir la
science de ce que sont les mystères cachés de ceux qui
croient au Christ, et ne pas faillir en faisant ce qui ne 555
convient pas à la vraie religion. Tu rendras dévots, comme
dit l’Écriturc, tes illsJ spirituels, et tu leur enseigneras la
dévotion respectueuse envers les lieux saints et divins,
ainsi qu’envers les vases du temple consacré à Dieu et

532 -εποιηκότας τής προσευχής : τής προσευχής ποιήσαντας Λ F ||
534 έπαινον > A ,| 535 γενομένου ΕΑ Ο* : γινομένου cet. || 537
1 ||
539 σεαυτόν Ο* || έκταράττων C || έκταράσσων άπαθώς οο A F ||
543 εί8ής F είδώς Λ || έξ [αύτών + EC ,| 544 καί κοινωνούντων :
κοινωνίας F || 546 του (Θεοϋ + A F || 547 ποίησης > Λ || 548 τούτο
A I 553 τών > ΙΟ Or y 555 σφάλλη ID || 558 τε καί θείων > EG !|
559 αγιασμένου Β*.

310

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

5 60 επειδή γέγραπται ' « Μακάριος άνθρωπος ό πάντα δι’
εύλάβειαν καταπτήσσων ·. » Μόνοις γάρ, ισΟι, τοϊς ίερωμένοις και τοϊς έξ άγώνων καί μετανοίας διά δακρύων
καθαρθεϊσι πολλών καί τών άχράντων μετέχουσι μυστηρίων
Χριστού ήγιασμένοις καί εύλαβεστάτοις τών μοναχών ή
565 λειτουργία τών τοιούτων καί τό άπτεσθαι αύτών παρά τών
πατέρων καί αποστόλων άφιερώθη. Ού συγχωρήσεις πα.σι
καί τοϊς βουλομένοις τήν τού θείου βήματος είσοδον, άλλ’ ή
μόνοις, ώς είρηται, τοϊς ίερωμένοις καί ήγιασμένοις τών
εύλαβεστέρο>ν άδελφών καί πατέρων σου, τοϊς δέ λοιποϊς
570 καί άτάκτως περιπατούσι τών άδελφών” - βρα τί σοι λέγεται
— άποκλείσεις αυτήν. ΙΙολλοί. γάρ, εδ ϊσθι, έκ της τών
τοιούτων καταφρονήσεως τέμνονται της παρούσης ζωής,
καί πάντως παρορώντός σου τούτο γίνεσθαι, τό αίμα τών
τεμνομένων διά τούτο τής ζωής έκ τών χειρών σου άπαιτη5 75 θήσεται*.
Ταύτα, ώ ποιμήν τών προβάτων Χριστού, καί τούτων
έτι πλείονα, σ. είδέναι ακριβώς καί ποιεϊν σπουδαίως όφείλεις
είς φυλακήν τού ποιμνίου σου. Τοιγαροΰν καί εί σαυτόν
έγνως είς τοσαύτην έλάσαντα ικανότητα καί τοιούτων
580 εύμοιρήσαντα χαρισμάτων, ώς έκ μόνου τού έκλάμποντος
άπό σού φωτός τών καλών έργων καί τής ένθεου σοφίας καί
γνώσεως d φωτίζεσθαι πάντας τούς πλησιάζοντάς σοι τών
ιδίων καί άλλοτρίων, ποίμαινε θαρρών τά πρόβατα · Χριστού
τώ έπιστήμονι λόγω τής δοθείσης σοι χάριτος έμπράκτως,
585 κατά τόν όρον καί νόμον τόν προαποδοθέντα σοι άνωθεν,
καί βόσκε τά άρνία f αύτού είς νομάς8 σωτηρίους τών αύτού

a. Prov. 28. U
b. II The». 3. 6.11
c. Cf. Éz. 33. 6
<L Cf. Col. 2, 3
c. Jn 21, 16
L Jn 21, 15
g. C.f. Jn 10, 9
Cat - EC AF ID
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sa liturgie, puisqu’il est écrit : «Bienheureux l’homme qui
par dévotion tremble devant tout·, b Seuls, sache-le, les
moines honorés du sacerdoce et ceux que les combats et
la pénitence ont purifiés à force de larmes et qui parti­
cipent aux mystères immaculés du Christ, les moines
sanctifiés et les plus dévôts, ont été honorés par les Pères
et les Apôtres d’une telle fonction et (du droit) de toucher
à ces objets. Tu ne permettras pas à tout le monde et à
qui le désirc l’accès du Sanctuaire divin, mais à ceux-là
seuls, je le répète, qui ont été ordonnés et sanctifiés parmi
tes Frères et Pères les plus dévôts ; quant aux autres,
aux Frères qui marchent n’importe comment”, — fais
attention à ce qu'on Le dit —, tu le leur interdiras. Beau­
coup, en effet, sache-le bien, par leur mépris pour ces
(règles), sont retranchés de la vie présente et sûrement, si
cela arrive sans que tu y prennes garde, le sang de ceux qui
à cause de cela sont retranchés de la vie (tache) tes mains
et on t’en redemandera compte®.
Voilà, Pasteur des brebis du Christ, avec bien d’autres
choses encore, ce que tu dois savoir exactement et exé­
cuter soigneusement pour la garde de ton troupeau.
Si donc tu te reconnais parvenu à une capacité telle et
favorisé de tels charismes, que la lumière de bonnes
œuvres, de divine sagesse et connaissance·*, qui rayonne
de toi suffise à illuminer tous ceux, proches et étrangers, qui
s’approchent de toi, (alors) fais paître avec confiance les
brebis» du Christ, avec les judicieuses paroles de la grâce
qui t’a été donnée de façon efficace, selon la norme et la
loi qui L’a été d’avance accordée d’en haut, et mène
paître ses agneaux* dans les salutaires pâturages* de ses

(τός add. C·1) σου C παρορώντός Ε παρορών ID Or || 574 άπαιτηΟησεται : ζητηθήσεται Ε || 580 έκ μόνου : έκείνου C | 583 τοϋ [Χρισ­
τού + ID Or K 584 έπιγνώμονι Ε || 585 τών προαποδοΟέντων A F ||
586 σωτηρίας Λ.
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έντολών, εως ού αύξηνθώσι καί εις μέτρον ηλικίας άναδράμωσι του πληρώματος του Χριστού », και εξεις πολύν έξ
αύτού τόν μισθόν τού γενέσθαι τών αύτοΰ αποστόλων
590 σύνΟρονος καί όμόσκηνος ' εί δ’ ούν, άλλά συστάληΟι πρός
εαυτόν, εΐ τί μοι πείΟη κηδομένφ της σωτηρίας σου, έπειδή
ό Θεός ημών πυρ καταναλίσκον έστί6, φ ή δόξα εις τούς
αιώνας. Αμήν.

a. Cf. Éphés. 4, 13
Cul - EC Λ P ID

b. Héb. 12, 29
Or 24 - Λ"Β*ΥΟ·
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commandements, jusqu’à ce qu’ils grandissent et par­
viennent à la mesure de la taille de la plénitude du Christ»,
et grande sera la récompense qu’il te réserve : le même
trône et la même tente que ses Apôtres. Sinon, rentre en 590
toi-même, si tu m’en crois, moi qui ne pense qu’à ton
salut, puisque notre Dieu est un feu dévorant1» : à lui la
gloire dans les siècles. Amen.
587 αύξηνΟώσι Λ P : αύξανΟώσι F. αύξηθώσι cet. || 588-589 τόν
μισθόν έξ αύτοΰ οο D ί| 589 αύτοΰ* > EC J 590 συστάλη A [| 591
σωτηρίας σου : σης σωτ. I’ σωτ. A || 592 ή δόξα : πρέπει πάσα

δόξα, τιμή καί προσκύνησές ID Or.
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"Οτι ού χρή <πί μόνοις τοΐς λόγοις καί ταις ύποσχέσεσι
θαρρειν τών ανθρώπων, άλλ’ «κ τών έργων τδ πιστόν
βεζαιουσθαι τών λόγων αύτών. Καί οί'α τίς έστιν ή τών
αληθινών διδασκάλων διάθ€σις καί αγάπη πρδς τούς μαθη5 τ<υομ«νους αύτοις. Καί όποια τά σπλάγχνα καί ή φροντις
αύτών. Καί δπως ύπέρ αύτών έντυγχάνουσι τώ θεώ.
1

Λόγος ΙΘ".

’Αδελφοί καί πατέρες καί τέκνα, τήν αρχήν της ύμετέρας
πρός με φιλίας γινώσκει έκαστος, δπως τε γέγονε καί δι’
10 οιας προφάσεως ' ωσαύτως καί περί του μέτρου της πρδς
Θεόν ύμών άγάπης καί πίστεως ύμεΐς οίδατε. Έγώ γάρ
ακριβώς λέγεtv περί άοράτου πράγματος ούκ έπίσταμαι, άπδ
λόγων δέ μόνων περί τών τοιούτων πληροφορηΟήναι άμήχανον. Πολλάκις γάρ δ μή έπηγγείλατό τις έν λόγω, εργω
15 τούτο πεποίηκεν αίφνης καί δ μεΟ’ όρκων συνέθετο, έν
καιρω δέοντι μεταμεληθείς είσάπαν άπείπατο ’ καί τούτο
ευρης γινόμενον έν τοΐς πλείοσι. Σπάνιοι γάρ ώς αληθώς οί
Cat = EC AF 1
1 Ante "Οτι add. Too αύτοϋ F I Του αύτοΰ. Περί (+ του C*1) C ||
3 τδν λόγον αύτοΰ Λ || 5 αύτούς Λ || 6 έντχ>γχά'/ωσι F ’ Θεώ + Εύλόγησον, πάτερ C I || 7 Λόγος {Λ. > I) >0’ Ε F 1 : Λόγος ις' A Λόγος ιη’
C j] 9 έκαστος + ύμών C»1|| καί > A
9-10 διά ποιας EC | 11 ήμών
A F K 13 μόνον I j| 17 εΰρεις C εύροις I.

I. Cette Catéchèse est omise pour la première partie (I. 1-100)
dans la traduction «le Dionysios Zagoraios. Quant à la seconde
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Qu’il ne faut pas s’appuyer sur les seules paroles des
hommes et sur leurs promesses, mais fonder sur leurs
œuvres la foi Que méritent leurs paroles. — Quelles sont les
dispositions des véritables maîtres et leur charité envers
ceux qui suivent leurs leçons. — Quels sont les sentiments 5
de leur cœur et leurs soucis. — Comment ils intercèdent
pour eux auprès de Dieu.
Discours XIX1.
Fragilité
de la parole humaine

Frères, Pères et enfants, chacun
connaît comment a débuté votre

affection pour moi, comment et
à quelle occasion elle est née ; de même aussi votre cha- 10
rité envers Dieu et votre foi, c'est vous qui en savez la
mesure. Car. pour ma part, parler de façon exacte d'un
objet invisible, c’est ce que je ne sais pas faire ; et, quant
à trouver la certitude en ces matières dans les paroles
seules, c’est impossible. Le cas est fréquent : ce à quoi on
ne s’était pas engagé par la parole, subitement on l’a réalisé 15
par les œuvres, et ce qu’on avait promis avec serment,
au moment de s'exécuter on s’en repent et on y renonce
complètement. C’est ce qu’on verrait chez la plupart.
partie (1. 107-173), elle est incorporée pur Zagoraios dans son

Disc. 27. D'ailleurs, cette partie a un texte commun avec Or. 28
(v. apparat critique) et c’est probablement ce passage de l’Or. 28
(et non de la Cal. 19) que Zagoraios traduit cl incorpore dans son
Disc. 27.
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ταϊς τρικυμίαις τοΰ βίου μή σαλευόμενοι, μηδέ ταϊς άκάνθαις
αύτοΰ συμπνιγόμενοι % μηδέ ταϊς ήδοναϊς δελεαζόμενοι καί
δουλούμενοι χρήμασι, δι’ ά ψευδός άπαν επιτηδεύεται. Διά
τούτο λόγοις μόνοις έλπίζειν καί ώς έπ’ εργοις βεδαίοις
έπιστηρίζεσθαι έν τοϊς τοΰ Θεοΰ είναι μόνοις αρμόδιον, οΐς
αύτός ήμϊν έπηγγείλατο. Έχει γάρ καί μόνος έκεϊνος τό
άτρεπτον καί ούδαμοΰ έφάνη διαψευδόμενος. ’Ανθρώπων δέ
τών ούχ ίσταμένων, άλλα περί πολλά στρεφομένων καί
πλανωμένων ό λόγοις μόνοις έπερειδόμενος, ανέμους έξει
καί ματαίοις όνείροις χαρήσεται. Ούδέν γάρ οΰτω τών
άλλων απάντων ώς λογισμός ανθρώπου τό άστατον καί
εύμετάβολ.ον έχει, τότε μόνον ίστάμενος, 0τε τά ρέοντα πάντα
καί κτιστά καί δρώμενα παρωσάμενος τό σκότος περάσει
δ περιβέοληται, καί τοϊς άοράτοις καί έστώσι καταμιγησεται.
Έπεί οδν ταΰτα οΰτω λογίζομαι καί ύμεϊς οϊδ’ ότι συμμαρτυρήσετέ μοι τώ λόγω, ακούσατε καί την αιτίαν, δι’ ήν ταΰτα
πρός ύμάς λέγω, καί τό πάθος δ πέπονΟα.
Έλθετε πρός ημάς μετ’ έμπύρου αγάπης καί πίστεως,
ώς έκ τών λόγων ύμών έστοχασάμην καί τοΰ προσώπου, καί
οτι ού βιασθέντες παρά τίνος, άλλ’ οϊκοθεν έπί τούτο
όρμήσαντες. Ούτως οδν υμάς θεασάμενος καί τοιαΰτα
φιλόχριστα παρ’ ύμών άκηκοώς ρήματα, άπεδεξάμην καί
την πίστιν καί τήν προαίρεσιν καί ύπέρ άπαντας προσεπάθησα
απαθώς εις ύμάς καί, ομολογώ, αγάπην προσελαβόμην
πλείονα, κάν πάντας άγαπάν έξ ίσου προστέταγμαι. Έπεί δέ
ό της άρχής αύτης αίτιος, ό κΰρις λέγω Θεοφύλακτος - a. Cf. Mc 1, 7
Cal · EC AF 1
18-19 μηδέ — συμπνιγόμενοι post 20 χρήμασι transp. EC ' 20 δι’
â ψευδός άπαν έπιτηδεύεται > F || δι* ά : διά τούτο ούκ οϊδα πώς Οέλη
Λ (> F) II 21 καί ώς έπ* C 1 : καί ώσπερ Ε ώσπερ έπ* Λ F || 22 έν > I80
{set. I·1) K 23 ήμϊν > F ,| γάρ καί : καί γάρ
C γάρ Ε || 27 Ούδέ
Ε II 29 άμετάβολον A || 32 ούτως + έχειν I || 32-33 συμμαρτυρήσεταί Ε A || 35 έμπειρου Λ || 39 παρ’ ύμών > A F || 40 πίστιν + ύμών
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Rares, en effet, oui, bien rares ceux qui ne se laissent pas
balloter par les vagues redoublées de la vie (présente), ni
étouffer par ses épines», ni séduire par les plaisirs et asser­
vir par les richesses, cause de tout mensonge. Aussi, espérer 20
dans les paroles toutes seules et y faire fond comine sur
des œuvres solides, cela ne convient qu’aux paroles de
Dieu, par lesquelles lui-même s'est engagé envers nous.
Car il est seul à posséder l'immutabilité et nulle part on ne
l’a surpris ù se démentir. Mais, quant aux hommes sans
stabilité qui tournent et s’égarent dans toutes les directions, 25
celui qui s’appuie sur leurs paroles toutes seules ne tien­
dra que le vent et s’amusera à des songes vains. Rien en
effet, rien du tout, ne montre autant d’instabilité et de
flexibilité que la raison humaine ; elle ne se montre stable
qu’une fois rejetés tous les êtres fluents, créés, visibles, 30
quand elle franchira l’obscurité qui l’enveloppe et se mêlera
aux êtres invisibles et stables. Voilù donc mon avis sur
la question, et vous-mêmes, je le sais, vous rendrez aussi
témoignage ù ce que je dis : mais écoutez encore la raison
pour laquelle je vous parle ainsi, et la souffrance que j’ai
ressentie.

Vous êtes venus nous trouver 35
de Don.’riXhylaclo dans lc feU do la charité et de la ioi·
autant que j’ai pu m’en rendre
compte d’après vos paroles et votre visage — oui, sans que
personne vous force, dans un élan spontané ! En vous
voyant tels et en vous entendant prononcer des paroles
aussi pleines de l’amour du Christ, j’ai accueilli votre foi
et votre bonne volonté, et je me suis, en toute impassi­ 4 0
bilité, pris de passion pour vous, comme pour personne
d’autre. Et je l’avoue, j’ai conçu pour vous un plus grand
amour, bien qu’ayant reçu l’ordre d’avoir pour tous le
même amour. Mais lorsque l’occasion de mon exorde, je
AF y 41 απαθώς είς ύμάς : εις ύμας άγαΟώς AF ϊ| 42 κάν : καί EC ||
43 «χύτης > AF.
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πρδς αύτδν γάρ μοι ό λόγος — προσέθετο πάλιν έλθεϊν καί
πολλάκις πρδς τήν ήμετέραν ταπείνωσιν μετά πλείονος της
προθυμίας καί θερμής οτι μάλιστα της αγάπης — λάμπει
γάρ αυτή τοϊς όρθώς βλέπουσι καί κρυβήναι ού δύναται —,
δν καί ώς αδελφόν έδεχόμην καί ούτω τούτον ήγάπησα ώς
έμαυτόν, εί πιστεύει μοι λέγοντι, τής έμής ψυχής φυσικώς
κινούμενης καί ϊν’ ούτως ειπω έκκαιομένης τώ ερωτι, λόγους
εϊπε καί συνταγήν τώ Χριστώ έποιήσατο, ήν άκούσαι παρ’
αύτού ούδέποτε προσεδόκησα, βήματα ά καί αυτός ό Θεός
άπεγράψατο καί την έμήν καρδίαν ώς βέλος έτρωσαν, ού
μόνον δέ, άλλά καί πύρ γενόμενα έν αύτή · διαπαντός με καί
δαπανώσι καί καταφλέγουσιν — ού μή γάρ κρύψω ά μηδέν
ήδικηκώς ύμας παρ’ ύμών πέπονθα —, ταύτά με ημέραν καί
νύκτα ίσον άλγεϊν πεποιήκασι, ταύτα καί γλυκύτητα ύπνου
άποδιώκουσι καί τροφήν άποσείεσθαι άναγκάζουσι. Δίψα δέ
μοι πέπαυται ύδατος έν τω άεί διψάν τών ρημάτων τήν
έκβασιν, τό δέ φως τού αισθητού ήλιου ούδόλως καΟοράν
βούλομαι, έπιθυμώ γάρ ίδεϊν ποτέ τδν έμόν αδελφόν τώ νοητώ
ήλίφ θερμώς προσερχόμενον. Δάκρυα μου καί αύτά θερμότατα
ρέουσι καί Χριστώ υπέρ τού πεποθημένου προσφέρονται,
βπως εκπλυθή διά τούτων καί νοερώς άναβλέψας τδν έαυτοΰ
Ποιητήν έπιγνώσεται. Στεναγμοί έκ βάθους μου τής
καρδίας έκπέμπονται, ιν’ έκ βυθού τών κακών άνενέγκω
ψυχήν ήν ήγάπησα. Έπί πρόσωπον κεϊμαι διαπαντός
όλολύζων, δπως κάτω κείμενον άναστησω τόν έμοί προσφι-

a. Cf. Jér. 20, 9

Cat = EC Λ F I
46 της : έξ AF || 54-55 καί δαπανώσι : καταδαπανώσι EC || 58
άποσείσασΟαι F || 62 μου : μοι Ε || 64 έκπλυνΟή EC F || 65 έπιγνώσηται C || μου τής : μοι EC || gj. ‘Ωραϊον Ι“» |j 68 έμόν Α.
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veux dire Dom Thcophylacte1, puisque c’est pour lui que
je parle, a recommencé à venir une fois et plus d'une fois
trouver mon humble personne, avec un empressement
croissant et l’amour le plus brûlant — car il brille pour
ceux qui voient clair et ne peut rester caché —, lui que je
recevais comme un frère, oui, je l'ai aimé comme moimême, s’il veut m’en croire, l’âme naturellement ébranlée
et si j’ose dire embrasée par la tendresse —, lorsqu’il
a prononcé des paroles et adressé au Christ un vœu que
jamais je ne me serais attendu à trouver dans sa bouche,
des paroles dont Dieu lui-même a pris acte, et qui ont
transpercé mon cœur comme un trait, bien plus, qui sont
devenues en ce cœur comme un feu· ct qui continuellement
me consument et me brûlent — oui, je ne vous cacherai pas
ce que, sans aucun tort envers vous, j’ai éprouvé de votre
part —, c’est cela qui, jour et nuit, m’a fait sentir la même
douleur, cela qui chasse la douceur du sommeil et me force
à repousser la nourriture ; et l’eau ne m’inspire plus de soif,
dans ma soif continuelle de voir la réalisation de ces paroles,
voir la lumière du soleil sensible ne me fait plus envie,
(tant) je désire voir un jour mon frère s’approcher avec
ferveur du soleil spirituel. .Jusqu’à mes larmes qui coulent,
brûlantes, offrande au Christ en faveur de l’objet de mes
vœux, afin qu’il soit par elles lavé ct qu’élevant les yeux
de son intelligence, il reconnaisse son Auteur. Des gémissements jaillissent du fond de mon cœur afin que, de l’abîme
sans fond de ses maux, je ramène l’âme que j'ai aimée.
Je gis face contre terre, dans les lamentations continuelles,
pour relever celui qui gît à terre, mon bien-aimé. Je crie,
1. Nous ne connaissons pas ce Théophylacte, dont Syméon ne
parle qu’ici. Il s’agit probablement d’un moine do son monastère
qui avait quitté la confrérie et y revint â nouveau. Syméon parle
plutôt par allusions sans décrire avec précision les faits qui devaient
être bien connus de ses auditeurs. C’est probablement pour cette
raison que toute cotte partie de la Catéchèse est omise dans les
Or. (et dans la traduction de Zagoraios).
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λέστατον. Τόν Παντοκράτορα Κύριον έπικαλούμενος ανα­
κράζω, ίνα τοΰ κοσμοκράτορας » τών δεσμών έξαρπάση τόν
έκουσίως κρατούμενον. Ποιώ δέ και λέγω ίσως καί έτερα,
ά γράφειν ού δίκαιον, Θεώ δέ μόνω γνωστά, πρός δν καί
γίνονται. Καί εί ψεύδομαι ή απλώς καί ώς έτυχε μέχρι καί
μόνου ένός ρήματος είρηκα καί ούχί έργω ταυτα έπλήρωσα,
μή λογισθείην μετά τών πιστευόντων έπί τόν Κύριον, μηδέ
τήν δόξαν τών άγιων θεάσαιμι, άλλα άποτύχω της έλπίδος,
δι’ ήν τόν κόσμον κατέλιπον.
Ταυτά είσιν ά παρ’ ύμών πέπονΟα καί ταυτα άπερ
ήδίκημαι. Είπατε ούν καί ύμεϊς τίνι έξ ύμών τοιαύτην λύπην
προεξενησαμεν ; Άπόδοτε, αδελφοί, ίσην καί ύμεϊς τήν
αγάπην έμοί, τώ έξ άγάπης τυραννουμένφ. Βεβαιώσατε τούς
λόγους ύμών έργοις, ίνα μικράν άνάψυξιν εύροιμι. Φανερώσατέ μοι, εί αληθώς άγαπάτέ με, τάς βουλάς τών καρδιών b
ύμών. Γνώ κάγώ μή μόνον τοϊς λόγοις, αλλά ταϊς πράξεσιν,
ότι ό Θεός μεθ’ ύμών γέγονε καί ούκ είς κενόν έκοπίασα °.
Εί δέ μή βούλεσΟε, τί μοι βάρος έλΟόντες προεξενήσατε καί
ύποχωροΰντες πλέον καταβαρύνετε ; Βάρος δ καί χαράν
άφραστον καί λύπην άπειρον έν έμοί άπεργάζεται, τό παραδοξότατον * χαράν μέν οτι ύπέρ ύμών εύχομαι καί εύφραίνομαι
έλπίζων άπολαβεϊν ύμάς, λύπην δέ οτι φοβούμαι μή συμπνιγητε τώ κόσμω καί άπατηθέντες Λ Χριστώ ψεύσησθε, δπερ
φρίττω έννοών καί έξίσταμαι. Καί τοΰτό έστι της εμής
ψυχής ή δαπάνη καί ούκ έα με άναπαυΟήναι ή χαρήναι.

a. Cf. ÉphéS. 6, 12

b. Cf. 1 Cor. 4, 5

c. Phil. 2, IG

d. Cf. Matth. 13, 22. Mc 4, 19

Cul - EC AF I
73 γίνεται C || 75 έπί > A || 76 θεάσομαι I || άλλ’ EC I 79-80
Είπατε — προεξενησαμεν > F |] 80 ’Απόδοτε + απόδοτε C |{ 81-82
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j’invoque le Seigneur, Maître de l’Univers, pour qu’il
arrache aux liens du maître de (ce) monde* celui qui s’est 70
volontairement laissé maîtriser. Je fais, je dis peut-être
encore d’autres choses qu’il ne convient pas d’écrire, que
Dieu seul connaît, (Dieu) à qui elles s’adressent. Et si je
mens, si simplement, par hasard, j’ai dit ne serait-ce qu’un
mot, un seul, que je n’aie accompli en fait, (alors), que je
ne sois pas compté avec ceux qui croient dans le Seigneur, 75
que je ne contemple pas la gloire des saints, que je perde
(l’objet de) mon espérance pour lequel j’ai abandonné le
monde !

Voilà ce que j’ai souffert de votre
part, voilà exactement l'injustice que
j’ai subie. Alors, dites-moi donc, de
votre côté, auquel d’entre vous avonsnous causé une telle peine? Kendez-moi, Frères, à votre 80
tour, une charité égale à la mienne, moi qui par charité
suis tyrannisé ; confirmez vos paroles par vos œuvres, que je
puisse trouver un peu de soulagement; faites-moi voir, si
vous avez pour moi une vraie charité, les desseins de votre
cœur1·. Que je connaisse moi aussi, et pas seulement à vos
paroles mais à vos actions, que Dieu est avec vous et que 85
je ne me suis pas fatigué en vain0. Si vous ne voulez pas,
pourquoi êtes-vous venus m’imposer ce fardeau et vous
relirez-vous en m’accablant davantage? fardeau qui à la
fois, et c’est le plus extraordinaire, me cause joie ineffable et
peine infinie : joie parce que je prie pour vous et me réjouis
dans l’espoir de vous regagner, peine parce que je crains 90
que vous ne soyez étouffés par le monde et qu’égarés4 vous
ne mentiez au Christ, et celte pensée me donne le frisson,
me met hors de moi. Et c’est cela qui consume mon âme,
qui ne «ne laisse ni repos ni joie ; c’est pour cela que je

Sollicitude
de Syméon
pour les moines

τοϊς λόγοις Λ |! 82 ευροιμι : ευροι μοι Λ || 84 γνοίην EC || 85 ήμών
Λ || 88 έν > A II 90 άπολαύειν EC || 93
με : έάμαι Λ || άναπαηναι
ή χαΙρεσΟαι I.
η
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Καί πενθών διά τούτο καί σκυθρωπάζων έγώ έν άληθεία
πορεύομαι “ καί τήν ζωήν μου θρήνων άπολέγομαι ”, ότι ού
κέρδος ηγούμαι τό μόνος σώζεσΟαι ούδέ χωρίς υμών
δοξάζειν θέλω τόν Θεόν. Εί μέν ούν ικανά ταΰτα τό κατ’
έμέ, άπολογήσασθε καί υμείς εϊτι βούλεσθε, καί οΐω μέρε».
προστίθεσθε είπατε, καί έ'ργω τόν λόγον κυρώσατε, tva ή
εύφραινόμενος έσομαι η πάλιν ωσαύτως λυπούμενος. Ελπίζω
δέ καί άοράτως βλέπων πρός Κύριον εύχομαι δτι ού ψεύσεσθε
ούδέ άλλα άντ’ άλλων φΟέγξεσθε, εργω δέ μάλλον ένδείξεσθε
ά λόγοις προσεπηγγείλασθε. Μηδέν ούν εις ταΰτα διστάσητε,
μηδέ άπιστίας διαλογισμοί έν ταΐς καρδίαις ύμών, αδελφοί
μου, άνέλθωσιν °, άλλά άκούσατέ μου τών μετ’ οδύνης
βημάτων καί ίδετε ώς ούδέν κενόν ή απατηλόν λέξω.
Άναολέψατε εις τόν ούρανόν άνω καί εις την γην κάτω d
καί κατανοήσατε, όποια έργα καί οσα ό Θεός δι’ ημάς πάντα
πεποίηκεν. "Ιδετε καί ακριβώς έξετάσατε ώς ούδέ εν τούτων
απάντων ύπάρχει μόνιμον, ανθρώπου δέ ψυχή έν πάσι τοΐς
όρωμένοις μόνη άοράτως όράται καί πιστεύεται είναι
αθάνατος, ήτις συνοΰσα μέν καί ένοικοΰσα τώ σώματι πάντα
βλέπει καί κατανοεί τά ύλικά καί κτιστά καί έκ σωματικών
συνιστάμενα, άποσπασθεΐσα δέ τούτου αύτη τη ώρα εκτός
πάσης καθίσταται γνώσεως, μόνοις δέ τοΐς άΰλοις καί
νοουμένοις έγκαταλέγεται. Εί μέν ούν τώ φωτί τών έντολών
τού Χριστού καταλάμπεται ·, καί έν φωτί γίνεται άπείρω της
αύτοΰ εύσπλάγχνου Θεότητος, άρρητον εύροΰσα τήν ευφρο­
σύνην καί ατελεύτητου ' εί δέ σκότει τών αμαρτιών περιέCf. Ps. 31, 14 ; 41, 9 ; 42, 2
b. Ct. Jonas 4, 8
24, 38
d. Is. 8, 21-22
e. CL Sag. 17, 29

Cat - EC AF I

c. CL Lc

Or 28 (107-173) = B*

95 άπολέγωμαι A || 96 κέρδος : μόνον άπό A || 97 Θεόν : Κύριον I ||
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m’afflige et qu’en vérité je marche dans l’abattement· et 95
qu’en me lamentant je renonce à la vieb, ne jugeant pas
comme un gain d’être sauvé tout seul, et me refusant à
glorifier Dieu sans vous. Si donc tout cela est suffisant en ce
qui me concerne, à votre tour de vous défendre, dites ce que
vous voulez et de quel côté vous vous rangez, et appuyez
vos paroles par vos œuvres, pour qu’enfin je sois dans le 100
bonheur ou retombe dans la même peine. Mais, je l’espère
et regardant invisiblement vers le Seigneur je le demande,
vous ne mentirez pas, et au lieu de mettre des mots à la
place d’autres mots, vous montrerez par vos œuvres ce à
quoi par vos paroles vous vous êtes déjà engagés. Aucune
hésitation là-devant ! que les raisonnements de l’incrédu­
lité, mes Frères, ne s’élèvent pas dans vos cœurs®, mais 105
écoutez mes paroles de douleur et rcconnaissez-lc, je ne
vous dirai rien en vain ni pour vous tromper.

SaFX“ m'Sre

Tournez les yeux en haut vers le
cicI· en bas vcrs la torr<s“ el “"sidérez

combien d’œuvres et quelles œuvres
Dieu a faites, et toutes à cause de nous! Voyez et examinez
soigneusement, il n’y en a pas une seule à qui appartienne
la permanence, mais seule, au milieu de toutes les choses no
visibles, l’âme humaine est, invisiblement, vue et crue
immortelle, elle qui, unie au corps et demeurant en
lui, perçoit et considère toutes choses, tout ce qui est
matériel et crée et composé d’(éléments) corporels, — mais
qui par contre, une fois arrachée à tout cela, se trouve à
l’instant même en dehors de toute connaissance placée
parmi les seules réalités immatérielles et intelligibles. Si
donc la lumière des commandements du Christ l’éclaire·,
elle est aussi dans la lumière infinie de sa miséricordieuse
divinité, trouvant la félicité ineffable et sans fin. Mais si
B*me
113 κατανοή A || 114 τούτων F || 115 γνόσεως : κτίσεως I
B* Il 116 καί [τών + B* || 117 τοϋ > ! || 119 εί : ού A || τών > I Β*||

περιέχηται Α.
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120 χεται, έν άτελευτητω σκότει, φευ, ομοίως γίνεται, πυρίκαυστικω βντι συμμίκτω ». Τούτων ούν ούτως έχόντων, δρθώς καί
ύμών ταύτα όμολογούντων, τί βραδύνομεν καί τί τό πικρόν
ού φεύγομεν σκότος ; Τί δέ ούαί λέγομεν τοϊς φιλοκοσμοις καί φιληδόνοις καί έν τούτοις όντες ούκ αίσΟανόμεθα ;
125 Τί φθεγγόμεθα ' « Μακάριοι όντως οί έκζητοΰντες τόν
Κύριον καί έπ’ αύτόν τάς ελπίδας τιθέμενοιb », τήν δέ
ύμετέραν ού κατανοείτε, άποφεύγοντες, αθλιότητα ; Τί Θεόν
όμολογεϊν καί πιστεύειν νομίζετε, δν γνωρίζειν καί ώ
δουλεύειν ού θέλετε ; Που έλπίζετε τά έν χερσίν ύμών όντα
130 καταλιμπάνοντες άγαθά, τοϊς δέ ματαίοις καί ρέουσι προστι­
θέμενοι ;
Πώς λέγεις, είπέ μοι, ίνα καί πρός έκαστον τών άντεχομένων της ματαιότατος τών παρόντων τρέψω τόν λόγον ·
« Πάντα έπίσταμαι, καί ότι θνητός εγώ καί σκιά τά δρώμενα
1 35 καί ό θάνατος άωρος καί ή δόξα τών δικαίων αιώνιος καί
ή αισχύνη τών αμαρτωλών τέλος ούκ έχουσα », αυτός δέ σύ
τών κακών ούκ άφίστασαι ; Εί γάρ βλέπεις, πώς οϊα δή
τυφλός προσκόπτων δλον τό σώμα καί ολην την ψυχήν
μεμελάνωσαιe ; Εί οϊδας τά κρείττονα, πώς ώς μηδέ
140 αϊσΟησιν εχων πράττεις τά χείρονα ; EÎ οϊδας οτι πάντα
σκιά καί πάντα παρέρχονται τά δρώμενα, ούκ αισχύνη σκιά
προσπαίζων καί Οησαυρίζων τά ρέοντα ; ΚαΟάπερ γάρ παϊς
εις τετρημένον άγγος άντλών, ούκ αίσΟάνη καί φρονεΐν
δοκεϊς, προσφιλέστατε, ώς λίαν δεινόν τό δοκεΐν καί τό
145 οϊεσΟαι —τό γάρ είναι τούτοις άφήρηται ;
a. Cf. Sag. 17, 5·6
30, 30
Cat - EC AF I

b. Cf. Ps. 77. 7

c. Cf. Cant. 1, 6. Job

Or 28 = B»O*(12U Ποΰ-173)
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l’obscurité des péchés l’enveloppe, elle est, hélas ' de la 120
même façon, dans l’obscurité sans fin mêlée d’un feu
brûlant». Puisqu’il en est ainsi et qu’avec raison vous le
confessez, pourquoi tarder, que ne fuyons-nous l’amère
obscurité? Pourquoi donc disons-nous : «Malheur aux
amis du monde et des plaisirs », sans avoir conscience que
nous sommes du nombre? Pourquoi prononçons-nous : 125
« Bienheureux en vérité ceux qui cherchent le Seigneur et
mettent en lui leur espérance1»», alors que vous ne considérez
pas, pour la fuir, votre misère? Pourquoi estimez-vous
confesser Dieu et croire en lui, lui que vous ne vouiez pas
reconnaître et servir? Où mettez-vous votre espoir, aban­
donnant les biens que vous avez en main et vous attachant 130
aux biens vains et transitoires?
Ne pas s arrêter

Comment dis-tu, s’il te plaît —
pOur m>ajresscr £ chacun de ceux qui

à un Jeu d’ombre

s’accrochent à la vanité des choses
présentes — : «Je sais tout, que je suis
mortel, que tout le visible n’est qu’une ombre, que la mort
est inattendue, que la gloire des justes est éternelle, que la 135
honte des pécheurs n’a pas de fin » — et, pour ta part, ne
renonces-tu pas au mal? Oui, si tu vois (clair), comment
trébuches-tu comme un aveugle et as-tu l’âme et le corps
tout couvert de bleus®? Si tu connais le bien, pourquoi,
comme un inconscient, fais-tu le mal? Si tu reconnais que l-io
tout est une ombre et que tout passe des choses visibles,
n’as-tu pas honte de L’amuser avec une ombre et de thé­
sauriser ce qui fuit? Oui, comme un enfant tu puises avec
un seau percé, tu ne t’en rends pas compte et tu t’imagines
dans ton bon sens, mon bicn-aimé? comme si rien n’était
plus sérieux que cette imagination, que cette illusion, —
puisqu’à ces (ombres) est refusée l’existence.
145
μένων O* || 137 βλέπης A |j πώς : πας C || δή 1 Or : > cet|| 138 προσκόπτων : προσκρούων 1 Or || 142 και > Ο* || ΚαΟάπερ γάρ : Καί καΟάπερ
Or 144 προσφιλέστατα Α Ο*.
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Άνθρωπε, πιστεύεις 5τι έστί Θεός ο Χριστός ; Εί ούν
πιστεύεις, φοοοΰ καί τάς έντολάς αύτοΰ φύλαττε. Εί δέ
άπιστεϊς, κάν τούς δαίμονας αύτούς, ούς τάχα καί άξιοπιστοτέρους ήγή, έρώτησον ·. Μάθε παρ’ ών δεδούλωσαι καί
οϊς έξακολουθεΐς, δτι ούκ έστι Θεός έτερος πλήν αύτοΰ11,
ω ούδείς έξωμοίωται, ούδέ δμοιωθήναι δύναται °. Πάντων
γάρ έξουσιαστης αύτός έστιν, πάντων κριτής, πάντων
βασιλεύς, ποιητής φωτός καί ζωής Κύριος. Αύτός φώς το
άρρητον, τδ άπρόσιτονd, δ ών μόνος, αύτός άφανιεΐ έν τή
έπιφανεία αύτοΰ0 άπδ προσώπου αύτοΰ έχθρούς αύτοΰ ’
και τούς μή ποιήσαντας τά προστάγματα αύτοΰ, δν τρόπον
άποδιώκει τόν ζόφον τής νυκτδς άνατέλλων δ ήλιος, καί
εσται Κύριος ό Θεός ήμών άχώρητος έν άχωρήτοις καί
ακατάληπτος έν άκαταλήπτοις, μόνοις φαινόμενος τοΐς
άξίοις κατά τό μέτρον της είς αύτόν πίστεως, οί δέ γε
αμαρτωλοί έ'σονται ώς έν φωτί καλυπτόμενοι σκότει «, έν
χαρά αισχυνόμενοι καί έν εύφροσυνη αυτοί τηκόμενοι καί
δεινώς καιόμενοι καί διαφόροις εΐδεσι τών ιδίων παθών
κολαζόμενοι, καθά δή καί οί δίκαιοι ταΐς διαφόροις άρεταίς
στεφανούμενοι.
Οΰτω τοίνυν και σωματικώς ταΰτα έν ταΐς θεοπνεύστοις
εύρον έγκείμενα Γραφαΐς καί πνευματικώς έδιδάχθην παρά
τοΰ Πνεύματος καί πρός πληροφορίαν ύμών, έξ άγάπης
πολλής μή ύποστειλάμενος, έγραψα. Ιδού ούν πάντα υμιν

Cf. Matth. 8, 29. Mc 3. 11 : etc. Jac. 2. 19
b. Deut. 4, 35.
39 ; etc.
c. Is. 10, 18
d. 1 Tim. 6, 16
e. Cf. II Thess. 2, 8
f. Cf. Ps. 67, 2-3 ; 79, 16 ; 96, 5
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g. Cf. Sag. 17, 19-20
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Homme, crois-tu que le Christ est
„?als!r,D1^u,
Dieu? Si donc tu le crois, crains, et
l'insaisissable
,
,
, ’
,
garde ses commandements, Si tu ne le
crois pas, eh bien, les démons, eux, que tu juges peut-être
plus dignes de foi, interroge-les“ ! Apprends de ceux dont
tu es l’esclave et que tu sers, qu’il n’est pas d’autre Dieu
que lui”, à qui nul n’est semblable ni ne peut être assimilé®.
Car il est, lui, le maître absolu de tous, le juge de tous, le
roi de tous, l’auteur de la lumière et le Seigneur de la vie.
C’est lui la lumière ineffable, inaccessible®, et seul 11 est,
lui qui fera à son apparition® disparaître loin de son visage
ses ennemis' et ceux qui n’exécutent pas scs ordres, de la
même façon que l’obscurité de la nuit s’enfuit devant le
soleil levant : et voilà que le Seigneur notre Dieu, insaisissa­
ble entre tout ce qui est insaisissable et incompréhensible
entre tout ce qui est incompréhensible, se montrera aux
seuls dignes selon la mesure de leur foi en lui, tandis que
les pécheurs seront comme recouverts de ténèbres au sein
de la lumière», honteux au sein de la joie, et au sein de
la félicité ronges, affreusement brûlés et torturés par les
diverses images de leurs propres passions, de même que
les justes seront ornés de la couronne des diverses vertus.
Voilà donc ce que, des yeux de mon corps, j’ai trouvé
couché par écrit dans les Écritures divinement inspirées,
ce que spirituellement j’ai appris de l’Esprit, et pour votre
instruction — mon amour étant trop grand pour m’y
soustraire — ce que j’ai écrit. Voilà, je vous ai tout annoncé,

ποιήσαντας: μισοΰντας Λ || 158 ό Θεδς >C ’ ήμών AF : μεΟ* ημών
EC μόνος 1 Or J 160 άγίοις C || είς αύτδν : αύτών EC || 161 σκότω
I Or I, 16*2 αύτη B* || 164 δή : δέ AF || δίκαιοι + ύπδ τοϋ φωτδς φωτι­
ζόμενοι Or 166 καί > Ο* || 166-167 έν ταΐς θεοπνεύστοις Γραφαις
εύρον ταϋτα έγκείμενα co Or || 167 εύρον > A | 169 γοΰν Or || τά
[πάντα + Ο*.
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170 ανήγγειλα και τδ τάλαντον ούκ έκρυψα 6 και τη σωτηρία
ύμών ούκ έφΟόνησα. 'Έκαστος υμών τοΰ λοιπού δ θέλει
έκλέξεται. Έγώ γάρ ήδη τού περί ύμών έγκλήματος άπολέλυμαι έν Χριστώ ’Ιησού τώ Κυρίω ημών. ’Αμήν.
a. Cf. Matth. 25, 25

Cat - EC AF I

Or 28 - βΦΟ·

170 τήν σωτηρίαν AF j| 170-171 καί* — έφΟόνησα > Or '| 171
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je n’ai pas caché mon talent*1, je ne vous ai pas envié 170
votre salut. Chacun d’entre vous, dorénavant, choisira ce
qu’il veut : pour moi, me voilà maintenant quitte de
toute réclamation à votre sujet, dans le Christ Jésus
notre Seigneur. Amen.

Άγίφ (Παναγίφ αύτοΰ I) Πνεύματι (+ νυν καί άεί καί I) είς τούς
αιώνας (+ τών αιώνων I) I Ο* J ’Αμήν > Β*.

1. Comparer avec Cal. 34 sur la danger d'enfouir les talents (en
particulier lignes 24-25 et 376-378).

11—1

XX
1

5

Περί άποταγής και έκκοπής θελήματος, ττρός τούς
αίτήσαντας γράψαι αύτοϊς πώς οφείλει τις τον ασκητικόν
διανύσαι βίον. Καί δτι καλόν έπί τούτω και επωφελες
έμπείρω χρήσασθαι οδηγώ ήγουν πνευματικώ πατρι εις τό
μαθεΐν τά τής αρετής καί τής ασκητικής τέχνης την δυσκατόρθωτον εργασίαν. Καί περί πίστεως τής εις τούς πνευμα­
τικούς πατέρας καί θεωρίας φωτός, ύφ’ ου πάσα φωτιζόμενη
ψυχή προκόπτει είς αγάπην Θεού.
Λόγος Κ'.

10

15

’Αγαπητοί μου καί περιπόθητοι αδελφοί, πολλάκις
ήθελήσατε λόγον ώφελείας άκοϋσαι παρά τής ήμών μετριό­
τητας, καί διά το συντόμως ύποχωρεϊν ύμας, λαλήσαι ύμϊν
άπό στόματος τά δέοντα, ώς πάρεργα, συμφερόντως ούκ
ήβουλήΟημεν. Διά τοΰτο καΟάπερ ήτησασθε γράψαι νυν τη
αγάπη ύμών, εικότως προεθυμήΟημεν ’ ού τά πρός νουθεσίαν
(καί γάρ ανάξιοι), άλλα τα πρός συμβουλήν καί ύπόμνησιν,
ώς άγαπώντες λίαν ύμας, καί όσα γινώσκομεν ώφελοΰντα
καί συνεργοΰντα ψυχήν πρός τε την έκ τοΰ κόσμου φυγήν
Cat - EC AF ID
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XX
SUIVRE LE CHRIST SOUS LA CONDUITE
D’UN PÈRE SPIRITUEL

Sur le renoncement et le retranchement de la volonté,
à ceux qui avaient demandé de leur écrire comment doit se
passer la vie d’ascèse. — Qu’il est bon pour cela et profitable
d’avoir un guide expérimenté ou père spirituel, afin
d’apprendre ce qui regarde la vertu et la pratique de l’art 5
difficile de l’ascèse. — Sur la confiance dans les pères spiri­
tuels et la contemplation de la lumière, qui illumine toute
âme qui progresse dans l’amour de Dieu.
Discours XX1.
Mes très chers et bien-aimés Frères, 10
et au terme “de tout, bicn dcs fois vous avcz désiré entendre
le Christ
de ma médiocrité un discours profi­
table, mais à cause de votre prompt
départ, dans (votre) interet, nous n’avons pas voulu traiter
oralement devant vous, comme une chose accessoire, ce que
réclamait (le sujet). Puisque pour cette raison vous m’avez
demandé d’écrire maintenant ù votre Charité, il était nor- 15
mal que nous montrions (le même) empressement, non
certes pour vous donner des instructions — car nous n’en
sommes pas dignes —, mais pour vous conseiller et vous
rappeler, si loin va notre charité envers vous, tout ce que
nous connaissons qui fasse profiter l'âme et l’aide à fuir le
I. Disc. 72 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Comme on
peut le voir (1. 12-14), la pièce présente est plutôt une lettre écrite
qu’une Catéchèse prononcée.
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και τήν τών παθών άλλοτρίωσιν καί Θεού άγάπην καί
τελείαν άπάθειαν.
Τοιγαροΰν καί ούδαμόθεν ποθέν άλλοθεν δίκαιον ήγησάμην
τήν αρχήν πρδς άνθρωπον διψώντα τήν ψυχικήν σωτηρίαν
ποιήσασΟαι, εί μή έξ αύτής τής άεννάου πηγής, του Σωτήρος
Χριστού καί Θεού ήμών, δι’ ον ήμιν ό λόγος καί άπαν
έγχείρημα, καί πρδς δν πασα σπουδή μετ’ έλπίδος χρηστής
καί άπαν ένθύμιον. Οΰτος γάρ καί άρχομένοις θεμέλιος
άρραγέστατος καί μεσάζουσιν έλπίς άκαταίσχυντος καί
τελειοΰσιν αγάπη ακόρεστος καί ζωή άτελεύτητος. '1 ούτου
έγώ τής αγίας φωνής ήκουσα πρδς άπαντας λεγούσης
κοινώς * « *Όστις ού καταλείψει · πατέρα καί μητέρα καί
αδελφούς καί πάντα τα ύπάρχοντα αύτωb καί άρη τδν
σταυρδν αύτου καί Ακολουθήσει μοι °, ούκ έστι μου άξιος d. »
Δι’ ούδέν ούν έτερον τδν σταυρδν έσχάτως τεθεϊναι καί παρά
τής Γραφής έδιδάχΟην καί δι’ αύτής τής πείρας μεμάθηκα,
εί μή διά τήν τών θλίψεων καί πειρασμών ύπομονήν καί
τελευταϊον διά τδν θάνατον αύτδν τδν εκούσιον, βνπερ καί
τοϊς τότε καιροϊς, έπικρατουσών τών αιρέσεων, πολλοί
διά του μαρτυρίου καί τών ποικίλων βασάνων προείλοντο,
νυνί δέ Χριστού χάριτι έν καιρώ βαθείας καί τελείας ειρήνης
ούδέν έτερον έπληροφορήθημεν είναι σταυρδν καί θάνατον,
εί μή τήν παντελή τού ίδίου θελήματος νέκρωσιν. '0 γάρ τδ
ίδιον καν δπωσούν έκπληρών θέλημα, τδ τού Σωτήρος
Χριστού πρόσταγμα φυλάξαι ού δυνήσεται πώποτε.

a. Cf. Matth. 10. 38 : 19. 29. Le 14, 26-27 ; 18, 29. Mc 10, 29
b. Cf. Matth. 10, 37; 19,29. Le 14,26. Mc 10,29
c. Matth. 16,
24 ; et. 10, 38. Le 9, 23. Mc 8. 34
d. Matth. 10, 37-38
Cat - EC AP ID
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monde, à s'affranchir des passions, à acquérir la charité
pour Dieu et la parfaite impassibilité.
Pour cette raison j’ai cru juste, (en m’adressant) à un
homme qui a soif du salut de l’âme, de ne pas partir
d’ailleurs que de la source éternelle elle-même, du Sauveur,
le Christ notre Dieu, l’unique raison d’être de notre discours
et de toute entreprise, l’unique but de tout effort accompagné de bonne espérance, et de tout désir. C’est lui, en effet,
qui est pour les commençants un fondement inébranlable,
pour les progressants une espérance inconfusible, pour ceux
qui arrivent au terme une charité dont on ne se rassasie pas
et une vie qui n’a pas de fin. C’est lui dont j’ai entendu la
sainte voix dire à tous indistinctement : « Quiconque
n’abandonnera» son père, sa mère, ses frères et tout ce qu’il
ab, pour prendre sa croix et pour me suivre·, n’est pas
digne de moid. » Si j’ai été instruit par l’Écriturc, si j’ai
appris par l’expérience meme que la croix est placée en
dernier lieu, ce n’est pour aucune autre raison qu’en vue de
supporter les tribulations et les épreuves, et finalement en
vue de la mort même (et de la mort) volontaire, celle que
dans les époques antérieures, quand sévissaient les héré­
sies. beaucoup ont choisie par le martyre et des tortures de
toute sorte, mais maintenant, en une époque — grâce au
Christ — de paix profonde et parfaite, la croix et la mort,
nous en avons la certitude, ne sont rien d’autre que l’en­
tière mortification de la volonté propre. Car quiconque
accomplit si peu que ce soit sa propre volonté ne pourra
jamais observer la prescription du Christ Sauveur.

E Al [] 32 ακολουθήσει μοι : άκολουΟή όπίσω μου Al || 33 ούν > Ε ||
τεΟηναι 1D || καί > Α1|| 34 έδιδάχΟημεν ... μεμαΟήκαμεν Α1 || 36 δπερ
F II 37 έπικρατοΰσι Λ F | 39 χάριτι Χρίστου οο ΑΙ || 40 τόν f σταυρόν +
EC || 41 θελήματος νέκρωσιν : θελήματος καί φρονήματος (φρον. καί
Οελ. οο Λ1) έκκοπήν και άπάρνησιν ID Al || 43 Al
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‘Ίνα ούν ώς πρδς ενα τδν λόγον ποιήσωμαι, ταΰτά φημι
πρδς υμάς · Άδελφέ, έκτενώς τδν Θεδν παρακάλεσον, όπως
δείξη σοι άνθρωπον, τδν καλώς ποιμαναί σε δυνάμενον, ω
και δφείλεις ώς αύτώ τώ Θεώ ύπακοΰσαι καί τά παρ’
αύτοΰ σοι λεγάμενα άδιστάκτως έπιτελέσαι, εί καί εναντία
σοι καί επιβλαβή κατά τδ δοκοΰν σοι τά προσταττόμενα
φαίνονται. Καί εί μέν εις δν ήδη έσχες πατέρα πνευματικόν
περισσοτέρως πληροφορείται παρά της χάριτος ή καρδία
σου, ποίει ά σοι λέγει καί σώζη ' κρεϊσσον γάρ μαθητήν
μαθητου όνομάζεσθαι καί μή ίδιορρύθμως βιοΰν καί τρυγάν
ανωφελείς καρπούς τοΰ ίδίου θελήματος. Εί δέ πρδς άλλον
τδ Άγιον Πνεύμα έκπέμψει σε, μή διστάσης τδ σύνολον
άκούομεν γάρ καί Παύλον φυτεύσαντα καί Άπολλώ άρδεύσαντα καί Χριστόν αύξάνοντα ·. Ποίησον ούν, άδελφέ, καί
σύ καθώς είπομεν, καί άπελθε πρδς άνθρωπον, δν ό Θεός ή
μυστικώς δι’ έαυτοΰ ή φανερώς διά δούλου αύτοΰ υποδείξει
σοι. Καί ώς αύτόν τδν Χριστόν καί όρών καί λαλών, οΰτω
σεοάσθητι αύτόν καί ούτω διδάχθητι παρ’ αύτοΰ τα συμφέ­
ροντα. Έάν γάρ άκούσης παρ’ αύτοΰ ' « "Εξελθε έκ τής
γης τοΰ θελήματος σου καί έκ τής συγγένειας τοϋ φρονήματος
η. Cf. I Cor. 3. G
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Ainsi, pour parler comme si je
Sc placer
n'avais qu’un interlocuteur, voici ce
sous la conduite
.
1
. .
.
d’un Père spirituel que je vous dirai : Frere. invoque Dieu
avec insistance, pour qu’il te montre
un homme capable de bien te diriger1, que tu dois écouter
comme Dieu même, en accomplissant sans hésiter tout ce
qu’il te dira, même si ses ordres te paraissent contre-indi­
qués et apparemment nuisibles. Et si la grâce inspire à ton
cœur une confiance accrue envers celui que tu avais déjà
comme père spirituel, fais ce qu’il te dit et tu es sauvé : car
mieux vaut pour toi être appelé disciple d’un disciple et ne
pas vivre à ta guise en cueillant les fruits inutiles de ta
volonté propre. Mais si le Saint-Esprit t’envoie vers un
autre, n’aie pas la moindre hésitation2 : nous entendons
(lire) en effet que c’est Paul qui plante, Apollos qui arrose
et le Christ qui fait pousser11. Toi aussi, Frère, fais donc
comme nous avons dit, et va trouver l’homme que Dieu —
soit mystiquement par lui-même, soit extérieurement par
son serviteur — t’aura montré. Tel le Christ en personne,
ainsi dois-tu le regarder et lui parler, ainsi dois-tu l’honorcr,
ainsi dois-tu apprendre de lui ce qui t’est utile. Par exemple,
l'entends-tu dire : a Sors de la terre de ta volonté, et de la

1. Nous avons dans cette Catéchèse une très belle exposition des
idées do Syméon sur la direction spirituelle et le rôle du père spirituel.
C’est un être charismatique qui nous est envoyé par Dieu comme
fruit de nos prières intenses. Le père spirituel est pour nous l’imago
vivante du Christ, Christ lui-même. Lui obéir, c'est, imiter le Christ
dans toute sa vie terrestre jusqu'à sa mort et sa résurrection.
2. Il est très intéressant de noter que, malgré l’obéissance et la
confiance absolue que Syméon exige envers le père spirituel, il prévoit
des cas où l’Esprit-Saint peut « envoyer » un disciple vers un autre
père spirituel. L’Esprit-Saint doit rester toujours la dernière source
de nos décisions. Sur toutes ces questions, v. Irénée Havskbrr, s. j.,
« Direction spirituelle en Orient autrefois » (Orient. Christ. Analecta
144), Roma 1955.
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σου · », μή διακριθής μηδέ έρυθριάσης ύπδ κενοδοξίας
ήττώμενος. Έάν είπη σοι · « Δεύρο είς γην ύπακοής, ήν
άν σοι δείξω b », δράμε, αδελφέ μου, οση σοι δύναμις, μή
δώσης ύπνον σοΐς δφΟαλμοΐς ° μηδέ κάμψης γόνυ d, όκνηρίφ ή
^αθυμία εκλυόμενος. ‘Ίσως γάρ εκεί δφθήσεταί σοι ό Θεός,
ό πατέρα πολλών πνευματικών τέκνων · άναδεϊξαί σε μέ?Λων
καί τήν γην της επαγγελίας 1 δωρήσασθαι », ήν κληρονομοΰσι
μόνοι οί δίκαιοιh. Έάν είς τδ δρος άνάγη 1 σε, προθύμως
άνελθε * καί γάρ θεάση, εύ οίδα, Χριστόν μεταμορφούμενον
καί πλειόνως ύπέρ τδν ήλιον λάμποντα τω φωτί της Θεότητος,
καί καταπέσης ίσως μή φέρων όράν α ούδέποτε τεΟέασαι,
καί φωνής άκούσης πατρώας άνωθεν, καί νεφέλην ϊδης
σκιάζουσαν, καί προφήτας παρισταμένους καί βεβαιοΰντας
ζώντων καί νεκρών αύτδν Θεόν ύπάρχειν καί Κύριον Λ
Έάν ακολουθείν προτρέψηται, περιέργου τάς πόλεις *
μετ’ αύτοΰ θαρσαλέως ' καί γάρ ώφεληΟήση τά μέγιστα,
έάν είς αύτδν άποβλέπης καί μόνον. Έάν ίδης μετά πορνών
καί τελωνών1 καί αμαρτωλών συνεσΟίοντα “, μηδέν λογίση
εμπαθές καί άνθρώπινον, άλλ’ άπαθή πάντα καί άγια καί τδ
« Έγενόμην τοΐς πάσι τά πάντα “, ίνα τούς πάντας κερδήσω ° »
κατά νουν λογίζου, βλέπων αύτδν τοΐς άνΟρωπίνοις συγκαταa. Cf. Gen. 12, 1
l>. Cf. Gen. 12, 1
c. Cf. Prov. 6, 4. Ps.
131, 4
d. Cf. Jug. 7, 5
e. Cf. Gen. 17, 4-5
f. Héb. 11,
9.
g. Cf. Gen. 12, 7; 17, 8
h. Ps. 36, 29.cf.ll. Matth. 5, 5
1. Cf. Matth. 17, 1-6. Mc 9, 2-7. Le 9, 2-8-35
j. Cf. Matth. 22,
32. Mc 12, 27. Le 20, 38. Act. 10, 41-42. Hom. 14, 9.
k. Cf.
Matth. 9,35
l. Cf. Matth. 21,31
m. Cf. Matth. 9, II. Mc
2, 16. Le 15, 2
n. I Cor. 9, 22
ο. I Cor. 9, 19.cf.22
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famille de la· façon de voir», ne balance pas, n’aie pas
honte, ne te laisse pas vaincre par la vanité. Te dit-il : 65
a Aliens dans ia terre d'obéissance que je te montrerai” »,
cours, mon frère, de toutes tes forces, sans accorder le
sommeil à tes yeux0 ni fléchir le genou*1 en te laissant aller à
la paresse ou à la nonchalance. Peut-être en effet est-ce là
que Dieu se montrera à toi, pour te faire apparaître père de
beaucoup d’enfants· spirituels et te faire don» de la terre de 70
la promesse1, héritage des seuls justes11. Ou bien te mène-t-il
à la montagne’, monte de bon cœur : car tu y contempleras,
j’en suis sûr, le Christ transfiguré, brillant, comme ne brille
pas le soleil, de la lumière de sa divinité1, et peut-être
t’écrouleras-tu, ne pouvant supporter la vision de ce que
tu n’as jamais contemplé, et entendras-tu d’en-haut la 75
voix du Père, verras-tu la nuée étendre son ombre, et les
Prophètes à scs côtés attester que c’est lui le Dieu des
vivants et des morts, le Seigneur1.

.
, .
S’il te commande de le suivre, avec
.
...
suivre le Christ
lui, hardiment, parcours les villes*,
comme dans la vie Car tu en recueilleras les plus grands
publique
avantages, si tu as les yeux fixés sur 80
Avec lui,

lui et lui seul. Si tu le vois manger avec des prostituées, des
publicains’ et des pécheurs™, ne songe à rien de passionnel
et d’humain, mais en tout, ne songe à rien que d’impassible
et de saint et à ces mots : « Je me suis fait tout à tous”, afin
de les gagner tous0», et dans cette pensée, regarde-le qui
î| 82 άλλά AF άγων F || 83 τά > EC |1 τούς > AF || 84 βλέποντα A Α*
II άνθρωπίνοις : τών (τ. > F) ανθρώπων AF.

1. Bien que nous ne trouvions pas chez Syméon de doctrine
théologique systématique sur la nature de la lumière de la Transfi­
guration (comme elle apparaît au xiv· siècle chez S. Grégoire Palamas),
dos passages do scs écrits tels que celui-ci sur la «lumière do la
Divinité dont brilla lo Christ transfiguré », indiquent qu’il appartenait
bien au grand courant de la théologie mystique de ΓÉglise d’Orient,
représenté par Origène, Maxime le Confesseur, Jean Damascènc cl
autres.
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85 βαίνοντα παθεσιν. Άλλά μηδέ τοϊς όφθαλμοίς βλέπων,
τούτοις πιστεύσης τό σύνολον · πλανώνται γάρ και ούτοι,
ώς έ'ργω μβμάθηκα. ’Ακολουθών αύτφ καί τοίς παρ’ αύτοΰ
λεγομένοις πειθαρχών, μή άποολέπης πρός τούς συνόντας
σοι * μηδέ είπης περί τίνος ' « Κύριε, ούτος δέ τί ; » b
90 άλλά πάντοτε σεαυτω πρόσεχε και πρό οφθαλμών έχε τόν
θάνατον καί σκόπει λελογισμένως έν ποία άρετή δοξάσεις
τόν Θεόν0. Μή έπαρθής διά τόν σόν διδάσκαλον παρά
μειζόνων τιμώμενος, μηδέ διά τό έκείνου όνομα πολλούς
εχων ύπακούοντάς σου, χαΐρε δέ μα?Αον έάν τό όνομά σου
95 γραφή έν τώ ούρανω d της ταπεινώσεως. ’Εάν βλέπης καί
τήν σκιάν σου τούς δαίμονας τρέμοντας «, μή σεαυτω άλλά
τή τοΰ πατρός σου πρεσβεία τό όλον έπίγραψον, καί πλειόνως
σε φοβηθήσονται.
Έάν έπί τραπέζης καθεσθήναι προτρέύη σοι, εί μέν
100 πλησίον, εύγνωμόνως άπόδεξαι, καί σέβας και τιμήν μετά
σιωπής πρός αύτόν φύλαξον, καί μή άψη τών προκειμένων
τινός άνευ της έκείνου ευχής · άλλά μηδέ έτέρφ δώσης ή
προτιμήσασθαί τινα τολμήσης άνευ -ρώμης έκείνου καί
προστάξεως. Εί δέ έσχάτως πάντων καλέσει σε, μή είπης
105 « Έκ δεξιών ή άριστερών καΟεσθήσομαι », είδώς οτι τοϋτο
άλλοιςήτοίμασται' καί άκηκοώς ότι «Ό θέλων είναι πρώτος
πάντων, έστω έσχατος « », τό κάτω μέρος ώς τοΰ άνω
άπόδεξαι πρόξενονh, καί άγάπησον τόν διδάσκαλον ώς
καλώς σοι διά τών ευτελών πραγματευόμενο'/ τά μείζονα.
110 ’Αλλά μή έξ αύθαδείας μετ’ αύτοΰ πρώτος έμβάψης τήν

u. Cf. Jn. ‘21, 19-20
b. Jn. 21, 21
c. Cf. Jn 21, 19
<1. Cf. Le 10, 20
c. Cf. Le 10, 20. Act. 5, 15
L Cf. Mc 10,
37.40
g. Mc 9, 35 ; cf. 10, 44
h. Cf. Le 14, 10
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condescend aux passions humaines. Mais, même pour ce 85
que tu vois de tes yeux, ne les en crois pas, pas du tout :
car eux aussi se trompent, comme je l'ai appris par expé­
rience. Suis-le et obéis à ce qu’il te dit, sans jeter les yeux
sur tes compagnons», sans (jamais) dire d’aucun d’eux :
« Seigneur, et celui-là1» ? », mais toujours, veille sur toi-même, 90
garde devant les yeux la mort, réfléchis avec toute ta
raison à ceci : par quelle espèce de vertu rendras-tu gloire
à Dieu0? Ne t’enorgueillis pas de te voir honoré à cause de
ton maître par de plus grands que toi, ni d’avoir à cause
de son nom beaucoup de gens qui t’obéissent, mais réjouistoi plutôt si ton nom est écrit dans le ciel” de l’humilité. 95
Verrais-tu ton ombre faire trembler les démons·, n’en
attribue rien à toi-même, mais seulement à l’intercession
de ton Père, — et ils Le craindront davantage.

S il te commande de t asseoir a
, ..
table et que ce soit auprès (de lui),
accepte avec gratitude et garde le silence, avec l’honneur et
le respect qui lui est (dù), ne touche à rien de ce qui est
servi sans sa bénédiction, ne donne rien non plus à un autre
et ne te permets pas de faire honneur à personne sans son
avis et son ordre. Mais s'il t’appelle après tout le monde, ne
dis pas : « Je m’assiérai à sa droite ou à sa gauche », car tu
sais que cette place a été préparée’ pour d’autres, tu as
entendu ces mots : « Celui qui veut être le premier de tous,
qu’il soit le dernier® », accepte donc la place du bas comme le
chemin de celle du haut*1 et aime ton maître comme celui
qui sait, par les choses viles, te procurer les plus grandes.
Mais ne va pas dans ton audace plonger en même temps que

„

. ,
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93 μβίζονος EC || τδ : τοϋ A* || 9·'· σου» : σοι D Or j| 98 σοι D || 99
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χειρα έν τφ τρυβλίω “ * τίνος γάρ ούκ αγνοείς τούτο τό
τόλμημα6. Έάν θέληση νίψαι τούς πόδας σου, αίδέσόητι
αυτόνc ώς Κύριον και διδάσκαλονd και άναβαλού τό
εγχείρημα· Έάν δέ άκούσης ' « Ούκ έχεις μέρος μετ’ έμοΰ,
έάν μή τούς πόδας σου νίψω · », προΟύμως καί ολον τό σώμά
σου παράσχου είς κάθαρσινf, ινα μάθης έκ τών είς σέ
γενομένων τό πολύ ύψος της Οεοποιού ταπεινώσεως, και
πλείον μάλλον τηνικαΰτα ώφεληθής, έάν έχης συνείδησιν, ή
ότε σύ τούς πόδας τού πατρός σου νίψειας. Έάν ειπη
άναπεσών · « Είς έξ ύμών παραδο^σει με 8 ή σκανδαλίζει
με h », μή κρύψης τόν δόλον, άλλ’ εί συγγινώσκεις έξομολόγησαι * εί δέ μή, έπί τούς αύτού πόδας έπί πρόσωπον
πεσών, μετά δακρύων έρώτησον ’ « Μή τι έγώ είμι,
Δέσποτα ; 1 » Καί γάρ πταίομεν πλείστα 1 καί κατά
άγνοιαν *. Έπί τό στήθος δέ πεσεΐν τού πατρός σου ού
συμφέρει σοι ‘ εί γάρ καί ’Ιωάννης έξ αγάπης πολλής πρός
τόν Χριστόν ώς πρός άνθρωπον έπαρρησιάσατο άλλά μετά
πάντων καί αυτός, δτε πάντα ποιήσειεν, άχρειον δούλον
έαυτόν άποκαλεϊν" προσετέτακτο.
Έάν ίδης τόν όδηγούντά σε Οαυματουργούντα καί δοξα­
ζόμενου, πίστευσον καί εύφράνΟητι καί τώ Θεω εύχαρίστησον
βτι τοιούτου διδασκάλου τετύχηκας, μή σκανδαλισθής δέ
παρά τών φθονούντων ορών άτιμαζόμενον αύτόν, ίσως καί
ραπιζόμενον ° καί συρόμενον, άλλ’ ώς θερμός Πέτρος λάβε
τήν μάχαιραν καί τήν χειρα έκτείνας, μή τό ώτίον μόνον °
a. Matth. 26, 23
b. Cf. Matth. 26, 25. Jn 13, 26
c. Cf. Jn
13, 5-6
<1. Jn 13, 13
o. Cf. Jn 13, 8
f. Cf. Jn 13, 9
g. Matth. 26, 21. Mc 14, 18. Jn 13, 21
h. Cf. Matth. 16, 23;
18, 7 ; 26, 24.31. Mc 14, 21.27
i. Matth. 26, 22.25
j. Cf.
Jac. 3, 2
k. Act. 3, 17
1. Cf. Jn 13, 23
m. Cf. Le 17, 10
n. Cf. Matth. 26, 67. Etc.
o. Cf. Matth. 26, 51

Cat = EC AF D

Or 23 = A*B*YO*

110-111 έν τω τρυβλίω τήν χειρα <x> D Or || 111 έν > F || τδ > C ||
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lui, le premier, la main dans le plat* : tu n’ignores pas qui
fut assez hardi pour cela*. S’il veut te laver les pieds, respecte-lec comme le Seigneur et maître·1 et refuse son offre :
mais si tu l’entends (dire) : «Tu n’as point part avec moi,
si je ne te lave les pieds·5», avec ardeur offre aussi tout ton 115
corps pour être purifié', afin d’apprendre par ce qui t’arrive
la sublimité de l’humilité qui (nous) divinise, ct de recueillir
par là davantage de profit, si tu le fais sciemment, que
lorsque c'était toi qui lavais les pieds de ton Père. S’il te
dit en se mettant à table : a L’un de vous me trahira» », ou 120
a me scandalise11», ne cache pas ta fourberie, mais, si tu en
as conscience, confesse-la : sinon, tombe sur la face, à ses
pieds, ct demande avec larmes: «Est-ce moi, Maître1? »,
car nous faisons tant de chutes*, même sans le savoir» ! 125
Mais, te pencher sur la poitrine de ton Père, cela n’est pas
bon pour toi : en effet, même si Jean, dans son grand
amour, a pris cette liberté avec le Christ1, comme avec
un homme, lui aussi pourtant, avec tous les autres, reçut
l’ordre quand il aurait tout exécuté de se nommer luimême « serviteur inutile·11 ».

Si tu vois celui qui te guide faire 130
des miracles et recevoir la gloire, crois,
réjouis-toi, rends grâce à Dieu d’avoir trouvé un tel maître,
mais ne te scandalise pas en le voyant déshonoré par les
envieux, voire giflé® et traîné : avec l’ardeur d’un nouveau
Pierre, saisis ton épée, étends la main, coupe non seulement 135
le bout de l’oreille0, mais la main et la langue de celui qui

Comme à la Passion
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άλλά και τήν χείρα καί τήν γλώσσαν άπόκοψον τοΰ έπιχειροΰντος λέγειν κατά τοΰ σοΰ πατρός ή αύτοΰ άπτεσθαι.
Εί δέ καί έπιτιμηθής ώς έκείνος, πάντως καί μειζόνως
έπαινεθήσει τής πολλής αγάπης καί πίστεως ένεκα. Εί δέ
καί ώς άνθρωπος πτοηθείς είπης ' « Ούκ οίδα τον άνθρω­
πον · », άλλά κλαΰσον πάλιν μετά ταΰτα πικρώςb υπέρ
τούτου καί μή τή άπογνώσει καταποθής ' καί πέπεισμαι
δτι εκείνος πρώτός σε πρός εαυτόν έφελκύσεται. Καν
σταυρούμενον ίδης αύτόν ώς κακοΰργον β καί παρά κακούργων ανθρώπων πάσχοντα, εί δυνατόν συναπόθανον ' εί δέ
μή, μή προστεθής τοϊς κακοΐς ώς κακός καί προδότης,
μηδέ κοινωνήσης μετ’ αύτών αθώου αίματος*1, άλλ’ ώς
δειλός καί μικρόψυχος βραχύ τι τόν ποιμένα καταλιπών,
τήν είς αύτόν πίστιν φύλαξον. ’Εάν άφεθή τών δεσμών,
πάλιν πρόσελθε καί ώς μάρτυρα πλεϊον σεβάσθητι * εί δέ
συναποθάνη τοϊς πειρασμοϊς, τό σώμα αύτοΰ παρρησιαζόμενος ζήτησον · καί τίμησον περισσότερον μάλλον ή ότε
έμψυχωμένω παρίστασο, καί μύροις άλείψας πολυτελώς
ένταφίασον r. Εί γάρ καί μή τριήμερος, άλλ’ έσχατος μετά
πάντων έξαναστήσεται. Πίστευε δέ ότι μετά παρρησίας
παρίσταται τώ Θεώ καν τώ τάφω τό σώμα τούτου κατέθηκας
καί άδιστάκτως έπικαλοΰ τήν πρεσβείαν αύτοΰ * καί βοηθήσει
σοι ενταύθα καί έκ πάντων φυλάξει σε τών εναντίων, καί
ύποδέξεταί σε έν τώ έκδημεϊν σε άπό τοΰ σώματος « καί
μονήν αίωνίαν ετοιμάσει11 σοι.

a. Matth. 26, 73
b. Cf. Matth. 26, 75. Le 22, 62
··. Cf. Le 23,
32
d. Cf. Prov. 1,11. Matth. 23, 30 ; 27, 4. 24
e. Cf. Mc 15. 43
f. Cf. Matth. 26, 12. Jn 19, 40. Mc 16, l
g. Cf. II Cor. 5, 8
h. Cf. Jn 14, 1-2

Cat - EC AF D

Or 23 = A*B*YO*

136 χεΐρα καί τήν > EC || γλώτταν Or
137 τοΰ > F || 138 gl.
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entreprend de parler contre ton père ou de le saisir. Et

môme si, comme Pierre, tu entends ses reproches, en tout
cas tu recevras encore davantage de louanges pour ton
grand amour et ta foi. Et môme si, en homme que tu es,
dans ta frayeur, tu dis : « Je ne connais pas cet homme· »,
pleure du moins, pleure après cela, amèrement1*, sur lui, et
ne te laisse pas submerger par le désespoir, et j’ai confiance
que lui, le premier, te ramènera à lui. Si tu le vois mis en
croix comme un criminel®, souffrant de la part de criminels,
si tu le peux meurs avec lui : sinon, ne te joins pas aux
méchants comme un méchant et un traître, ne partage pas
avec eux le sang innocent4, mais après avoir, comme un
lâche et un pusillanime, abandonné un moment ton pasteur,
conserve la foi en lui. S’il est délivré de scs liens, retourne
auprès de lui et, comme un martyr, vénère-le davantage :
mais s’il succombe aux tourments, prends ton courage,
réclame son corps* et rends-lui de plus grands honneurs que
lorsque, animé, tu l’approchais, cnduis-le de parfums et
ensevelis-le somptueusement' : en effet, môme si ce n’est pas
le troisième jour, avec tous du moins, le dernier jour, il
ressuscitera. Crois-le, il approche Dieu en toute liberte,
même si tu as déposé son corps dans la tombe ; invoque
sans hésiter son intercession, il te secourra ici-bas, il te
gardera de toute adversité, il t'accueillera au sortir de ton
corps» et te préparera une demeure5 étemelle.

στάσιν τήν υπέρ τοΰ οικείου πατρδς εννόησαν F·* |Ι 140 πτοηθείς :
τττοηΟής καί EC || 141 πάλιν μετά ταυτα κλαΰσον co Ο* || 146 μή >
Α*Β* (i 150 πάλιν > A || 151 συναποΟανεϊ Λ || παρρησιασάμενος I) ||
152 περισσοτέρως Ε U 153 έψυχομένω Λ F | έπαρίστασο Ε || 154
έσχατον C D || 155 ότι > Λ F 156 παρίστασΟαι Λ F παραστήσεται
D j! κατατέΟεικας F D Or || 159 άποδέξεταί Ο* || σε1 > Λ*. '
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’Εάν μετά τά προειρημένα άπαντα κατ’ Ιδίαν καλέσας σε,
ήσυχάσαι προτρέψηται * καί είπη * « Καθέζου ώδε άπρόϊτος
έως ού ένδυση δύναμιν έξ ύψους b », μετ’ έλπίδος βεοαίας
καί χαράς άπληρώτου έπάκουσον. ’Αψευδής, αδελφέ μου,
καί αληθινός ύπάρχει ό τοιοΰτος διδάσκαλος. Έπελεύσεται
γάρ ή ίση τοΰ Παναγίου Πνεύματος έπί σέ καί νυν δύναμις β,
ούκ έν εϊδει πυρός αίσθητώς φαινομένη ούδέ μετά ήχου
πολλοΰ καί πνοής βιαίας d — ταΰτα γάρ διά τούς απίστους τότε
γεγόνασιν —, άλλ’ έν είδει φωτός νοητοΰ μετά πάσης γαλήνης
καί θυμηδίας νοερώς σοι όφΟήσεται, δπερ προοίμιόν έστι
τοΰ αιωνίου καί πρώτου φωτός καί απαύγασμα καί λαμπηδών
ύπάρχει της άϊδίου ’ μακαριότητος. Τούτου τοίνυν φανέντος
πας έμπαΟής λογισμός αφανίζεται καί παν πάθος ψυχικόν
άπελαύνεται, πάσα νόσος σωματική την ίασιν δέχεται. Τότε
οί όφΟαλμοί της καρδίας καΟαίρονται, καί όρώσιν δπερ έν
τοϊς μακαρισμοϊς γέγραπταιf. Τότε ώς έν έσόπτρω βλέπουσα
ή ψυχή καί τά μικρά έαυτής σφάλματα εις άβυσσον κατα­
φέρεται ταπεινώσεως, καί της δόξης κατανοούσα τό μέγεθος
πάσης χαράς καί εύφροσύνης έμπίπλαται, καί τό παρ’ έλπίδα τοΰ θαύματος έκπληττομένη πηγάς δακρύων άφίησι.
Καί ούτως δλως άλλοιοΰται ό άνθρωπος καί γινώσκει Θεόν
καί ύπ’ αύτοΰ γινώσκεται πρώτον. Λύτη γάρ μόνη πάντων
έπιγείων καί ούρανίων, ένεστώτων τε όμοΰ καί μελλόντων,
θλιβερών τε καί χαροποιών, ποιεί καταφρονεΐν τόν άνθρωπον,
a. Cf. Mc G, 31
b. Cf. Le 24, 49
Ad . 2. 3.2
e. Cf. Sa·,'. 7. 26. Héb. 1,3
Cat = EC AF D

c. Cf. Act. 1,8
d. Cf.
f. Cf. Matth. 5, 8
Or 23 - A*B*YO*

161 πάντα F πάντη A || 162 καί [ήσυχάσαι + F [| 164 Αψευδής +
γάρ D Or fl 165 ό τοιοΰτος ύπάρχει οο D Or || 166 γάρ > F || έπί σέ >
F j| καί νυν έπί σέ co EC || 167 πυράς αίσθητώς: αίσθητοΐς F || 172
ύπάρχει > A || αιωνίου EC F ;| τοίνυν : νϋν Ο* |Ι 173 καί παν D Or :
παν C F καί Λ > Ε |] 181 δλος I) || 182 πάντων > Dac (scr. D·1) || 183
έπουρανίων Or.

l. L'assimilation au Christ et son imitation ne sc terminent pas
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Si, après tout ce qui a été dit, il
CtÎ?.TCî? bl.»?il°rire t’appelle à l’écart, t’ordonne de vivre

dans la quiétude· et te dit : « Demeure
ici sans sortir, jusqu’à ce que tu sois revêtu de la force
d'en-hautb », avec une ferme espérance et une joie insa­
tiable, écoute-le : il est sans mensonge, mon Frère, il est
véridique, le maître dont je parle. Car maintenant aussi
surviendra sur toi la même force de l’Esprit0 très Saint1,
non dans une manifestation sensible sous forme de feu ni
avec grand fracas et souffle violent*1 — car c’est pour les
incroyants que tout cela s'est produit dans le temps —,
mais c’est sous la forme d'une lumière intelligible, avec
grand calme et allégresse, qu’elle apparaîtra à ton intellect2,
— ce qui est le prélude de l’éternelle et primordiale
lumière, ce qui constitue un rayonnement et un éclat de la
béatitude perpétuelle®. A son apparition, toute pensée
passionnelle disparaît et toute passion de l'âme est chassée,
toute maladie du corps trouve sa guérison. Alors les yeux
du cœur sont purifiés, et ils voient Gela même qui est écrit
dans les Béatitudes'. Alors, comme dans un miroir, l’âme
voit jusqu’à scs petites défaillances, elle s’enfonce dans
l'abîme de l'humilité et, comprenant la grandeur de cette
gloire, elle est emplie de toute espèce de joie et de félicité,
et stupéfaite par ce qu’il y a d’inespéré dans ce miracle,
elle répand des ruisseaux de larmes. Ainsi l’homme est-il
entièrement transformé, il connaît Dieu et tout d’abord est
connu de lui. Car c’est elle et elle seule qui fait que, choses
terrestres et choses célestes, choses présentes aussi bien que
futures, douloureuses et joyeuses, l’homme les méprise
pour Syméon avec la vie terrestre du Christ, mais se continuent
jusqu’à la Pentecôte et ù la descente de l’Esprit-Saint, car clics se
produisent « maintenant » encore, invisiblement, avec la même force
qu’au temps des apôtres. On peut dire que la mystique christocentrique do Syméon a toujours un caractère pneumatologique.
2. Le caractère intelligible de la vision de la lumière est fortement
marqué dans ces lignes.

165

170

175

180

346

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

185 δν καί φίλον άμ.α Θεώ και υιόν 'Γψίστου καί θεόν», όσον
έφικτδν άνθρώποις, αύτδν απεργάζεται.
Ταυτα τοιγαροΰν έγραψα τή άγάπη σου, ίνα άπερ ήξίους
άκουσαι πρός άπαξ παρά της έμής άθλιότητος, ταυτα εχων
έγγράφως άναγινώσκεις ότε θελήσειας. Έάν δέ καί πιστεύσης
190 οίκονομικώς σοι καί συμφερόντως ταυτα δι’ ήμών τδ
Πανάγιον Ιΐνεΰμα έντέλλεσθαι, πάντα κατά ακολουθίαν
γενήσονται καθώς περ έφημ,εν, καί όσα ήμεϊς παρελίπομεν,
καί γάρ πολλά είσιν, αύτός σε δι’ έαυτοΰ διδάξειεν δ Χριστός.
Εί δέ άπιστα καί ούκ άρεστά σοι φανήσονται, σύγγνωθί
195 μοι άπερ μεμάθηκα συμοουλεύοντι, καί σύ άκολούΟει πάσιν
οίς έπίστασαι κρείττοσι * βλέπε δέ, άδελφέ μ.ου, μήπως
άοουλήτως άκολουθήσης καί χείροσι. Σπάνιοι γάρ ώς αλη­
θώς καί μάλιστα άρτι οί καλώς ποιμαίνειν καί ίατρεύειν
ψυχάς λογικάς έπιστάμενοι. Νηστείαν γάρ καί Αγρυπνίαν *
200 καί σχήμα εύλαοείας πολλοί ίσως προσεποιήσαντο ή καί
εργω έκτήσαντο, καί τδ πο)Λά άποστηθίζειν καί διά λόγων
διδάσκειν οί πλείονες εύχερώς έ’χουσιν, είς δέ τδ κλαυθμώ
έκκόψαι τά πάθη καί τάς περιεκτικάς άρετάς άναφαιρέτους
κτήσασθαι πάνυ ολίγοι εύρίσκονται. Περιεκτικάς δέ άρετάς
205 λέγομεν ταπείνωσιν, τήν τών παθών άναιρέτην καί πρόξενον
της ούρανίου καί αγγελικής άπαθείας, καί άγάπην τήν
μηδέποτε ίσταμένην μήτε πίπτουσαν °, αλλά διαπαντός
προστιθεμένην τοϊς έμπροσθενd, πόθω πόθον προσλαμοανομένην καί έ'ρωτι έρωτα, έξ ής ή τελεία χορηγείται διάκρισις,
210 ή καί έαυτήν καί τούς αύτή έπομ,ένους καλώς οδηγούσα καί
a. Cf. Ps. 81, 6
<1. Cf. Phi). 3. 13

Cal = EC AF D

b. Cf. II Cor. 6,5; 11,27

c. Cf. I Cor. 13, 8

Or 23 (45-186, 196 βλέπε -224) - A»B*YO*

185 Θεψ : Θεοΰ C D Or || ίσον : δλον (+ ώς C) EC || 486 Or <—||
188 πρδς άπαξ > A || 189 έγγράφους C || άνκγινώσκης D*1 || ότι A ||
πιστεύης C F D·® |j 190 σοι > F || 191 έντέλλεται πάντων A || 193
έαυτοΰ : αύτοΰ E l| 195 καί [συμδουλεύοντι -f- C || 196 —Or || δέ :
οδν Or I μου > Or
197 καί : τοϊς Or |j 201 τδ : τα. EC J 202 εΐς : el
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toutes, en même temps qu’elle le rend ami de Dieu, fils du 185
Très-Haut et, autant qu’il est possible aux hommes, dieu ·.

Voilà donc ce que j’ai écrit à ta
ÎnmfuXTctartw' Charité, afin que, ce que tu avais sollicité d’entendre une fois pour toutes de
nia pauvre personne, Lu l’aies par écrit pour le lire quand tu
voudrais. Mais si tu crois que, providentiellement et pour
ton bien, c’est l’Esprit très Saint qui te prescrit tout cela
par notre intermédiaire, tout se réalisera de bout en bout,
de la façon que nous avons dite ; et tout ce que nous avons
laissé de côté — car il y en aurait long à dire —, c’est le
Christ en personne qui, par lui-même, t’en instruira.
Mais si cela te paraît incroyable et déplaisant, pardonnemoi de t’avoir conseillé ce que j’ai appris, et pour ton
compte suis tout ce que tu connais de mieux (à faire), mais
regarde bien, mon Frère, à ne pas involontairement suivre
le pire. Rares en effet, à la vérité, maintenant surtout, les
hommes vraiment experts à faire paître et à soigner les
âmes raisonnables. Car, pour le jeûne, la veille1· et tous les
dehors de la dévotion, beaucoup, sans doute, en ont fait
parade ou même les ont effectivement acquis ; quant à réci­
ter de longues leçons et à enseigner avec des mots, la plu­
part le font sans peine ; mais s’agit-il de retrancher les pas­
sions par les pleurs et d’obtenir de façon indéracinable les
vertus capitales, il s’en trouve bien peu. Or, ce que nous
appelons vertus capitales, c’est l’humilité, qui arrache les
passions et procure la céleste et angélique impassibilité,
ainsi que la charité qui jamais ne s’arrête ni ne tombe®,
mais continuellement se porte à ce qui est en avant*1, ajou­
tant désir à désir et amour à amour, (la charité) qui alimente
la parfaite discrétion, laquelle se guide elle-même sans

E y 203 τά EC F : > cet. || 203-204 άρετάς — Περιεκτικάς > E || 205
άναιρέτιν C D || 210 ή xal : J D C έαυτήν : έν αύτπ AF I' αύτή :
αυτήν A*.
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άπροσκόπτως τήν νοητήν διαβιβάζουσα θάλασσαν * ' ήν και
σοί εύχομαι παρά Θεοΰ δωρηθήναι καί νυν μάλιστα, όπως
Οεαρέστως τά κατά σέ διακρίνης καί ούτω ποίησης καί
σπουδάσης, ώστε Χριστόν εύρεϊν καί έν τώ νΰν συνεργοΰντά
215 σοι καί έν τω μέλλοντι πλουσίως της παρ’ αύτοΰ έλλάμψεως
τήν άπόλαυσίν σοι δωρούμενον, καί μήτε ώς ποιμένι άκολουΟήσης τώ λύκω μήτε νοσούση ύπεισέλθης ποίμνη °, μήτε
μόνος εύρεΟής κατ’ ιδίαν, ΐνα μή ή θηριάλωτος ύπό του
ψυχοφΟόρου λύκου όφθής γενόμενος, ή νόσον έπί νόσω
220 νοσήσας ψυχικώς τελευτήσης, ή μόνος τό ούαί καταπεσώνΰ
κερδανής. Ό γάρ άγαθω έαυτόν έκδούς διδασκάλω ούδενός
τούτων φροντιεϊ, άλλ’ άμερίμνως βιώσας σωΟήσεται έν
Χριστώ Ιησού τω Κυρίφ ημών, ώ ή δόξα είς τούς αιώνας.
’Αμήν.
a. Cf. Sag. 10, 18
d. Cf. Eccl. 4, 10

Cat - EC AF D

b. CL Matth. 7, 15

c. Cf. Éz. 34. 4

Or 23 = Λ*Β·Υο·

211 άπροσκόπτως EC A : εύπροσκόπως Ο* άπροσκόπως cet. || 212
σοί εύχομαι : σύ οφείλεις αΙτεϊσΟαι Or || 213 ποιήσης : ποΟήσης Ο* |]
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erreur ainsi que ceux qui la suivent, et fait traverser sans
encombre la mer3 spirituelle. G’cst elle que je te souhaite
de recevoir de (la main de) Dieu, maintenant surtout, afin
de discerner comme il plaît ù Dieu en ce qui te concerne,
afin d’agir et de faire effort en vue de trouver le Christ,
aussi bien comme celui qui t’aide pour le moment, que 215
comme celui qui dans le futur t’accorde à profusion la
jouissance de l’illumination qui vient de lui. Ne va pas au
lieu du berger suivre le loup*, ni te mêler à un troupeau
malade®, ni te trouver seul à l’écart, de peur qu’on ne te
voie devenir la proie du loup qui perd les âmes, ou que
souffrant dans ton âme maladie sur maladie tu ne finisses 220
par en mourir, ou que succombant seul tu ne récoltes le
Vue soliA. Car celui qui s’est lui-même remis à un bon
maître n’aura aucun de ces soucis, mais après une vie sans
inquiétude il sera sauvé, dans le Christ Jésus, Notre
Seigneur : à lui la gloire dans les siècles. Amen.
213-214 ποιήσεις καί σπουδάσεις C || 214 Χριστόν : Θεόν Ε Ι| εύρεϊν >
(scr.C®*) ||xaliv > Εί| 215σεΕ|| 217 νοσούση ύπεισέλΟης ποίμνη
D Or : ύπ. ποίμνη EC ύπ. ποίμνην A F | 218 ή > AF Or || 220 μόνος
D Or : > cet. || καταπεσών τό ούαΐ οο Or | 221 κερδανείς F || έκδιδούς
Or II 223 ω ή δόξα (+ καί τό κράτος συν τφ Πατρί καί τώ Άγίω
ΙΙνβύματι νϋν καί άεί καί D) εις τούς αιώνας (+ τών αιώνων D) Λ F D :
> cet. K 224 Αμήν {+ Τέλος Ε) > D Or.
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1

Clepi μνήμης θανάτου. Καί οίον αγαθόν τέλος δέδωκεν ό
τρισόλβιος αύτου αδελφός ’Αντώνιος. Καί ττρος τω τέλει,
έΐΓίτάφιος ττρός αύτόν.

Λόγος ΚΑ'.
5

10

’Αδελφοί καί πατέρες, εύχομαι τω έλεήσαντί με Θεω
τά ύπέρ της σωτηρίας πάντων οίκονομηθήναι καί τάς ψυχάς
ήμών διευθετηΟήναι πρός τόν έκειΟε βίον καλώς, όπου
προλαβόντες ημάς άδελφοί καί γονείς άναμένουσιν, οπού ό
τρισόλβιος και μακάριος ήμών άδελφός ό κυρις μετηλθεν
Αντώνιος, καλώς καί όσίως ένταυθα πολιτευσάμενος,
μετανοήσας γνησίως, έξαγορεύσας έμπόνως άπερ ολίγοι τών
Cal = EC AF D

1 Τοΰ αύτοΰ ' Περί + C F || 2 τδ τέλος D || 3 αύτόν + Εύλόγησον,
-άτερ C F || 4 Λόγος (Λ. > D) κα' Ε F I) : Λόγος ιη' Λ Λόγος κ' C ||
6 της > A F || πάντων + ύμών D |] 7 ήμών Ε Λ : ύμών cel. || διατεΟηναι
C II έκεϊσε Λ F J δπου : δπερ AF 9 μακάριος : τρισμακάριος F D J
αδελφός ήμών <x> D || 11 καί [μετανοήσας + EC || έςαγοράσας Λ.

1. Cette Catéchèse n’a pas été incluse dans les Or. Elle est aussi
entièrement omise par Dionysios Zagoraios dans ses traductions.
On peut supposer que ces omissions s’expliquent par le caractère
très personnel de celle pièce. C’est une des plus belles Catéchèses
où la personnalité attrayante de Syméon se manifeste bien. V. mon
article : « Note sur le Sermon Sur le souvenir de la mort de S. Syméon
le N. Th. », dans Messager de ('Exarchat du Patriarche Eusse en
Europe Occidentale 14 (1953), p. 89-91 (en russe).
2. Quel est ce « frère Antoine » ? Si on juge d’après le titre de

XXI
LA BIENHEUREUSE MORT D’ANTOINE,
MOINE DE SAINT-MAMAS

Sur le souvenir de la mort. — Quelle bonne fin a faite
son bienheureux frère Antoine. — Pour finir, son éloge
funèbre.

Discours XXI1.
Frères et Pères, je demande au Dieu 5
.....
...
qui a eu pitié de moi de tout ménager
pour le salut de tous et de bien diriger nos âmes vers la vie
de là-haut — là où nous attendent les Frères et parents qui
nous ont précédés, là où notre heureux et vraiment bien­
heureux frère Dom Antoine2 est passé, après avoir mené 10
ici-bas une vie bonne et sainte, après une véritable péni­
tence et une courageuse confession de ce que bien peu de
_

,

,

Pureté d Antoine

la Catéchèse (αύτοΰ αδελφός), il s'agirait d’un frère scion le sang.
Chose étonnante. Cela ne trouve aucune confirmation dans la Vie
de Nicétas, qui n'aurait certainement pas omis de noter que Syméon
avait eu un frère moine dans son monastère. D’un autre côté, d'après
le texte de la Catéchèse, il semble bien plus probable qu'il s’agit
d'un frère spirituel de Syméon, c'esl-ù-dire d’un de ses moines.
Probablement c’est le même Antoine dont parle Nicétas quand il
énumère les disciples de S. Syméon : « Si je prétendais rappeler un
à un le souvenir de tous scs disciples d’élite : de ce Léon le très sage
que l’on surnommait la Cloche de bois, et d'Antoine et de
Joannicios et de Sotérichos, de Basile, de Syméon et de certains
autres hommes de désirs (j’entends les désirs de l’Esprit), j'en vien­
drais à manquer... du temps et même du papier nécessaires à tous
ces récits >, Vie 58, 2-8 (p. 79).
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μοναχών λογίζονται αμαρτήματα. Καθαρός γάρ τυγχάνων
καί τήν καρδίαν καθαράν* κεκτημένος από τών έμπαΟών
λογισμών, τά μικρά — ώς δοκώ καί παντελώς — αμαρτήματα
ό άγιος εκείνος ώς αμαρτίας μεγάλας καί είχε καί έξηγόρευεν,
έπεί Θεοΰ χάριτι σκεπόμενος, παρθένος διήλθε τόν βίον,
τω σώματι καί την καρδίαν αγνός. Άφ’ ού γάρ τόν τής
μονής είσήλθε πυλώνα και τώ Χριστώ συνετάξατο, τόν
χιτώνα τής σαρκός αύτοΰ ή τής ψυχής αύτοΰ ούκ έμόλυνεν
ού συνδυασμώ εννοιών, ού συγκαταθέσει λογισμών, ού
πράξει τινί, ώσπερ μοι, πλησίον της κλίνης αύτοΰ καθεζομένω καί κλαίοντι, ούτως έξεϊπε ‘ « Τί κλαίεις, φησίν,
αδελφέ ; Τής πρός Θεόν πίστεως ού γέγονα εξαρνος, άλλά
ταύτην ώς έκεΐνον, ελπίζω, έφύλαξαb. Καί άφ’ ου έν τή
αγία παρεγενόμην ταύτη μονή — ού καυχώμενος λέγω, άλλ’
είς τόν Θεόν θαρρών καί είς τήν τοΰ αγίου πατρός ήμών
εύχήν — σαρκικήν αμαρτίαν ούκ έπραξα. Έσθίων δέ καί
πίνων, έν άμελεία διετέλεσα τάς ήμέρας μου. Πλήν είς την
φιλανθρωπίαν τοΰ τά πάντα είδότος Θεοΰ έμαυτόν άνατίΟημι, καί ώς ποιήσει μετά τής έμής ταπεινώσεως. »
Τί τοίνυν τών μεγάλων πατέρων τά τελευταία ρήματα
καί άποφθέγματα τοΰ ήμετέρου πλείω τυγχάνουσι άδελφου ;
Τήν γάρ αγνείαν αύτοΰ καί παρθενίαν μετά παρρησίας
ήμΐν έγνώρισε καί τό τής ταπεινώσεως αύτοΰ πάλιν άπτωτον
τή έαυτοΰ ψυχή περιεποιήσατο, φυλάττων κάντούτω τήν
Δεσποτικήν φωνήν ή μάλλον είπεΐν έντολήν, τήν λέγουσαν ’
« "Οταν πάντα ποιήσητε, τότε λέγετε ότι ' Αχρείοι δοΰλοί
έσμεν, δ όφείλομεν ποιήσαι πεποιήκαμεν «. »
Μετά δέ ταΰτα τώ άγίω ήμών πατρί κατ’ ιδίαν συντετυχή-

a. Cf. Matth. 5, 8

b. Cf. II Tim. 4, 7

c. Le 17, 10

Cat - EC AF D

12 μοναχών : άδελφών EC || ΚαΟαρώς A j| έντυγχάνων Ε || 14 καί :
[[ ]1 c II Αναμάρτητα A F || 16 έπεί : καί τή (+ τοΰ A) AF || 19 αύτοΰ* >
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moines considèrent comme des fautes. En effet, en homme
pur et dont le cœur était pur» de mouvements passionnels,
notre saint regardait et confessait comme de grands péchés
de petites et à mon avis de toutes petites fautes, puisque,
protégé par la grâce de Dieu, il a achevé sa vie dans la
virginité du corps et la chasteté du cœur. Car, du jour où il
franchit la porte du monastère et se voua au Christ, il ne
souilla pas la robe de sa chair ou de son âme, ni en s’unissant
à des images, ni en cédant à des mouvements, ni en faisant
quoi que ce soit, — comme il me le confia en ces termes,
tandis que je pleurais, assis auprès de son lit : « Pourquoi
pleures-tu, Frère? Ma foi en Dieu je ne l’ai pas reniée, mais
je l’ai conscrvéeb comme je L’ai conservé, Lui. à ce que
j’espère. Et, du jour où je me suis trouvé dans ce saint
monastère, — je ne dis pas cela pour me vanter, mais en
nie confiant en Dieu et en la prière de notre Père saint —,
je n'ai pas commis le péché de la chair. Mais, mangeant et
buvant, j’ai passé mes jours dans la négligence : désormais
c'est à l’amour pour les hommes de Dieu qui sait tout, que
je m’en remets : il agira (à son gré) avec ma bassesse. »
Eh bien, que présentent donc les derniers mots et les
sentences des Pères illustres, de plus que celles de notre
Frère? C'est en effet sa chasteté et sa virginité qu’en toute
simplicité il nous a fait connaître, cependant que son âme a
recherché le bénéfice de son indéfectible humilité, puisque
dans le même temps il gardait cette parole ou pour mieux
dire ce commandement du Maître : « Quand vous aurez
tout fait, alors dites : Nous sommes des serviteurs inutiles,
nous avons fait ce que nous devions faire®. j>
Après quoi il s’entretint en particulier avec notre Père
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4 0 κώς, τά όμοια πενθών ύφηγήσατο αύτω, άπερ καί αύτόν
τον άγιον πατέρα καί ήμας αύτούς έξέστησαν, ού μόνον
δέ άλλά καί άπαντας τούς άκηκοότας μετά τήν τελευτήν
έκείνου ταύτα έξέπληξαν. Ούδείς γάρ έξ ήμών παρ’ έκείνω
τοιουτον θησαυρόν αγνείας καί παρθενίας ήλπιζεν άπο4 5 κρύπτεσθαι.
Άλλά γάρ είΟ’ ουτω καί τδ άγιον καί αγγελικόν μέγα
σχήμα έπενδυσάμενος, έν προθυμία μεγάλη, έν πολλαΐς
δακρύων έκχύσεσιν, έν άρραγεϊ πίστε·. καί έπιγνώσει τελεία,
ουτω τη έβδόμη ήμερα ό νεοφώτιστος ούτος καί στρατιώτης
50 νεόλεκτος, ό έσχατος έν τώ παρόντι βίω ύπέρ ήμας είσελθών
καί πρώτος τήν ματαιότητα τού κόσμου καταλιπών, πρός
τδν έαυτού Δεσπότην άνεκλαλήτω χαραa έςεδήμησε,
a. Cf. 1 Pierre I, 8
Cat - EC AF D
43 ταϋτα : πάντας A || 46 εϊΟ’ : ft J)C j] 47 ένδυσάμενος AF || μεγάλη >

EC K 52

èv [άνεκλαλήτω + D.

1. Il s'agit de Syméon le Pieux. La présente Catéchèse fut donc
prononcée avant 986-987, date de sa mort.
2. Les moines orientaux sc divisent en deux catégories (σχήματα)
quant à leur profession monastique : μικρόσχημοι (ou μανδυοφόροι,
σταυροφόροι) qui portent le Petit Habit (μικρόν σχήμα) et les
μεγαλόσχημοι qui sont revêtus du Grand Habit (μέγα σχήμα).
Essentiellement, il n’y a pas de différence entre ces catégories,
puisque les deux font des vœux à peu près identiques cl d'un caractère
définitif et irrévocable. On peut même dire que les μεγαλόσχημοι
ne font que répéter les vœux qu'ils ont déjà émis à leur première
profession comme μικρόσχημοι. Cependant, ce n’est que le « Grand
Schéma » qui est considéré comme la profession monastique
complète, le « Petit Schéma > n'étant qu’une sorte d’introduction
et d'« arrhes » du < Grand » (Β.α6ε τόν αρραβώνα του μεγάλου καί
αγγελικού σχήματος comme il est dit. à l'office du « Petit Schéma >,
p. 196, v. plus bas). Il est difficile de dire à quelle époque exactement
apparut cette distinction entre les deux professions ; elle existait
certainement déjà au vm· siècle, puisqu’on peut trouver dans des
manuscrits de cette époque deux offices différents pour le Grand et
le Petit Schéma {Barber. gr. 336, ff. 354-502). Elle fut combattue,
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saint1 et lui fit, plein d’affliction, le même récit, qui mit 10
(notre) Père saint lui-même, aussi bien que nous, dans la
stupeur. Et ce n’est pas tout : ceux qui l’apprirent après
sa mort en furent tous bouleversés. Nul d’entre nous en
effet ne supposait qu’en lui se dissimulait un tel trésor de
chasteté et de virginité.
45
C’est donc ainsi, après avoir revêtu
cause
joieIe saint et «ng^lique Grand Habit2,
à Syméon
dans une grande ardeur, dans une
profusion de larmes, dans une foi
inébranlable et une parfaite connaissance, c’est ainsi que,
le septième jour, ce néophyte, cette nouvelle recrue, le
dernier à nous rejoindre dans la vie présente et le premier 50
ά quitter la vanité du monde, s’en est allé dans une joie
ineffable· vers son Maître, nous laissant à nous, malheureux,
cependant, par S. Théodore Studite (et beaucoup d’autres après lui),
qui affirmait qu'il ne peut y avoir qu’une seule profession monastique,
comme il n’y a qu’un seul baptême (Ού δοίης δπερ λέγουσι μικρόν
σχήμα, έπειτα ώς μέγα · έν γάρ τό σχήμα καί τό βάπτισμα, καθώς οί
άγιοι πατέρες έχρήσαυτο, Testament, précepte 12, F G 99, 1820 C).
Cependant, des considérations pratiques de vie monastique, dans les
grands monastères surtout, obligeaient les supérieurs à maintenir
celte division de la profession monastique en deux « schémas »,
car elle correspondait aux degrés divers d’avancement spirituel.
C’est ainsi que la distinction de deux « Schémas » existe dans la règle
monastique de S. Athanase l’Athonite, imitée pourtant de la règle
de S. Théodore Studite. Rien d'étonnant si elle existait aussi dans le
monastère de Saint-Mamas où Syméon était higoumène, comme on
peut le voir dans le présent passage de la Cal. 21. Rien que Syméon
n'y parle pas d’une manière explicite du « Petit Schéma », lo fait
qu’il emploie le « terme technique » τό άγιον καί άγγελικόν μέγα σχήμα
montre bien que le μικρόν σχήμα devait y exister aussi. Pour toutes
ces questions, cf. N. Pai.mov, Poslrijenie v monachcslvo (La profes­
sion monastique), Kiev 1914 (en russe). Placidus de M rester, De
monachico statu itixla disciplinam byzanlinam, Vatican 1942, p. S2-93.
Pour les offices de ces professions : Ευχολόγιου τό Μέγα. Έκδοσις
τρίτη... Σπυρίδωνος Ίερομονάχου Ζερβού. Έν Βενετία. 1869: ’Ακο­
λουθία τοϋ μικροΰ σχήματος...σ. 190-199. ’Ακολουθία του μεγάλου
καί άγγελιζοΰ σχήματος, σ. 199-219.
Euchologium Sinaiticùm, éd.
J. Frôkk, Patrologie orientale 25, 3 (1935), p. 526 [130’ 587 [163].
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πένθος άπαυστον καταλιπών τοΐς ταλαιπιόροις ήμϊν. "Οταν
γάρ ένθυμηΟώ, άπερ καί ύμεΐς οΐδατε δτι έποίουν και
έ'λεγον προς αύτόν» τά πρδς σωτηρίαν αύτοΰ ψυχικήν σπουδάζων έγώ ο μάταιος, ολως έξίσταμαι καί νούν καί διάνοιαν
καί τήν καρδίαν μου φλογίζομαι, πώς έλαθον έμαυτόν, πώς
έματαιώθην παιδεύων άνδρα, παρ’ ού μάλλον έγώ παιδεύεσθαι
ώφειλον ' τάς γάρ άρετάς έκείνου έλαττώματα κρίνων έγώ
σφόδρα ήλγουν καί περί τής ψυχικής σωτηρίας τού πεποΟημένου μου αδελφού έσφάδαζον — ούτω γάρ πρέπον έστί
μή ψεύδεσΟαι —. Έν Χριστώ καυχώμαι ·, χαρά δέ πάλιν
άνεκλαλήτω b συνέχομαι, οτι ούτω τού τήδε βίου τδν έμδν
προέπεμψα αδελφόν καί έν τοιούτοις έργοις καί πράξεσι
κατηξιώθην ίδεΐν αύτδν πρδς Χριστόν έκδημήσαντα °.
Οίδε γάρ δ τών εννοιών ήμών καί τών λογισμών έξεταστής
Θεός, δτι περί τούτου πολλή σπουδή έξ αρχής καί μέριμνά
μοι έγένετο, καί πολλάς δακρύων άφήκα πηγάς τούτουγε
ένεκα. Καί ό Θεός ό φιλάνθρωπος ού παρεΐδέ μου τού
ταλαίπωρου τήν δέησιν”, άλλ’ έν άγάπη, τη είς άλλήλους, καί
ταπεινώσει καί πίστει, τη πρδς ημάς, ούτως άπέπτη πρδς
ούρανόν, τδ σώμα μόνον καταλιπών έν ταϊς έμαϊς άθλίαις
χερσί.
Θρηνοΰντός μου γάρ καί « Μή έπιλάΟη » λέγοντας
« ήμών, αδελφέ. "Ηδη γάρ έκλείπεις καί καταλιμπάνεις
ημάς », ούτωσί γαληνώς προσεφθέγξατο ' « Ούχί, είς τδν
Θεόν έλπίζω ». Καί τούτο τδ ρήμα ύστατον τοΐς καθαρωτάτοις αύτού χείλεσιν έξειπών, πρδς Θεόν έξεδήμησεν, ούχ
άπαξ τούτο είπών, άλλα καί δίς. Πρότερον έμού δηλονότι
τό « Μή έπιλάθη ήμών » αίτησαμένου « αδελφέ περι-

a. Cf. II Cor. Il, 31.30
5, 8
d. Cf. Ps. 54, 1

b. Cf. I Pierro 1, 8

c. Cf. II Cor.

Cat = EC Al·’ D
55 αύτοΰ : αύτω A ' 56 όλος D || 62 ζαυχώμενον AF || 63 τόν
έμδν > AF y 65 τρός [αύτόν + Ε |j τόν [Χριστόν + EC || 66 των1 >
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un deuil inconsolable. Lorsqu'on effet je me rappelle tout ce
que — vous le savez aussi — je lui faisais et lui disais, me
mettant en peine, dans ma vanité, du salut de son âme, alors je suis empli de stupeur, et mon intelligence, ma pensée
et mon cœur s’enflamment : comment ai-je pu me le dissi­
muler, comment ai-je été assez vain pour former un homme
auprès duquel c’est plutôt moi qui aurais dû me former?
Car, jugeant ses vertus comme des déficiences, j’étais dans
une cruelle douleur et je m'agitais pour le salut de l’âme de
mon Frère regretté ! — oui, c’est ainsi qu’il convient de no
pas mentir —. C’est dans le Christ que je me vante·,
mais aussi un joie ineffable1» me presse, pour avoir ainsi
pris congé de mon Frère au départ de cette vie, pour ces
œuvres et ces pratiques avec lesquelles j’ai été jugé digne
de le voir s’en aller vers le Christ«. Dieu sait en effet, lui qui
sonde nos pensées et nos sentiments, combien de soin et de
souci je me suis fait, dès le début, à son sujet, combien de
ruisseaux de larmes j’ai versés à cause de lui. Et Dieu,
l'ami des hommes, n'a pas négligé la prière d’un malheureux
comme moi0, puisque c’est dans la charité mutuelle, l’humi­
lité et la confiance envers nous, qu’il s’est envolé vers le
ciel, ne laissant que son corps entre mes pauvres mains.

Ses derniers

55

60

65

70

Tandis que je gémissais et lui parlais
ainsj . jqe nous oubljc pas Frère, car 75

voici que tu disparais et que tu nous
abandonnes », lui, avec sérénité, de me répondre ainsi :
a Mais non, j’espère en Dieu. » Et ce fut le dernier mot qui
sortit de ses lèvres très pures, avant qu’il prît son départ
vers Dieu, et il ne le prononça pas une seule fois, mais le
répéta. En effet, comme je lui avais, la première fois,
demandé : « Ne nous oublie pas, Frère bien-aimé », lui, à 80

D d 69 ό Θεός > A | 71 οδτος EC || 74 γάρ μου oo A |) 77 έλπίζων F ||
78-79 πρδς — είπών > EC || 80 αίτησαμένου + μου D.
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πόθητε », αυτός έκ δευτέρου μή έπιλαθέσΟαι ήμών
προσεπηγγείλατο. Καί τούς πόδας έξάρας· και τάς χεϊρας
τυπώσας σταυροειδώς έν άταράχω της ψυχής καταστήματι
καί κινήματι, ούτω τόν γλυκύτατου ύπνον έν ειρήνη βαθεία
έκοιμήθη καί ύπνωσεν ύπνον τόν δικαίοις πρέποντα, πρός
ούδέν τών παρόντων προσπάθειαν ένδειξάμενος. Ούτε γάρ
συγγενών έμνήσΟη, ούτε φίλον ώνόμασεν έν τούτω τω βίω
τινά, ού περί φθαρτού πράγματος διετάξατο, άλλ’ ώς κόπρον
ή βόρβορον τά τήδε πάντα μισήσας καί βδελυξάμενος, οΰτω
γυμνός πάσης έπιθυμίας τών δρωμένων καί σχέσεως, πρός
τά νοητά μετέβη βασίλεια, άξιος ώς αληθώς οίκήτωρ καί
κληρονόμος εκείνων γενόμενος. Καί εικότως ' ει γάρ ήμΐν
ό Θεός ένετείλατο, γεγυμνωμένοις ούσιν, ένδύειν τούς
άδελφούςb, πόσω μάλλον εκείνος ιμάτιον καί σκέπη τώ
γλυκυτάτω μοι γενήσεται άδελφώ, τω δι’ έκεΐνον μεν τόν
κόσμον πάντα καί τά του κόσμου άποδυσαμένω καί γυμνω
πρός αύτόν έκδημήσαντι ;
’Αλλά τόν βίον τού αδελφού ήμών πάντες ήμείς άναΟεωρήσαντες, μιμησώμεθα, παρακαλώ, τήν αυτού πίστιν, τούς
άγώνας αύτού, τήν έξομολόγησιν, τήν μετάνοιαν, ίνα καί
ήμεΐς πρός τήν έκ τού σώματος έξοδον έρχόμενοι, άφόβως
καί άταράχως ώς έκεΐνος, τού μέν σώματος έκδημήσωμεν °,
πρός δέ τόν Θεόν άπελΟόντες, έν αύτώ μετ’ έλπίδων χρηστών
ένδημήσωμεν καί καταπαύσωμεν εις αιωνίους σκηνάς,
ένθα πάντων εύφραινομένων ή κατοικία <* καί ό χορός τών
μακαρίων καί άγιων πατέρων ήμών έναυλίζεται.

a. Cf. Gen. 49, 33
d. Ps. 86, 7

b. Cf. Matth. 25, 36. 40

c. Cf. II Cor. 5, 8

Cal = EC AP D
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nouveau, promit de ne pas nous oublier. — El, après avoir
étendu les pieds4 et disposé ses mains en forme de croix,
avec l'attitude et le geste d’une âinc que rien ne trouble,
il s’endormit ainsi d’un sommeil très doux dans une paix
profonde et entra dans ce sommeil qui n’apparlient qu’aux
justes, sans montrer d'attachement pour rien de ce qui
l’entourait : car il n’eut pas un souvenir pour sa famille,
il ne nomma pas un ami de cette vie, il ne prit de disposition
pour aucun objet corruptible, mais, prenant en haine et en
dégoût tout notre monde, comme du fumier ou de la boue,
et ainsi dépouillé de toute convoitise ou attachement au
visible, il s’en est allé aux palais royaux invisibles, digne
désormais en vérité d’y habiter et d’en hériter. Et c’est
juste : car si Dieu nous a ordonné , après nous être
dépouillés, de vêtir nos Frèresb, à combien plus forte raison
deviendra-t-il lui-même vêtement et abri pour mon très
doux Frère, qui précisément à cause de lui s’est dévêtu du
inonde entier et des choses du monde et s'en est allé, nu,
vers lui.
Mais, maintenant que nous avons tous revu la vie de
notre Frère, imitons, je vous en prie, sa foi, ses combats, sa
confession, son repentir, afin que nous aussi, en arrivant au
moment de quitter notre corps, sans plus de crainte ni de
trouble que lui, nous sortions du corps0 et allions vers Dieu,
pour nous établir en lui avec un bon espoir et trouver le
repos dans les tentes éternelles, où tous ceux qui se réjouissent ont leur demeure11, et le chœur de nos bienheureux
et saints Pères, son séjour.

έπιδειξάμενος
[| γάρ > 1·' j 87 φίλων C || 89 μισήσας : νομίσας EC|
91 μετέδη A D : μετέστη cet. || 92-93 ό Θεός ήμϊν cv A >93 ουσιν
+ ή ΰντας D·1 || 93-94 τοΐς άδελφοϊς EG || 95 μου D || 102 άταράχως :
μετά χαράς D || 104 έκδημήσομεν Λ || καταπαύσομεν Λ F καταπαυσώμεΟα Ε j| 105 ό > EG J 106 μακαρίων καί > Α.
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Άλλ’ ώ φίλτατε καί Θεώ φιλούμενε, τριπόθητε αδελφέ,
μέμνησο της ύποσχέσεως καί μή έπιλάθη τών τελευταίων
καί ήδίστων έμοί ρημάτων σου, πρεσβεύων υπέρ ήμών τών
αδελφών σου καί παντός τοΰ γένους σου. Οϊδας γάρ έν
οίοις έσμέν κακοϊς, αυτός έν καλοϊς γενόμενος καί πολλοϊς
άγαθοΐς ’ ό γάρ τοΰ σκότους απαλλαγείς ακριβώς γινώσκει
τών έν αύτω κρατουμένων τήν αθλιότητα. 'Ικέτευσον οΰν,
άξιουμεν, καί νΰν τόν Θεόν υπέρ πάσης σου της έν Χριστώ
άδελφότητος, ό μηδέποτε τίνος έξαιτουμένου σε παρακούσας,
μηδέ της σης άναγκαίας τροφής τούς δεόμενους άποστερήσας.
Δεήθητι ύπέρ άδελφών τών τώ σώ πόθω έκκρεμαμένων καί
τόν χωρισμόν στέγειν άδυνατούντων καί τό πένθος έπισχεϊν
μή καρτερούντων, όπως καί ήμας μετά σου έξεις ύποδεξάμενος, καί σύν σοι σκηνώσαι τόν ύπεράγαθον Θεόν
έξιλέωσαι καί τόπον ήμϊν προετοίμασαν · άναπαύσεως διά
της έντεΰθεν εύπραξίας έξειργασμένον, ίνα σύν σοι καί μετά
σου, ώς καί έν τώ παρόντι βίω, καί αύτόθι συνδιάγωμεν καί
συνευφραινώμεΟα, καταξιούμενοι οίκεϊν καί βλέπειν την
άλυπον καί μακαρίαν ζωήν. Καί καθάπερ ήμεις, άπό τοΰ
κόσμου σου προσδραμόντος είς τήν μοναχικήν πολιτείαν,
μονήν καί οικίαν προηυτρεπίσαμεν, οΰτω νΰν καί σύ είς τήν
άρρητον καί θείαν καί άϋλον διαγωγήν προοδεύσας, ασμένως
ήμας ύπόδεξαι, μάλλον δέ προσλαβοΰ καί συνόδευσον καί
συγκοπίασον, ώς φιλάδελφος αδελφός, καί τών έπιχειρούντων παρεμποδίζειν καί κωλύειν ήμών τήν πρός σε
άφιξιν έλευθέρωσον, μεμνημένος οτι καί ήμεις τη ση έβοηθήσαμεν καί συνεκοπιάσαμεν έν τώδε τώ βίω άδελφότητι.

a. Cf. Jn 14, 2

Cat - EC AF D
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,
.
Intercession

Mais toi, bien-aimé et aimé de Dieu,
.....
. .
.
Frère digne de tous regrets, souviensloi de ta promesse et n’oublie pas tes dernières et suaves
paroles à mon adresse, intercède pour nous tes Frères
et pour toute ta race. Car tu sais en quels maux nous
sommes, maintenant que tu es dans le bonheur et l’abon­
dance des biens. Car, qui s’est affranchi de l’obscurité
connaît exactement la misère de ceux qui y sont retenus.
Supplie donc Dieu maintenant aussi, nous t’en conjurons,
pour toute la communauté de tes Frères dans le Christ, toi
qui n’as jamais néglige aucun solliciteur, ni refusé de nourrir
même de ton nécessaire ceux qui te le demandaient. Prie
pour les Frères suspendus à l'amour qu’ils ont pour toi,
impuissants à supporter la séparation, incapables de
contenir leur affliction, pour nous accueillir et nous garder
aussi avec toi ; rends-nous propice le Dieu qui dépasse toute
bonté, pour qu'il nous fasse habiter sous la tente avec toi, et
prépare-nous d'avance un lieu* de repos aménagé par les
bonnes actions d’ici-bas, afin qu'avec toi et grâce à toi,
comme déjà dans la vie présente, ainsi encore là-haut, nous
partagions ton existence et ta félicité, jugés dignes de ce
séjour et de la vision de la vie sans douleur et bienheureuse.
Et de même que nous, quand au sortir du monde tu es
accouru à la vie monastique, nous t’avions d’avance amé­
nagé un monastère et une maison, de même maintenant, toi
qui nous as précédés dans cette condition ineffable, divine,
immatérielle, accueillc-nous avec joie, ou plutôt viens nous
chercher, partager notre route et nos fatigues, avec l’amour
d’un frère pour son frère, et délivre-nous de ceux qui
entreprennent de nous faire obstacle et de nous empêcher
d’arriver jusqu’à toi, en te souvenant que, nous aussi, nous
sommes venus au secours et avons partagé les fatigues, en
cette vie, de ta Communauté. Car nous avons besoin de ta
σου προδραμόντες D || 127 προευτρεπίσαμεν Al·’
129 προλαβοΰ Ε ’| συνόδευσαι 1·'.
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Χρήζομεν γάρ σου μάλλον άρτι της συνεργείας ημείς ή
τότε σύ, οτε τών τοϋ κόσμου δικτύων ύπεξελθεϊν έπεχείρησας.
Πολλά γάρ τά ήμέτερα άχθη, γλυκύτατε αδελφέ, ά τήν
ταπεινήν ήμών ψυχήν καί τό σώμα βαρύνουσιν, ών τό πάν­
των δεινότατου ή μόνωσες καί η πολλή τών μεθ’ ήμών
αδελφών μέριμνα, περί ήν με καί γινώσκεις ζηλωτήν μανικώτατον. Έγνως γάρ πάντως άρτι τά της έμής πρός σέ
διαΟέσεως, καί ώς ού μισών σέ ποτέ ή βδε/.υσσόμενος
έπέπληττον καί παντί τρόπω ταϊς νουΟεσίαις ήσφαλιζόμην,
άλλά σφόδρα φιλών σε καί τώ περί σε πόΟω άνενδότως
φλέγόμενος. Βλέπεις γάρ άρτι, οϊδα καλώς, ύπεξελθών τόν
γνόφον καί τήν ομίχλην τούτου τοΰ σώματος, καί γυμνήν
όρας τήν έμήν ψυχήν καί τήν γνώμην αυτής, καθώς σύ
ύπάρχεις άρτι γυμνός τοΰ σώματος. Θεοειδής γάρ γενόμενος,
Οεοειδέστερον βλέπεις καί πάντα τά καθ’ ήμας. Μή ούν
ψεύστης τών συνθηκών φανήση τών πρός ήμας, μηδέ έπιλά0η άδελφοΰ τοΰ υπερβαλλόντως σε άγαπήσαντος καί, εί μή
τολμηρόν ειπεϊν, καί αύτήν τήν ψυχήν ύπέρ σοϋ τεΟεικότος
’Αλλά δύς χεϊρα βοήθειας διά τών εύπροσδέκτων σου
προσευχών, 'ίνα καταντησαι άξιοιΟώμεν πρός σε καί συνοικήσαί σοι έν αύτώ τώ Κυρίω καί Θεώ καί Σωτηρι ήμών
Ίησοΰ Χριστώ, τήν κατοικίαν ποιούμενοι έν αύτφ, συναναστρεφόμενοι τώ άφράστω φωτι έν τη άκηράτω ζωή, έν τη
άνεκλαλήτω χαρα b, έν τη άνεκδιηγήτω δόξη τε καί λαμπρότητι, τη έν ΓΙατρί καί Υίώ και Άγίω Πνεύματι όρωμένη
καί προσκυνουμένη είς τούς αιώνας. ’Αμήν.
a. Cf. 1 JnU 3.* 16

b. Cf. I Pierre 1, S
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collaboration, maintenant, plus encore que tu (n'avais
besoin de la nôtre) quand tu as entrepris de te soustraire 135
aux filets du inonde.
Innombrables, en effet, très doux
L a’d<»0 Svm?nnant Frèrc> sont· 1103 fardeaux, et dans sa

bassesse notre âme comme notre corps
en est accablée ; mais, de tous, le plus terrible est l’isolement
et l’innombrable souci des Frères qui nous entourent : et làdessus, tu le sais, je suis un zélateur enragé. Car tu connais
sûrement, maintenant, ce qu’étaient mes sentiments envers
toi, et comment je te châtiais et employais tous les moyens
pour te prémunir par mes leçons, sans jamais ressentir
haine ou mépris, au contraire, ayant pour toi une grande
affection et brûlant pour toi d’un amour inflexible. Car
tu vois clair maintenant, j’en suis sûr, sorti de l'obscurité et
du brouillard de ce corps, tu considères à nu mon âme et ses
dispositions, nu comme tu l’es maintenant sans ton corps.
Car, tout proche maintenant de Dieu, tu vois aussi, d’une
façon plus proche de la sienne, tout notre (monde). Ne te
montre donc pas violateur de tes engagements envers nous,
n’oublie pas ton frère qui t’a chéri à l'excès et, si ce n’est pas
trop dire, a pour toi donné jusqu’à son âme». Mais étends
une main sccourable, par tes prières toujours agréées, pour
que nous soyons jugés dignes de venir à ta rencontre et
d'habiter avec toi, en ce meme Seigneur, notre Dieu et
Sauveur Jésus-Christ, faisant en lui notre demeure, partagéant l’existence de l'indicible lumière dans la vie impé­
rissable, dans la joie ineffable*, dans la gloire et l’éclat inex­
primables, qui dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit se font
voir et adorer dans les siècles. Amen.147
*
147 γινόμενος D00 || 149-150 έπιλάΟου A | 150 σε > F j| 156-157
έν1 - χαρ? > EC ij 159 αιώνας : άτελευτήτους αιώνας τών αΙώνων D.
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Περί πίστεως. Καί διδασκαλία περί τών λεγόντων μή
είναι δυνατόν εν μέσω τών βιωτικών τό τέλειον φθάσαι τών
αρετών. Καί διήγησις έκ προοιμίων επωφελής.

Λόγος ΚΒ'.

’Αδελφοί καί πατέρες, καλόν ήμάς άνακηρύττειν είς
πάντας τό έλεος τοΰ Θεοΰ καί γνωρίζειν τοϊς πλησίον ήμών
τήν πρός ήμάς αύτοΰ εύσπλαγχνίαν καί άφατον άγαθότητα.
« Έγώ οδν, ώς όράτε, ούκ ένήστευσα, ούκ ήγρύπνησα, ούκ
έχαμεύνησα, έταπεινώθην δέ καί έσωσε με “ συντόμως ό
10 Κύριος », φησίν ό θειος Δαυίδ. Πολλω δέ συντομώτερον
είπεϊν · « Μόνον έπίστευσα0 καί προσελάοετό με ό Κύριος °. »
Πολλά γάρ τά έμποδίζοντα ήμάς πρός τό ταπείνωσιν
κτήσασΟαι, πίστιν δέ εύρεϊν ούδέν τό κωλϋόν έστιν. Εί γάρ
άπό ψυχής θελήσομεν, καί ή πίστις εύθέως ένήργησε, δώρον
15 γάρ έστι τοΰ Δεσπότου αύτή καί φυσικόν πλεονέκτημα, εί
καί τώ αύτεξουσίω τής ήμών προαιρέσεως καί αύτή ύπόκειται, καί γάρ καί Σκύθαι καί βάρβαροι11 άλλήλων τοϊς
λόγοις πιστεύουσιν. ’Αλλ’ ίνα πραγματικώς δείξω ύμϊν τήν

5

a. Ps. 114, 6; cf. 115, 1
d. Cf. Col. 3, 11

b. Ps. 115, 1

c. Cf. Ps. 26, 10
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LA FOI QUI CONDUIT Λ L’ILLUMINATION

Sur la Foi. — Instruction à propos de ceux qui disent
qu’il est impossible, au milieu de la vie du monde, d’atteindre
la perfection des vertus. — Au début, récit édifiant.

Discours XXII1.
,

, , - ,

Frères et Pères, il est bon que nous 5
,
.
,
,
. , .
,
proclamions pour tous la miséricorde
de Dieu et fassions connaître à nos proches sa compassion
pour nous et son indicible bonté. Pour moi, vous le voyez,
je n’ai ni jeûné, ni veillé, ni couché sur la dure, mais je me
suis humilié et, bref, le Seigneur m’a sauvé», selon la 10
parole du divin David. Ou, pour le dire beaucoup plus
brièvement : tout simplement j’ai cru”, et le Seigneur m’a
recueilli0. Nombreux sont en effet (les obstacles) qui nous
empêchent d’acquérir l’humilité, mais quant à trouver la
foi, rien ne nous l’interdit. Car, si nous le voulons de (toute)
notre âme, du même coup la foi a agi, car elle est un don du 15
Maître et une qualité de la nature, même si elle est aussi
soumise à la liberté de notre choix : en effet, même les
Scythes et (autres) barbares*1 ont foi dans la parole les uns
des autres. Mais, pour vous montrer avec des faits
,,

L’action de la Foi

(Λ. > D) κβ' : Λόγος cO' A Λόγος κα' C j| 9 έχαυμένησα E |] 10 ώς
[φησιν + C || 15 αύτή E A : αύτη cet. || 17 άλλήλοις F |; 18 τήν > D.

1. Disc. 56 dan» la traduction de Dionysios Zagoraios.
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της ένδιαθέτου πίστεως ενέργειαν, ακούσατε καί διήγησιν
ύμϊν διηγήσομαι πρδς βεβαίωσιν τών είρημένων, ήν έξ
αληθινού άκήκοα στόματος.
Γεώργιός τις τούνομα, νέος την ηλικίαν ύπαρχων καί
αύτδς ώσεί έτών εϊκοσιν, οίκων έν Κωνσταντινουπόλει έν
τοϊς καθ’ ήμας χρόνοις, — ωραίος τω ειδει καί φαντασιώδες
τό τε σχήμα και τδ ήθος καί τδ βάδισμα κεκτημένος, ώς
εκ τούτων καί ύπολήψεις πονηράς έχειν τινάς είς αύτόν,
τούς το έξωθεν μόνον βλέποντας περικάλυμμα καί κακώς
κρίνοντας τά άλλότρια —, άγίω τινί μοναχώ, έν ένί τών της
πόλεως μοναστηρίων διάγοντι, γνώριμος κατεστάθη. Καί
τά της ψυχής αύτοΰ πρδς αύτδν άναθέμενος, έντολήν μικρόν
είς μόνην ύπόμνησιν έλαοε παρ’ αύτού. Έζήτησε καί βίβλον
ό νέος λαοεϊν έξ αύτού, τά τής πολιτείας τών μοναχών καί
τα τής πρακτικής αύτών άσκήσεως διηγήματα περιέχουσαν,
καί δίδωσιν αύτώ ό γέρων την συγγραφήν τοΰ μοναχού
Μάρκου, την περί πνευματικού νόμου διδάσκουσαν. I αύτην
δέ ώς έξ αύτοΰ τού Θεού σταλεϊσαν ό νέος δεξάμενος καί
ώς μέγα τι έξ αύτης έλπίζων καρπώσασθαι, οΰτω μετά
πόθου καί προσοχής διήλθε πάσαν αύτήν. Καί έκ πάντων
ώφεληθείς, τρία μόνα κεφάλαια, ϊν’ εϊπω, έν τη αύτοΰ

Cat - EC AF D

19-21 καί — στόματος > F 20 ύμϊν C D : ήμϊν E Λ j] 21 άληΟοϋς
Λ d 22 gl. Ούτός έστιν ό καί ταυτα γράφων, εί καί κρυπτών εαυτόν
τήν εναλλαγήν τοΰ οικείου ποιείται δνόματος Ο"* ' 24 φαντασιώδης
Ε J] 27 τούς τδ : τδ μέν Ε || 28 έν > Ε || 30 πρδς αύτδν άναθέμενος :
προσαναθέμενος EC || 31 δέ [καί + D || β·.6λίον EC | 33 διηγήματα
{+ της C.) άσκήσεως oo EC || 34 δ γέρων αύτώ co D , 3 G δ νέος >
F d 37 μέγιστά τι E l| 38 αύτήν πάσαν eo EC || 39 ωφεληθείς : ώφελήθη

καί C II εαυτού Ε D.

1. Sur la relation de ce récit avec celui de la Cal. 16, voir p. 236,
n. 2. Nicétas l’incorpore, mais avec des inexactitudes tendancieuses,
dans sa Vie de Syméon, cb. 3-6. Le Scoliaste de D le comprend aussi
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l’action d’une foi intérieure, écoutez et je vous répéterai,
pour confirmer mes dires, un récit que j’ai entendu d’une 20
bouche véridique.

C’était un nommé Georges, guère
* ϊίΕοΊ’Ε^ avancé en âge — ûuLour de vingL ans
— qui habitait à Constantinople, et
cela de notre temps1 : beau de figure, l’habit, l’allure et la 25
démarche si recherchés, que d’aucuns en concevaient è son
sujet de méchants soupçons, — de ces gens qui ne voient
que l’enveloppe extérieure et jugent en mauvaise part la
conduite d'autrui. Un saint moine qui vivait dans un
monastère de la ville fit sa connaissance2, et (le jeune
homme), lui ayant confié les choses de son âme, reçut 30
simplement de lui une petite prescription à ne pas oublier.
11 était aussi allé chercher auprès de lui un livre contenant
les récits de la vie des moines et de leur ascèse pratique : le
vieillard lui donne le traité de Marc le moine, qui instruit 35
de la loi spirituelle3. Le jeune homme le reçut comme
s'il venait de Dieu même et, dans son espoir d’en tirer
quelque fruit précieux, le parcourut tout au long avec
soif et attention. Mais, tout en faisant son profit de tous
les chapitres, il y en eut seulement trois qu’il planta, pour

comme ayant un caractère autobiographique et se rapportant à
Syméon. Comme Georges (Syméon) est dit avoir «autour do vingt
ans », la vision décrite dans la Catéchèse a dû avoir lieu vers 970.
quand Syméon était encore laïque. Nicétas assure quo Syméon était
alors âgé de quatorze ans ( Fie 4, 10).
2. Il s'agit évidemment de Syméon le Pieux et du monastère de
Stoudios. Cf. Vie 4, 1-7.
3. Vie -1, 15-17. Il s'agit de l’écrivain ascétique du v· siècle,
Marc Γ Ermite (mort après 430), supérieur d’un monastère prés
d'Ancyre, devenu ermite vers la Un do sa vie. Ses oeuvres principales
dans PG 65, 95-1140 (v. O. Bardbnhkwkr, Geschichte der allkirchlichen f.ileratur, I. IV, Freiburg 1924, p. 178-186 ; B. Altaneh,
Palrologie, 1958, p. 300). L’ouvrage mentionné ici. I kpl νόμου πνευμα­
τικού, est un recueil do 201 chapitres, édité dans PG 65, 905-929.
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καρδία ένέπηξε Καί τό μέν êv ύπάρχον τό ούτως αύταΐς
έγκείμενον λέξεσι ’ « Ζητών θεραπείαν, έπιμέλησαι της
συνειδήσεως καί οσα λέγει ποίησον καί εύρησεις ώφέλειαν. » Τό δέ έτερον ' « Ό πρό της έργασίας τών έντολών
τάς ένεργείας του ‘Αγίου Πνεύματος έπιζητών, δμοιός έστι
δούλο> άργυρωνήτω, δς άμα τώ άγορασΟήναι σύν ταΐς ώναϊς
καί ελευθερίαν αύτω γραφήναι έπιζητεϊ. » Ί ό δέ τρίτον '
« Τυφλός έστι κράζων καί λέγων « Τίέ Δαυίδ, ελέησόν με ° »,
ό προσευχόμενος σωματικώς καί μήπω έχων γνώσιν
πνευματικήν · ό ποτέ δέ τυφλός άναβλέψας καί ΐδών τόν
Κύριον, ούκέτι υιόν Δαυίδ, άλλ’ Υιόν Θεού όμολογήσας,
προσεκύνησεν αύτω®. »
Ταΰτα τοίνυν άναγνούς ό νέος έκεϊνος εθαύμασε καί
Οαυμάσας έπίστευσεν οτι τη έπιμελεία της συνειδήσεως
εύρήσει ώφέλειαν καί τη τών έντολών έργασία την ενέργειαν
τού 'Αγίου γνώσεται Πνεύματος καί τη χάριτι τούτου
νοερώς άναβλέψει καί ϊδη τόν Κύριον. Τή ούν αγάπη τούτου
καί τη έπιθυμία τρωθείς·12, τό πρώτον κάλλος δι’ έλπίδος
έζήτει καί μή φαινόμενον. Ούδέν δέ έτερον έπραξεν, ώς
μεΟ’ όρκων με έβεβαίωσεν, εί μή τήν δοΟεΐσαν αύτω μικράν
εντολήν παρά τού αγίου έκείνου γέροντος έκάστη έσπέρα
a. Cf. II Sam. 18. 14
d. Cf. Cant. 2, 5 ; 5, 8

b. Cf. Mc 10, 47-48

c. Cf. Jn 9, 35-38

Cat — EC AF D
40 ύπάρχει EC ύπήρχε D || 41 λέξεσιν έγκείμενον co F J 44 Αγίου >
EC I 51 αύτόν EC D*® || 53 τή > EC fl 54 εύρήση A || 56 ϊδοι F D ||
58 έζήτησε E || 58 Ούδέν δέ : καί ούδέν C || 59 μοι EC.

1. ΙΙερΙ νόμου πνευματικού, ch. 69 (PG 65, 913 C).
2. Cette citation n'est pas empruntée à l’écrit mentionné de
Marc, mais au ch. 57 du ΙΙερΙ τών οίομένων έξ έργων δικαιοϋσΟαι
du même auteur. C’est un écrit ascétique de 211 chapitres, imprimé
immédiatement après le précédent, dans PG 65, 929-965 (Citation
en question, 940 A). Originellement, cependant, ces deux écrits de
Marc ne constituaient ensemble qu'une seule pièce, portant le nom
de la première, comme on peut Je conclure de la remarque qui se
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ainsi dire, dans son cœur». Le premier était celui qui 40
s'exprime ainsi en propres termes : « Si tu cherches la
guérison, prends soin de ta conscience : et tout ce qu’elle
te dit, fais-lc, et tu y trouveras profit1. » Le second : « Qui­
conque, avant de pratiquer les commandements, recherche
les opérations du Saint-Esprit, est semblable à un esclave
acheté pour de l’argent qui, au moment où on l'achète, 46
cherche à se faire attribuer, en même temps que son prix,
la liberté2. » Le troisième : « L’aveugle qui crie et dit : Fils
de David, aie pitié de moi” I c’est celui qui prie de façon
corporelle et n’a pas encore la connaissance spirituelle.
Mais l’aveugle de jadis, ayant recouvré les yeux et vu
le Seigneur, confessant non plus le fils de David, mais le 50
Fils de Dieu, l’adorac3. »

A cette lecture, le jeune homme
s’émerveilla et, émerveillé, il crut que
dans le monde
par le soin donné à sa conscience il
trouverait (grand) profit, que par la
pratique des commandements, il connaîtrait V activité du 55
Saint-Esprit et, par la grâce de celui-ci, recouvrerait les
yeux de l’intelligence et verrait le Seigneur. Ainsi, blessé
pour celui-ci d’amour*1 et de désir, il cherchait par l’espé­
rance la beauté suprême, sans même qu’elle se montrât. II
ne fit rien d’autre, comme il me l’affirma avec serments, que
d’exécuter chaque soir la petite prescription que lui avait 60

La prière
de « Georges »

trouve à la fin du second écrit : Ταΰτα τοδ πνευματικού νόμου έκ
πολλών ολίγα έγνώκαμεν τά δικαιώματα (965 Λ). Ceci est d'ailleurs
confirmé par une ancienne traduction syriaque où les deux pièces
ne sont pas divisées et portent le nom de la première (v. Wright,
Catalogue of Syriac Manuscripts in lhe British Museum, 2, London
1871, 677}. Photius, Bibliothèque, PG 103, 668 C, les connaît,
cependant, déjà comme doux écrits séparés avec les titres qu'ils ont
dans Migne. Syméon par contre, bien que plus récent que Photius,
semble avoir eu un manuscrit de Marc du type ancien où les pièces
n’étaient pas séparées, puisqu’il fait des citations des doux comme
provenant du seul ΙΙερΙ νόμου πνευματικού.
3. Περί νόμου πνευματικού, ch. 11 (908 A).
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έποίει καί ούτως έπί της κλίνης έκάθευδε. Της συνειδήσεως
οδν λεγούσης αύτώ ' « Ποίησονπάντως καί έτέρας μετανοίας
καί άλλους ψαλμούς πρόσθες, καί πλειον λέγειν τό « Κύριε,
έλέησον », δύνασαι γάρ », ταύτη προϋύμως ύπήκουε καί
άδιστάκτως, ώς έξ αύτοΰ τοΰ Θεοΰ λεγάμενα, ούτως άπαντα
έπραττε. Καί ούδέποτε εκτοτε έκοιμήθη έλεγχούσης αύτόν
της συνειδήσεως καί λεγούσης ' « Τί τοΰτο ούκ έποίησας ; »
Ταύτη τοιγαροΰν εξακολουθώ)ν άπαραλείπτως κάκείνης τό
λέγειν προστιθείσης όσημέραι, εις όλίγας ημέρας πολλή
προσετέΟη ή τής εσπέρας ακολουθία. Τήν γάρ ήμέραν οίκου
προίστατο τών πατρικίων τινός καί έν τώ παλατίω καθ’
έκάστην προήρχετο, φροντίζων τών τφ βίω άρμοζόντων,
ώς έκ τούτου μηδενί άνθρώπω γινώσκεσθαι τά πραττόμενα.
Διό καί δάκρυα καθ’ εσπέραν άπό τών όφθαλμών αύτοΰ
κατηρχοντο καί συχνότερον έπί τήν γην καί έπί πρόσωπον
γονυκλισίας έποίει, κεκολλημένους εχων άλληλοις καί
αμετακίνητους τούς πόδας έν παραστάσει, εύχαί τε παρ’
αύτοΰ προς τήν Θεοτόκον άνεγινώσκοντο έμπόνως καί μετά
στεναγμών καί δακρύων καί. ώς παρόντος τοΰ Κυρίου
σωματικώς, ούτω τοις άχράντοις ποσίν αύτοΰ προσέπιπτεν
καί ώς τυφλός έλεηθήναι καί ψυχικώς άναολέψαι ήτεΐτο.
Ώς δέ καθ’ έσπέραν ή εύχή προσετίΟετο, διήρκει μέχρι
μεσονυκτίου, μηδόλως έν τώ καιρώ τής προσευχής χαυνουμένου ή ραθυμοΰντος αύτοΰ ή τίνος μέλους τών τοΰ σώματος
αύτοΰ κινουμένου τό σύνολον μέχρι καί περιστροφής
όφθαλμοΰ ή άναολέύεως, άλλ’ ούτως ιστατο ακίνητος, ώς
στήλη τις ή ώσπερ τις άσώματος.
Cat — EC AF D
64-65 ύπήκουε καί (καί > AF) άδιστάκτως : καί άδ. ύπ. καί D j
69 προστιΟούσης D || όσημέραι : ώς ήμέραι Λ F |j 70 Τη γάρ ήμερα
Λ F Ί 71 καί > EC || 72 φωτίζων Ε || άρμοζόντως Ε j| 73 ανθρώπων
C ί| 74-75 κατηρχοντο αύτοΰ co EC || 75 συχνοτέρωςΑΡ i] 78 και > EC ||
80 ποσίν αύτοΰ οο Λ || 83 εύχής D || 83-84 χαυνούμενος EC.

1. Les proconsuls et les patrices occupaient les deux dignités
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donnée ce saint vieillard, avant de s’étendre sur son lit. Si
donc sa conscience lui disait : « Allons, fais encore d’autres
métanies, ajoute d'autres psaumes, répète le Kyrie eleison,
Lu peux encore ! » il lui obéissait de bon cœur et, sans hésiter,
comme si Dieu même le lui avait dit, exécutait tout cela.
Et des lors il ne se coucha plus une fois en laissant sa
conscience lui faire ce reproche : Pourquoi n’as-tu pas fait
cela? En la suivant ainsi scrupuleusement, et elle, de son
côté, allongeant chaque jour ses demandes, il arriva en peu
de jours que son office du soir s'allongea beaucoup. En effet,
pendant la journée, il dirigeait la maison d’un patrice1
et allait quotidiennement au Palais, pris par des soucis
qui se rapportaient à cette vie, sans qu’un homme pût
connaître ses habitudes. Aussi les larmes, chaque soir,
coulaient-elles de ses yeux, il multipliait les génuflexions
à terre et sur le visage, tout en gardant les deux pieds
joints, immobiles, à leur place, et il récitait avec instance des
prières à la Mère de Dieu, avec gémissements et larmes ;
comme si le Seigneur était là corporellement, il tornbait à ses pieds immaculés ct, comme un aveugle, lui
demandait d’avoir pitié de lui et de faire voir les yeux de
son âme. Mais comme chaque soir sa prière s’allongeait, il
tenait bon jusqu’à minuit, sans se relâcher ou se laisser
aller si peu que ce fût dans le temps de sa prière, sans qu’un
seul membre de son corps fit le moindre mouvement, sans
même tourner ou lever les yeux, mais il se tenait ainsi
debout, immobile, tel une statue ou un pur esprit.

les plus élevées après celle des magistri. Elles étalent conférées à
certains membres des familles illustres de Byzance et aux titulaires des
premières charges de l'empire (v. J. B. Bury, The Imperial Administralive System in the Ninth Century, London 1911, p. 27-28 : Constantin
PorphyrogÉNÈtb, Le Livre des Cérémonies, II, Commentaire (Vogtj,
Paris 1935, p. 92). Quel est ce c patrice « dont Syméon parle ici?
Il s'agit sans doute de son oncle paternel (cf. Vie, ch. 3). Cependant,
ce n’est pas certain, puisque Nicétas raconte celte vision do Syméon
après avoir dit que son oncle était mort, cf. Vie 3, 16-18.
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‘Ισταμένου ούν αύτοΰ έν μια καί τδ « '0 Θεός, ίλάσΟητί
μοι τώ άμαρτωλώ · » λαλοϋντος τώ vot μάλλον ή τώ
στόματι ”, ελλαμψις θεία πλουσίως αίφνης έπέφανεν άνωθεν
καί πάντα τδν τόπον έπλήρωσε. 'Γούτου δέ γεγονότος
ήγνόησεν ό νεανίας και έπελάθετο εί έν οικω ήν ή δτι ύπδ
στέγην ύπήρχε. Φως γάρ μόνον έβλεπε πάντοθεν καί ούδέ
εί έπί γης έπάτει έγίνωσκεν. Ούδέ φόβος ήν έν αύτώ τοΰ
μή πεσεϊν, ούδέ κόσμου φροντίς, ούδέ τι τών, οΐα τοϊς
άνθρώποις καί σώμα φοροΰσι προσβάλλουσι, τώ λογισμω
τότε προσέβαλλον, άλλ* δλως φωτί άύλω συνών καί τω
δοκεϊν αυτός φως γενόμενος καί παντός τοΰ κόσμου έπιλαθόμενος, δακρύων καί χαράς άνεκφράστου καί άγαλλιάσεως c
έμπλεως έγένετο. ΕΙτα είς ούρανδν άνήλθεν ό νους αύτοΰ
καί άλλο φώς έΟεάσατο ύπέρ τδ πλησιάζον τρανότερον.
’Εφάνη αύτω παραδόξως, πλησίον τοΰ φωτός έκείνου
ίστάμενος, ό ρηθείς άγιος έκεΐνος καί ίσάγγελος γέρων, ό
την έντολήν αύτώ καί τήν βίβλον προχειρισάμενος.
Ώς ούν έγώ ταΰτα ήκουσα, έλογισάμην καί τοΰ άγιου
τούτου τήν πρεσβείαν πολλά συνεργήσασαν αύτώ καί τοΰ
Θεοΰ πάλιν δεϊξαι τω νέ<·> οίκονομήσαντος τό olov ύψος
άρετης ό άγιος ούτος έκέκτητο.
Παρελθούσης δέ της θεωρίας ταύτης καί είς έαυτδν πάλιν,
ώς ίλεγεν, ό νεανίας γενόμενος, χαρά καί έκπλήξει συνείχετο
καί από καρδίας έδάκρυε καί τοϊς δάκρυσιν ή γλυκύτης
συνείπετο. Τέλος, έπί της κλίνης άνέπεσε καί αύτη τη ώρα

a. Le 18, 13
1, 8

b. CL I Cor. 14, 14-15

c. Cf. Le 1, 14. I Pierre

Cat - EC AF D
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Un jour, il était donc debout et
disait : « 0 Dieu, sois-moi propice, à
moi pécheur»», d’esprit plutôt que
de bouche”, quand soudain sur lui brilla d’en haut avec
profusion une illumination divine qui emplit entièrement
l’endroit. Là dessus, l'adolescent ne se rendit plus compte,
il oublia s'il était dans une maison, ou s'il se trouvait sous
un toit. Car il ne voyait, de toute part, que de la lumière :
avait-il seulement les pieds sur terre, il ne s’en rendait pas
compte, et il n’y avait en lui ni crainte de tomber, ni souci
du monde, et rien de tout ce qui atteint les hommes et les
êtres doués d’un corps n'atteignait alors sa pensée, mais,
tout entier présent à la lumière immatérielle et lui-même, à
ce qu'il lui semblait, devenu lumière, oublieux du monde
entier, il fut inondé de larmes, d’une joie et d’une allégresse
inexprimables6. Alors, son intelligence s’éleva jusqu’au ciel
et découvrit une autre lumière, plus claire que celle qui était
proche. Apparition merveilleuse, près de cette lumière se
tenait ce saint dont nous avons parlé, l’angélique vieillard
qui lui avait fourni la consigne et le livre (en question).
Ayant entendu ce récit, je pus me faire une idée, soit des
grands secours que lui avait procurés l’intercession de ce
saint, soit de la providence par laquelle Dieu avait montré
au jeune homme quelle sublime vertu avait acquise ce
saint.
Quand cette contemplation fut passée et que l’adolescent,
ainsi qu’il me le raconta, fut revenu à lui, il était en proie
à la joie et à la stupeur, il pleurait du (fond du) cœur et ses
larmes s’accompagnaient de douceur. Finalement il tomba

Le ravissement
dans la lumière
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ό αλέκτωρ έφώνησε και της νυκτδς τδ μέσον είναι έδήλωσε.
Καί μετ’ δλίγον αί έκκλησίαι τδν 6ρ0ρον έσημανον, καί
αύτδς έξανέστη ψάλλαι κατά τδ σύνηΟες, μηδέ έννοιαν υπνου
κατ’ έκείνην τήν νύκτα λαβόμένος.
Ταΰτα έγένοντο ώς ό Θεδς οϊδεν, ό καί ποιήσας αυτά έν
οίς έπίσταται κρίμασι, μηδέν πλέον τοΰ νέου εκείνου έργασαμένου, εί μή άπερ ήκούσατε, μετ’ δρΟής πίστεως καί
άδιστάκτου έλπίδος. Μή ούν εΐπη τις πρός δοκιμήν ταΰτα
έκεΐνον εργάσασΟαι ’ ούδέ γάρ μέχρι λογισμού τοΰτο ή
ειπεν ή ένενόησεν — ό γάρ δοκιμάζων καί έκπειράζων πίστιν
ού κέκτηται —, άλλά πάσαν άλλην ό νεανίας έκεΐνος εμπαθή
καί φιλήδονου άπορριψάμενος έννοιαν, ούτως, ώς ώμνυε, τά
παρά τής ιδίας λεγάμενα έφρόντιζε συνειδήσεως, ώς έν πάσι
τοΐς άλλοις τού βίου αίσΟητοΐς πράγμασιν άναισΟήτως
διακεΐσΟαι καί μηδέ αύτήν τήν βρώσιν καί πόσιν ένηδόνως
ή συχνοτέρως προσίεσΟαι.
Ήκούσατε, άδελφοί μου, οσα ή πίστις ή είς Θεόν δύναται,
τοΐς έργοις βευαιουμένη “ ; Έγνωτε, ώς ούτε νεότης
απόβλητος ούτε γήρας ώφέλιμον μή ούσης συνέσεως καί
φόβου Θεού ; Έμάθετε δτι ούτε μέση πόλις έμποδίζει ημάς
είς τδ κατεργάζεσΟαι τάς έντολάς τοΰ Θεοΰ, έάν σπουδαίοι
ώμεν καί διεγηγερμένοι, ούτε ησυχία ωφελεί ή άναχώρησις
κόσμου, έάν ραΟυμώμεν καί άμελώμεν ; Πάντως άκούομεν
τδν Δαυίδ άπαντες καί Οαυμάζομεν καί λέγομεν ότι εις
Δαυίδ καί άλλος ού γέγονε, καί ιδού ένταΰΟα καί τοΰ Δαυίδ
περισσότερον ’Εκείνος γάρ καί παρά Θεού τήν μαρτυρίαν
εί’ληφε καί προφήτης έχρίσΟη καί βασιλεύς καί Πνεύματος
‘Αγίου γέγονε μέτοχος καί πολλάς είχε τάς περί Θεοΰ

a. Ci. Jac. 2. 18.22

b. Cf. Matth. 12, 42. Le 11, 31

Cal = EC AF D
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sur son lit. et au même moment le coq chanta et annonça le
milieu de la nuit. Peu après, les églises sonnèrent pour
l’office matinal et il se leva pour psalmodier selon son habi- 115
tude, sans même avoir, de toute la nuit, songe au sommeil.
Tout ceci arriva — comme Dieu le
jfc |uj
· cn
paut,eur sclon jes
,
’
1
jugements qu il est (seul) à connaître
— sans que ce jeune homme eût rien fait d’autre que ce que
vous avez entendu, avec une droite foi et une espérance
sans hésitation. Qu’on n’aille donc pas dire qu’il avait fait
cela par manière d’essai : non, même en imagination, il
n’avait pensé ou parlé de la sorte — car celui qui fait des
essais et des expériences ne possède pas la foi — ; mais,
après avoir rejeté toute pensée empreinte de passion ou de
sensualité, cet adolescent, comme il l’a déclaré sous serment,
prenait si bien à cœur les paroles de sa propre conscience
qu’il pouvait rester insensible à tous les autres objets
sensibles de cette vie. sans même trouver de plaisir ou
revenir un peu trop souvent à la nourriture et à la boisson.
Vous avez entendu, mes Frères, de quoi est capable la foi
en Dieu, confirmée par les œuvres· ? Vous avez compris
que la jeunesse ne mérite pas le dédain et que la vieillesse
n’est d'aucun profit, sans la sagesse et la crainte de Dieu ?
Vous avez appris que (de vivre en) plein milieu de la ville
ne nous entrave pas pour pratiquer les commandements
de Dieu, si nous sommes zélés et bien éveillés, et que la
quiétude ou la retraite du monde ne nous profitent pas, si
nous sommes paresseux et négligents? Sans (foute, nous
entendons tous parler de David et nous nous émerveil­
lons et nous disons : « Il y a eu un David, et rien
qu’un!» — et voilà qu’ici il y a plus fort que David1*.
Celui-ci, en effet, reçut un témoignage de Dieu, fut oint
prophète et roi, devint participant de l’Esprit-Saint et

La lumière
fruit de la fol
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άποδείξεις ' άμαρτήσας ούν καί στερηθείς τήν χάριν του
Πνεύματος καί τήν προφητείαν άφαιρεΟείς καί της συνήθους
όμιλίας του Θεού άλλοτριωθείς, εί ταύτα πάλιν έζήτησε
μνησθείς της χάριτος ής έξέπεσε, τί θαυμαστόν ; Ουτος δέ
μηδέν τοιουτον έν νω λαυόμενός ποτέ, άλλά μόνοις προσκεί­
μενος τοϊς τού κόσμου καί μόνα βλέπων τά πρόσκαιρα καί
διάνοιαν έχων μηδέν φαντασθεϊσαν τών γήινων ποτέ
ύψηλότερον, — ώ τών κριμάτων σου, Κύριε — μόνον ήκουσε
περί τούτων καί εύθέως έπίστευσε · καί τοσοΰτον, ώστε
καί έργα τή πίστει άρμόζοντα έπιδείξασθαιb, δι’ ών ή
εκείνου πτερωΟεϊσα διάνοια είς ούρανούς έφΟασε καί τήν
Μητέρα Χριστού είς συμπάθειαν εϊλκυσε καί τή ταύτης
πρεσβεία τδ Θειον έξιλεώσατο καί τήν χάριν τού Πνεύματος
έως αύτού κατήγαγε, καί αύτη τούτον έως ούρανοΰ φΟάσαι
ένίσχυσε καί φώς ΟεάσασΟαι κατηξίωσεν, ού πάντες έφίενται
καί ολίγοι λίαν έπιτυγχάνουσιν.
Οδτος ό νέος, ό μήτε χρόνοις νηστεύσας πολλοϊς, μήτε
ποτέ χαμευνήσας, μή ένδυσάμενος τρίχινα, μή κόμην
άποκειράμενος, μή κόσμου έκστάς τω σώματι, πνεύματι
δέ, άγρυπνήσας μόνον ολίγα, ύπέρ τδν Λώτ έφάνη, τδν έν
Σοδόμοις Ορυλούμενον ®. Μάλλον δέ είπεϊν έν σώματι

a. CL Pâ. 50, 12-13

b. Cf. Jac. 2, 18

c. Cf. Gen. 19
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1. Notons l’insistance avec laquelle Syméon parle dans cette
Catéchèse de la place de la Sainte Vierge dans sa première vision do
lumière. A la ligne 71, il parle des » prières ferventes > adressées à la
« Mère do Dieu » avant la vision. Ici, il attribue à la compassion et à
l’intercession de la « Mère du Christ » la descente de la grâce de
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multiples étaient scs lumières au sujet de Dieu : aussi,
qu’aprcs son péché, privé de la grâce de l’Esprit, dépouillé
(du don) de prophétie, exclu de l’entretien habituel de
Dieu, au souvenir de la grâce dont il était déchu, il ait à
nouveau cherché ces biens», quoi d’étonnant à cela? Mais
notre homme, qui n’avait jamais rien reçu de tel en son 145
intelligence, adonné uniquement aux choses du monde,
n’ayant d’yeux que pour les choses transitoires, dont, la
pensée n’avait jamais rien imaginé au-dessus des choses
de la terre, — ô (mystère de) tes jugements, Seigneur ! —
à peine eut-il entendu parler de tout cela, qu’il crut. Et il
crut si bien qu’il montra des œuvres en harmonie avec sa 150
foi1», grâce auxquelles sa pensée prit des ailes, atteignit les
cieux, attira la compassion de la Mère du Christ1, par son
intercession se rendit la Divinité propice, et fit descendre
jusqu’à lui la gr«âce de l’Esprit. Et celle-ci (à son tour) lui
donna la force d'atteindre jusqu’au ciel et le fit digne de 155
contempler la lumière que tous désirent et que bien peu
obtiennent.

Ce jeune homme, sans avoir jeûné
de longues années, sans avoir jamais
couché par terre, sans avoir porté de
cilice, sans avoir coupé sa chevelure,
sans être sorti du monde par le corps, mais par l’esprit,
simplement après quelques veilles, apparut supérieur à 160
Lot tant célébré à Sodome®; ou, pour mieux dire, ange
Excellence
de l'illumination
par l’Esprit

l’Esprit dont il fut l'objet. Il faut rapprocher de cette invocation
à la Vierge ce passage de ï'Euch. 2 : * J'étais allé saluer un jour
l’image immaculée de Celle qui T’a enfanté (της oc Τεκούσης) et je
me prosternai devant elle. Toi-même, avant que je me fusse relevé,
au dedans de mon cœur misérable et, le transformant en lumière,
tu te ils voir (Euch. 2, 265-268) ». Une invocation fervente à la
Sainte Vierge précède ici aussi l'illumination mystique. Bien qu’il
n’y ait pas d’autre allusion à la Sainte Vierge dans les Cal.-Euch.,
l’importance de la Sainte Vierge dans la spiritualité de Syméon est
suffisamment indiquée.
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άγγελος, κρατητδς καί άκράτητος, βλεπόμενος άλλ’ ού
κατεχόμενος, άνθρωπος τδ φαινόμενου και άσαρκος τδ
νοούμενον, τοΐς πάσι τά πάντα· δρώμενος και μόνος μόνω
Θεώ τώ πάντα γινώσκοντι ών. Διό καί τη τοΰ αισθητού
ήλιου δύσει τοϋ νοητού φωστηρος τδ γλυκύ τούτον διαδέχεται
φως, προβεοαιοΰν καί πιστούμενον τδ μέλλον αύτδν άδιάλειπτον διαδέξασθαι φως. Καί εικότως · ή γάρ αγάπη τοΰ
ζητουμένου έξέστησεν αύτδν καί κόσμου καί φύσεως καί
πραγμάτων απάντων, καί ολον αύτδν τοΰ Πνεύματος καί
φως άπειργάσατο · καί ταΰτα μέσον πόλεως οίκοϋντα καί
οΐκου προνοούμενον δούλων τε καί έλευθέρων φροντίζοντα
καί πάντα ποιοΰντα καί πράσσοντα οσα τω βίω άρμόζουσιν.
’Αλλά άρκοΰσι ταΰτα καί τώ νέω εις έπαινον καί ύμας
κινήσαι εις πόθον καί μίμησιν αύτοΰ, ή δτι βούλεσθε καί
άλλα είπεϊν με μείζονα, ά ούδέ ή άκοή ύμών ίσως δυνηθή
παραδέξασθαι ; "Ομως τί τούτου μεϊζον εύρήσεται ή τί
τελειότερον ; Πάντως ούδέν έστι μεγαλώτερον άλλο, καθώς
ό Θεολόγος έφη Γρηγόριος ' « Αρχή, φησί, σοφίας
φόβος Κυρίου1». Ού γάρ φόβος, εντολών τήρησις. Ού δέ
εντολών τήρησις, σαρκδς κάθαρσις, τοΰ έπιπροσθοΰντος τη
ψυχή νέφους καί μή έώντος καθαρώς ίδεΐν την Οείαν άκτΐνα.
Ού δέ κάθαρσις, ελλαμψις. "Ελλαμψις δέ πόθου πλήρωσις
τοΐς τών μεγίστων ή τοϋ μεγίστου ή ύπέρ τδ μέγα έφιεμένοις. » "Ωστε ταΰτα είπών, τέλος άτελές είναι πάσης αρετής

a. Cf. I Cor. 9, 22

Cul = EC AF D

b. Prov. 1, 7

Or 28 - A*B*Y (178 καθώς-246) O* (178-236)
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dans un corps, saisissablc et insaisissable, vu mais non
possédé, homme aux yeux (du corps) et pur esprit à (ceux
de) l’intelligence, pour tousles regardstout à tous· et seul
pour Dieu seul qui connaît tout. Ainsi, au coucher du
soleil sensible, succède cette douce lumière de l’astre intel­
ligible, certifiant d'avance et garantissant la lumière sans
déclin qui doit lui succéder. Et c’est normal : car l’amour
de ce qu'il cherchait l’avait fait sortir du monde, de la
nature, de toutes les réalités, avait fait de lui tout entier
(la chose) de l’Esprit, (une seule) lumière, et cela, alors
qu’il habitait au milieu de la ville, avait la responsabilité
d’une maison, le souci d’esclaves et d’hommes libres, et
que toutes ses actions et ses occupations étaient accordées
à la vie (présente).
Mais en voilà assez, aussi bien pour la louange de ce
jeune homme que pour vous entraîner vous-mêmes à
l’aimer et à l’imiter : ou bien voulez-vous que je vous dise
encore des choses plus grandes, que peut-être votre oreille
ne sera pas capable d’accueillir? Cependant, que trouverat-on de plus grand que cela, ou de plus parfait? Assurément
il n’existe pas de grandeur supérieure, comme l'a dit
Grégoire le Théologien : « Le commencement de la sagesse,
est-il dit, c'est la crainte du Seigneur*·. Car où est la crainte,
là est l’observation des commandements ; où est l’obser­
vation des commandements, là est la purification de la
chair et du nuage qui s’étend sur l’âme et l’empêche de voir
purement le rayon divin ; où est la purification, là le
rayonnement ; et le rayonnement est le rassasiement du
désir de ceux qui, entre les plus grands biens, désirent ou
le plus grand, ou ce qui est au-delà de (toute) grandeur1. »
Si bien que, par ces paroles, il a fait voir que la fin infinie de
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> D*c (scr. Dm<) g 182 μή : ούκ Ε || καΟαράν C | ακτίνα > A || 183
Έλλαμψις δέ > Ε || 184 μεγίστων > Ε.

1. Grégoire de Νλζιανζε, Or. 29, 8,

PG 36, 344 A.
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τόν φωτισμόν έδήλωσε τόν του Πνεύματος, είς δν ό γενόμχνος
τέλος μέν καί πέρας τών αισθητών απάντων κατείληφε,
αρχήν δέ της τών πνευματικών εύρε γνώσεως.
Ταΰτα, αδελφοί μου, Θεοϋ τά θαυμάσια. Διά τούτο
κρυπτόμενους φανεροί τούς άγιους αύτοΰ ό Θεός, ίνα οί μέν
ζηλώσι τούτους, οί δέ Αναπολόγητοι γένωνται. Καί οι
θέλοντες έν μέσω θορύβων είναι, έν κοινοβίοις τε καί δρεσι
και σπηλαίοις * άξίως πολιτευόμενοι, σώζωνται καί μεγάλων
παρά του Θεού ύπέρ μόνης της είς αύτόν πίστεως άξιοΰνται
καλών, ώς άν οί διά ραθυμίαν άποτυγχάνοντες μηδέν έχωσι
λέγειν έν τη ημέρα της κρίσεως. ’Αψευδής γάρ έστιν,
άδελφοί μου, ό έπαγγειλάμενος σωζειν έκ μόνης της είς
αύτόν πίστεως. ’Ελεήσατε οΰν έαυτούς καί ήμάς τούς ύμάς
Αγαπώντας καί πολλάκις ύπέρ ύμών θρηνοΰντας και δάκρυα
χέοντας — τοιούτους γάρ ήμάς ό συμπαθής καί έλεήμων Θεός
είναι παρακελεύεται —, καί πιστεύσαντες όλούύχως έπί τόν
Κύριον, άφετε γην καί πάντα δσα παρέρχονται, καί προσέλθετε πρός αύτόν b καί κολλήθητε αύτώ, ότι μικρόν έτι καί
ό ούρανός καί ή γϊ παρελεύσεται °, καί έκτός έκείνου ούκ
έ'στι στάσις, ούτε πέρας, ούτε κατάληψις της τών αμαρτωλών
πτώσεως. Αχώρητος γάρ ό Θεός ύπαρχε». καί ακατάληπτος ‘
ποιος ούν έσται τόπος, είπε, εί δύνασαι, τών έκπιπτόντων
της βασιλείας αύτοΰ ;
Έμοί θρηνειν έπέρχεται καί τήν καρδίαν μου δα.πανώμαί
καί δι’ υμάς τήκομαι, όταν έννοήσω οτι τοιοΰτον Δεσπότην
έχοντες μεγαλόδωρον καί φιλάνθρωπον ώς διά μόνην τήν

a. Héb. Il, 38
Cat - EC

AF

b. Ps. 33, 5
D

c. Matth. 24, 35
Or
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παρά : πρός F άπό Λ || τού Θεού : Θεού Ο* τω Θεώ EC .] ύπέρ —
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toute vertu est l’illumination de l’Esprit, illumination telle
que celui qui y est parvenu a sans doute atteint la fin et le
terme de tout ce qui est sensible, mais aussi trouvé le
commencement de la connaissance de ce qui est spirituel.

Voilà, mes Frères, les merveilles de
Ne pas rester
Dieu. Si Dieu manifeste ses Saints qui
hors du Royaume
.
se cachent, c est afin que les uns riva­
lisent avec eux et que les autres deviennent inexcusables,
et que ceux qui veulent rester au milieu des tracas, (comme
ceux) qui vivent dignement dans les couvents, les montagnes
et les cavernes·, se sauvent et soient jugés par Dieu dignes de
grands biens pour avoir simplement eu foi en lui, de sorte
que ceux qui échouent par négligence n’aient rien à dire
au jour du Jugement. Car il est sans mensonge, mes Frères,
celui qui a promis le salut à la simple foi en lui : ayez donc
pitié de vous-mêmes, et de nous qui vous aimons, qui nous
lamentons et versons souvent des larmes sur vous — car
ainsi nous ordonne d’agir le Dieu compatissant et pitoyable.
Ayez foi de toute votre âme dans le Seigneur, laissez la
terre et tout ce qui passe, approchez-vous de lui*» et
attachez-vous à lui, car encore un peu et le ciel et la terre
passeront0, et en dehors de lui il n’est pas d’arrêt ni de terme,
rien qui contienne la chute des pécheurs. Car Dieu est infini
et rien ne le contient ; quelle sera donc la place, dis-le
moi si tu peux, de ceux qui tombent hors de son Royaume?
Il me vient une lamentation, mon cœur se consume et se
fond à votre sujet, lorsque je me représente quel Maître
nous avons, généreux et ami des hommes, au point qu’en
πίστεως > Or || είς αύτόν : αύτών C ]| 194-195 άξιοΰνται καλών :
δωρεών άξιοΰνται Or || 195-198 ώς — πίστεως > Or || 197 αδελφοί
μου > F II μόνου Ε || είς > Ε || 198 Έλεήσωμεν Or ,| 198-201 καί καί > Or || 200 καί [γάρ + Ο | υμάς EC || 201 κιοτεύσατε A Πιστεύσωμεν Or || τον > Or || 202 άφώμεν Or || 202-203 καί προσέλΟετε
(-Οατε EC) : προσέλΟωμεν Or || 203 κολληΟώμεν (προσκ. Ο*| Or
204 παρελεύσονται C D Or || 204-205 ούκ έστι : ούκέτι Ο* || 205
κατάληξις Ε || 207 έστι Ο* || 210 δ:’ ύμάς > Or.
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πρός αύτόν πίστιν τοιαΰτα ήμϊν χαριζόμενον ά καί νουν
υπερβαίνει καί ακοήν καί διάνοιαν καί ούδέ έπί καρδίαν ποτέ
άνέβη ανθρώπου ·, ημείς ώσπερ άλογα ζφα προτιμώμεν
γην μόνην καί τά από γης ήμϊν διά πολλήν εύσπλαγχνίαν
άναδιδόμενα εις αύτάρκη χρείαν τοΰ σώματος, (να έκ τούτων
συμμέτρως τρεφόμενοι, καί ή ψυχή ήμών άνεμποδίστως τήν
πρός τα άνω ποιήται πορείαν, τρεφόμενη καί αύτή δηλονότι
τήν νοεράν τροφήν, τήν έκ IIνεύματος, κατά τό μέτρον της
καΟάρσεως καί της άναοάσεως.
Τούτο γάρ άνθρωπος καί εις τούτο έκτίσθημεν καί διά
τοΰτο παρήχθημεν, ίνα ένταΰθα μικρά εύεργετηΟέντες,
διά της εύχαριστίας καί της πρός Θεόν εύνοιας έκεϊσε τά
μείζονα καί αίωνίζοντα άπολαύσωμεν. Άλλ’ ο’ίμοι, ότι
περί τών μελλόντων μηδόλως φροντίζοντες άχαριστοΰμεν
καί περί τών έν χερσίν αύτών καί ίσοι δαιμόνων γινόμεΟα ή
καί χείρονες, εί δει τήν αλήθειαν είπεϊν. Καί διά τοΰτο
πλείονος καί της τιμωρίας δεόμεΟα, οσω καί πλεϊον εύεργετήΟημεν καί γνωρίζομεν Θεόν δι’ ήμάς γενόμενον ώς ήμεϊς,
αμαρτίας μόνης εκτός b, (να της πλάνης ήμάς άπαλλάξη καί
της αμαρτίας έλευθερώση. *Αλλά τί δει με είπεϊν ; Πάσι
τούτοις λόγφ μόνω πιστεύομεν αληθώς, τοϊς δέ έργοις
άρνούμεΟα °. Ούχί πανταχοΰ Χριστός ονομάζεται, έν
πόλεσιν, έν κώμαις, έν κοινοβίοις καί δρεσι ; Ζήτησον, εί
δοκεϊ, καί έρεύνησον άκριβώς, εί τηροΰσι τάς έντολάς αύτοΰ ·
a. Cf. I Cor. 2, 9

Cat - EC AF D

b. Cf. Héb. 4, 15

c. Cf. Tito 1, 16

Or 28 - A*B*YO·

212 καί > O* || 213 ύπερβαίνουσι E || καί ούδέ : ούδέ C καί O* j
213-214 άνέβη ποτέ οο D Α*Β*Υ || 214 ημείς + δέΟ* || 215 5 [ήμϊν
+ C“|| 216 άναδίδονται C|| 217 τρεφώμεΟαΟΓ [ ήμών > F || 219 τοΰ
Î 11 νεύματος + A Ο* || 220 άναβάσεως : άναστάσεως A F || 221 ό
άνθρωπος + F || καί2 > EC|| 222 παρήχθημεν + είς τόν κόσμον Or ||
223 εύχαριστείας Ε Λ || τόν [Θεόν + D Ο* || εύνοιας : εύμενείας Or ||
224 άπολαύσωμεν : άπολάβομεν Λ || 226-227 ή καί : ή C καί Ο* , 228
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retour de la simple foi en lui il nous accorde de telles
faveurs, qui dépassent à la fois l’intelligence, l’oreille et la
pensée et ne sont jamais montées au cœur de l’homme· —
et que nous, comme des bêtes, des brutes, nous préférons
la terre seule et ce que dans sa grande miséricorde il fait 215
produire à la terre pour nous et pour la satisfaction des
besoins de notre corps, afin qu’usant modérément de cette
nourriture, notre âme aussi se fraye sans obstacles un pas­
sage vers les choses d’en haut en prenant également sa
nourriture c’est-à-dire la nourriture intelligible qu’elle {re­
çoit) de l’Esprit, selon la mesure de sa purification et de 220
son ascension.
Le petit no,y^rc

Oui, voilà ce qu’est l'homme, voilà
pourquoi nous avons été créés, voilà

à quelle fin nous avons été produits,
pour qu’après avoir reçu ici-bas quelques petits bienfaits,
grâce à notre reconnaissance et à notre bienveillance envers
Dieu nous jouissions là-haut, des biens plus excellents et
qui durent éternellement. Mais hélas, loin de nous faire
aucun souci pour les biens à venir, nous ne sentons même 225
pas de reconnaissance pour ceux que nous avons en
mains, et. nous devenons pareils aux démons, ou même
pires, s’il faut dire la vérité. C’est aussi pourquoi nous
méritons un châtiment d'autant plus grave que nous
avons reçu davantage de bienfaits et que nous connais­
sons Dieu qui s’est fait, à cause de nous, semblable à
nous, à l’exception seulement du péché·», pour nous 230
ramener de l’égarement et nous libérer du péché. Mais à
quoi bon parler de tout cela? nous y croyons, à dire vrai,
en parole seulement, mais en action nous le renions0. Ne
prononce-t-on pas partout le nom du Christ, dans les villes,
dans les villages, dans les couvents et les montagnes?
Cherche, si tu veux, et scrute avec soin, si l'on garde 235
καί πλείονος co Or

όσον Or || 229 ώς + καί EG || 231 Έπί (πάσι +

D Or d 233 i [Χριστός + ΑΕ.
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καί μόλις εύρήσης έν χιλιάσιν, ώς άληΟώς, καί μυριάσιν
ένα, τδν έ'ργω καί λόγω χριστιανόν όντα. Ούχί διά τοΰ άγιου
Εύαγγελίου είρηκεν ό Κύριος ήμών καί Θεός ’ « Ό πιστεύσας
είς έμέ, τά έργα ά εγώ ποιώ, κάκεΐνος ποιήσει καί μείζονα
τούτων ποιήσειa » ; Ποιος ούν έξ ήμών τολμά είπεϊν ’
« Έργα Χρίστου έγώ ποιώ καί πιστεύω όρΟώς είς Χριστόν ; »
Ούχ ορατέ, άδελφοί, πώς άπιστοι έχομεν εύρεΟήναι έν τη
ήμερα τής κρίσεως καί χείρον» τών μηδέ είδότων τδν
Κύριον ύποστησόμεθα κόλασιν ; Ανάγκη γάρ ή ώς απίστους
κατακριΟήναι ημάς ή Χριστόν φεύστην άποδειχΟήναι, δπερ
αδύνατον, άδελφοί μου, άδύνατον.
Ταΰτα δέ έγραψα ούχί κωλύων τήν άναχώρησιν, τήν δέ
έν μέσω μάλλον του βίου διαγωγήν προτρεπόμενος, άλλά
πάντας πληροφορών τούς έντυγχάνοντας τώδε τώ διηγηματι
ότι δ Οέλων ποιεϊν τδ άγαΟδν έν παντί τόπφ έκ Θεοΰ τδ
δύνασΟαι έ'λαβεν. Άλλως δέ καί μάλλον ή ύπόΟεσις αυτή
προτρεπτική υπάρχει πρός άναχώρησιν, Εί γάρ έκεΐνος,
δ έν μέσω τφ βίφ στρεφόμενος καί μηδέν περί άποταγής ή
άκτημοσύνης ή ύπακοης ποτέ λογισάμενος, ούτως ήλεήΟη,
πιστεύσας άπδ ψυχής καί τδν Θεόν έπικαλεσάμενος, πόσων
αγαθών έλπίζειν μάλλον τεύξεσΟαι χρή τούς άπαντα τά τοΰ
βίου καί πάντας άμα καταλιμπάνοντας καί αύτάς αύτών
τάς ιδίας ψυχάςb έκδιδόντας διά τον Θεόν εις θάνατον,
καθώς αύτδς ό Θεός ένετείλατο ; Καί γάρ δ άρξάμενος τά
καλά πράσσειν άδιστάκτφ πίστει καί δλοψύχφ προΟέσει καί
τήν έξ αύτών έγγινομενην ώφέλειαν έπαισΟάνεσΟαι, αύτδς

a. .Jn 14, 12

Cal = EC AF D

b. Cf. Le 14, 26

Or 28

- A*B*Y (178-246) O*(178-236 «ύρήσης)

236 μόλις : μόνοις C |j εύρήσεις O j| Ο* <— ;( 237 έν [έργω + EC :
άγιου > AF || 238 Εύαγγελίου είρηκεν (εϊρ. Εύ. ου Ο) ό Κύριος ήμών
καί Θεός : Εύαγγελίου ό Κύριος καί Θεός ήμών είρηκεν οο Or πιστεύων
I) Or J 239-240 καί μείζονα τούτων ποιήσει > EC || 241 ποιώ έγώ οο D
Or II 242 έχομεν : μέλλομεν Λ F Or || 243 χείρον D χείρω Or || μηδέ :

____
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ses commandements ! Λ peine en trouverait-on, entre des
milliers, je n'exagère pas, ou entre des myriades, un seul
qui soit chrétien en œuvres et en parole. Est-ce que notre
Seigneur et Dieu n'a pas dit, par le saint Évangile : « Celui
qui croit en moi, les œuvres que je fais il les fera aussi,
et il en fera de plus grandes11 »? et quel est donc parmi 240
nous celui qui ose dire : « Les œuvres du Christ, je les fais,
et je crois comme on doit croire au Christ? » Ne voyez-vous
pas, Frères, comment nous risquons d’être trouvés incrédu­
les au jour du Jugement, — et nous subirons un châtiment
pire que ceux qui n’ont même pas connu le Seigneur? Car
il faut forcément, ou que nous soyons condamnés comme 245
incrédules, ou que le Christ soit convaincu de mensonge :
ce qui est impossible, mes Frères, impossible !

Si j’ai écrit cela, ce n’est pas pour
empêcher de fuir (le monde) et vous
inviter à vivre de préférence au milieu du siècle, mais pour
démontrer à tous les lecteurs de ce récit que, n’importe où, 250
celui qui veut faire le bien en a reçu de Dieu la possibilité. Ou
plutôt, ce cas constitue une invitation à fuir (le monde).
Car si celui-là, se mouvant au milieu du siècle et n’ayant
jamais eu la moindre idée de renoncement, de pauvreté ou
d’obéissance, fut l’objet d’une telle miséricorde, pour avoir
cru du fond de l’âme et invoqué Dieu, quelle abondance de 255
biens ne doivent-ils pas davantage encore espérer obtenir,
ceux qui abandonnent à la fois tous les biens de la vie et
tous les hommes, et livrent à la mort leurs âmes mêmes*
à cause de Dieu, comme Dieu lui-même l’a prescrit? En
effet., qui a commencé à pratiquer le bien avec une foi sans 260
hésitation et une entière résolution, qui a commencé à
sentir ce qu’il y gagne, cet homme connaîtra par lui-même

Fuir le monde

μή C D είδόντων A || 246 Or ■<— | 248 μέσου C || τοΰ βίου μάλλον D ||
προτιμώμενος A F || 250-251 τό δύνασθαι : δύναμιν A F l| 253 ό A : >
cet. D τού βίου A il 255 πιστεύσας > F || xal > AF || 256 τεύξασΟαι
C D K τά > D I' 261 αύτών : αύτού F.
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άφ’ έαυτοΰ γνώσεται οτι μέγα έμπόδιον τοϊς κατά Θεόν
ζην έλομένοις ή φροντίς τοΰ κόσμου και ή έν αύτώ διαγωγή.
‘H γάρ ρηθεϊσα περί τοΰ νέου τούτου ύπόθεσις θαυμαστή
τέ έστι καί παράδοξος καί ούδέ εί έν άλλω τινί τοιοΰτόν τι
γεγένηται ήκούσαμεν. Εί δέ καί γέγονεν έν τισιν ή γενήσεται,
εί μή έκ τοΰ κόσμου συντόμους ύποχωρήσουσιν, έκπεσεϊν
τοΰ τοιούτου καλού γινωσκέτωσαν, έπειδή καί τοΰτο έξ
έκείνου του νέου μεμάθηκα ακριβώς.
Μοναχω γάρ γεγονότι ύστερον ένέτυχον, τρίτον έτος ή
καί τέταρτον έν τή μοναδική πολιτεία διατελοΰντι καί τόν
τριακοστόν δεύτερον τής ηλικίας τοΰ σώματος αύτοΰ χρόνον
άγοντι. ’.Ακριβώς γάρ αύτόν έγίνωσκον, ώς φίλον μου όντα
καί συνανάτροφον, διό καί προσθεις ύφηγήσατό μοι ταυτα '
« "Οτι μετά τήν θαυμαστήν εκείνην άλλοίωσιν καί τήν είς
έμέ ύπέρ άνθρωπον γενομένην άντίληψιν ού πολλαί, φησίν,
ήμέραι διεληλύθησαν καί συνεχείς μοι τοϋ βίου έπέπεσον
πειρασμοί, ύφ’ ών καί έμαυτδν έώρων πρός κρυπτάς έργασίας
έμποδιζόμενον καί τοΰ καλού κατά μικρόν υστερούμενου,
καί έγλιχόμην έξω του κόσμου γενέσθαι παντός καί κατά
μόνος έκζητεϊν τόν όφθέντα μοι — τούτου γάρ χάριν καί
πέπεισμαι, αδελφέ, οτι ολως φανήναί μοι εύδόκησεν, ϊνα
πρός εαυτόν με τόν ανάξιον έφελκύσηται καί παντός τοΰ
κόσμου άποχωρίση με —. Έπεί δέ τοΰτο ποιήσαι συντόμως
ούκ ΐσχυσα, κατά μικρόν μικρόν πάντων τών προλεχθέντων
έπιλαθόμενος, είς παντελή κατηντησα σκότωσιν, ώστε μή
μεμνήσθαί μέ τίνος μικροΰ ή μεγάλου μέχρι ψιλής έννοιας
ποτέ, έξ ώνπερ προείρηκα. Είς πλείονα δέ μάλλον κακά
Cat = EC AF D
263 έλομένοις : βουλομένοις EC || 264 περί > AF || 266 γεγένηται :
γεγενήσθαι EC |j 267 ύποχωρήσωσι A || 272 του σώματος > F || 273
διάγοντι C || 274 συνανάστροφον Dao || άφηγήσατό A || μου F || και
[ταυτα + F D
277 διεληλύθεισαν D -θασι AF || ύπέπεσον C || 278
ύφ* : άφ’ Λ || τάς [κρυπτάς + D | 279 έμποδιζόμενον : άγωνιζόμενον
F K 281 μόνον Λ || χάριν > F || 282 ηύδόκησεν F D || 285 μικρόν > EC ||
τών > Ε [| 286 έπιλανΟανόμενος AF.
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la lourde entrave que constituent, pour ceux qui ont choisi
de vivre selon Dieu, le souci du inonde et la vie dans
le monde. Car ce que nous avons raconté de ce jeune homme
est un cas surprenant, inouï, et nous n’avons pas entendu
dire qu'une chose pareille soit arrivée à quelqu’un d’autre :
et même si elle est arrivée ou doit arriver à certains,
à moins de se retirer promptement du monde, ils chute­
ront, qu’ils le sachent bien, d’un si grand bien, puisque
c’est également ce que j’ai appris, en détail, de ce jeune
homme.
En effet, par la suite, je le rencon­
L’égarement
trai, devenu moine, dans sa troisième
de « Georges »
après les faveurs ou même sa quatrième année de vie
divines
monastique et la trente-deuxième
année de son âge1, — car je le connaissais à fond, comme
mon ami et mon compagnon d'enfance ; aussi me fit-il ce
nouveau récit : « Après ce merveilleux changement et le
secours plus qu’humain que j’avais reçu, il ne se passa
guère de jours — me dit-il —, et voilà que de continuelles
tentations de la vie m’attaquèrent, par quoi je me voyais
entravé dans mes pratiques secrètes et peu à peu privé
de ce bien, en même temps que je brûlais de me trouver
hors du monde entier et de rechercher dans la solitude celui
qui m’était apparu. Car c’est dans ce but uniquement,
Frère, j’en suis convaincu, qu’il lui avait plu de se montrer
à moi, afin de m'entraîner — moi indigne — vers lui et
de me retirer entièrement du monde. Mais n’ayant pas eu
la force de faire cela promptement, j’oubliai peu à peu
tout ce dont je t’ai parlé, et je me retrouvai dans l’obscu­
rité (la plus) complète, au point de ne plus rien me rappeler,
ni peu ni prou, jusqu’à une simple pensée, jamais, de tout ce
dont je viens de parler. Bien plus, je tombai en des maux
1. Cela devrait correspondre à 981, quand Syméon était déjà à
Saint-Mamas, une année environ après son ordination et son élévation
à l’higouménat. Sur les difficultés de faire concorder ce passage avec
le récit do la vision de la Cal. 16, cf. p. 236, n. 2.
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ύπέρ τά συμβάντα μοι πρώην περιέπεσον καί ούτω διεκείμην,
ώς μηδέ έννοήσας ποτέ ή άκούσας τά άγια βήματα του
Χρίστου. ’Αλλά και τόν άγιον εκείνον, τον τότε με έλεήσαντα
και την μικράν μοι εντολήν δεδωκότα καί τήν ρηθεΐσαν
βίβλον έξαποστείλαντα, ώς ενα τών τυχόντων ανθρώπων
έβλεπον καί ούδέ ψιλήν έννοιαν περί τών όραθέντων μοι δι’
αύτόν έλάμβανον. Ταΰτα δέ, φησί, λέγω σοι, ΐνα μάθης
ακριβώς εις οΐον απώλειας βόθρον έκ ραθυμίας κατηνέχθην
έγώ ό άθλιος καί τοϋ Θεοΰ θαυμ,άσης καί έκπλαγής τήν καί
μετά ταΰτα εις έμέ γενομένην άγαθότητα άφατον.
Καί γάρ, ούκ οίδ’ όπως ειπω, άγνώστως ούτως έν τη
ταλαιπώρω καρδία μου ή πρός τόν άγιον γέροντα αγάπη
καί πίστις διέμενε, δι’ ήν, ώς οϊμαι, μετά τήν τοσούτων
χρόνων παρέλευσιν ό Θεός ό φιλάνθρωπος ταΐς εκείνου
εύχαΐς έλεησας με, δι’ αύτοΰ με πάλιν έκ της πολλής πλάνης
καί του βυθοΰ τών κακών έξαρπάσας έρρύσατο. Ού γάρ
άπέστην τελείως έξ αύτοΰ ό άνάξιος, άλλα καί τά γινόμενα
έξηγόρευον καί εις τό κελλίον αύτοΰ, ότε έν τή πόλει έτύγχανον, άπηρχόμην συχνότερον, εί καί τάς έντολάς αύτοΰ ό
άσυνείδητος ούκ έφύλαττον. Νυνί δέ, καΟάπερ όράς, τά πολλά
τών αμαρτημάτων μου πλήθη παριδών ό εΰσπλαγχνος
Κύριος καί μοναχόν με γενέσθαι παρ’ αύτοΰ τοΰ αγίου
γέροντος ώκονόμησε καί μετ’ αύτοΰ συνεΐναί με διηνεκώς,
τόν έπ’ αλήθειας ανάξιον, κατηξίωσε. Κόπω τοίνυν πολλώ
καί πλείο σι δάκρυσι καί άκριβεΐ ξενιτεία καί τελεία ύπακοή
καί έκκοπή παντελεΐ τοΰ οικείου θελήματος καί πολλοϊς
άλλοις σκληροτάτοις έπιτηδεύμασί τε καί πράξεσιν, άκατασχέτω καί άνενδότω δρόμω πορευομένου μου, μικράν |χέν καί
όλίγην άμυδρώς πως ακτίνα τοΰ γλυκυτάτου καί θείου
Cal = EC AF D
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plus nombreux encore que ceux qui m’étaient survenus
naguère, et je me trouvai dans le même état que si je 290
n’avais jamais eu la pensée ni entendu parler des saintes
paroles du Christ. Jusqu’à ce saint, — celui qui avait eu un
jour pitié de moi, m’avait donné cette petite prescription
et envoyé le livre nommé plus haut —, que je regardais
comme un homme quelconque, sans que me revînt seule­
ment à la pensée tout ce qui m’était apparu grâce à lui. 295
Tout cela, me dit-il, je te le raconte pour t’apprendre
au juste en quel gouffre de perdition la négligence m’avait
fait tomber, malheureux que je suis, et qu’au spectacle
de la bonté indicible que même après cela Dieu a mani­
festée en moi, tu sois dans l’admiration et la stupeur.

En effet, je ne sais comment m'ex“nouîêiks'raXs Pli(lu<;r’ dc cctte faSon inconsciente,

dans mon misérable cœur demeuraient
l’amour et la confiance envers le saint vieillard, et c’est
pour cela, me semble-t-il, qu’après avoir laissé passer tant
d’années, le Dieu ami des hommes, par ses prières, eut pitié
de moi et, par son intermédiaire, m’arracha de nouveau à
mon profond égarement et à l’abîme de mes maux pour me
délivrer. Car malgré mon indignité je ne m’étais pas
totalement détaché de lui, mais je lui confessais ce qui
m'arrivait et, quand je me trouvais à la Ville, je me rendais
fréquemment à sa cellule meme si, sourd à ma conscience,
je n’observais pas ses prescriptions. Mais maintenant,
comme tu le vois, négligeant l’immense multitude de mes
fautes, le Seigneur miséricordieux, dans sa providence, m’a
fait devenir moine de la propre main du saint vieillard et,
quelque indigne que j’en fusse à la vérité, m’a rendu digne
de rester continuellement avec lui. C’est donc à grand peine,
à force de larmes, au prix d’un strict dépaysement, d’une
parfaite obéissance et d’un entier retranchement de ma
volonté propre, en mettant en œuvre et en pratique mainte
autre rigueur, en progressant dans une course que rien ne
peut arrêter ou retarder, que sans doute j’ai été jugé digne
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έκείνου φωτός ίδείν καί αΰθις ήξίωμαι, τοιαύτην δέ θεωρίαν,
οίαν τότε έώρακα, ούδέπω μέχρι τοΰ νυν ήξιώθην Οεάσασθαι. »
Ταΰτα οΰν δακρύων έλάλει μοι και τούτων έ'τερα πλείονα.
’Εγώ δέ ό ταλαίπωρος τών αγίων έκείνου ρημάτων έπακροασάμενος καί ολον βντα της θείας έμπλεων χάριτος
στοχασάμενος καί αληθή σοφόν, εί καί μή λόγον είχε σοφίας
τής έξωθεν, ού μόνον δέ, άλλά καί τών πραγμάτων αύτών
άκριβή κεκτημένον την εΐδησιν έκ πρακτικής γνώσεως,
είπείν μοι αύτόν παρεκάλεσα πώς τοιαΰτα ή πίστις ένεργειν
θαυμάσια πέφυκε, καί διδασκαλίας τρόπω έγγράφως ταΰτα
έκθέσασθαί μοι. Ό δέ καί λέγειν άπήρξατο καί τά λεγόμενα
γράφειν ούκ ώκνησεν, ά καί, ίνα μή τόν λόγον μηκύνωμεν,
έν άλλοις άνεταξάμεθα είς τράπεζαν ευφροσύνης, τοίς μετά
πίστεως τών γεγραμμένων έπιβατεύουσι.
Διά τούτο παρακαλώ ύμας, έν Χριστώ άδελφοί, δράμωμεν
έμπόνως καί ημείς τόν δρόμον τών εντολών · τοΰ Χρίστου,
καί τά πρόσωπα ήμών ού μή καταισχυνθή ”, *Αλλ’ ώσπερ
παντί τώ κρούοντι έπιμόνως άνοίγει τάς πύλας τής βασιλείας
αύτοΰ καί δίδωσι τώ αίτοΰντι Πνεύμα εύΟές καί πανάγιον °,
καί ούκ £στι τόν ολοψύχως ζητοΰντα μή εύρεϊν d καί πλουτήσαι
τόν πλούτον τών χαρισμάτων αύτοΰ, οΰτω καί υμείς έντρυφήσετε τών απορρήτων αύτοΰ αγαθών, ών ήτοίμασε τοίς
άγαπώσιν αύτόν °, νΰν μέν έκ μέρους ' καί μετά σοφίας τής
c. Cf. Ps. 50. 12. Le 11, 13
e. I Cor. 2. 9
f. Cf. 1

a. Cf. Ps. 118, 32
b. Cf. Ps. 33. 5
<1. Cf. Mallii. 7, 7-8. Le 11, 9-10
Cor. 13. 12
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de voir encore une fois d’une certaine façon obscure un
pauvre petit rayon de cette très douce et divine lumière, —
mais, une contemplation comme celle que j’ai vue ce jourlà, pas une fois jusqu’à présent je n’en ai été jugé digne. » 320
Voilà donc ce qu’il me racontait avec larmes, et bien
d’autres choses encore. Pour moi, misérable, en écoutant
ses saintes paroles et en me rendant compte qu’il était
tout entier empli de la grâce divine et véritablement sage,
même s’il n’avait pas le langage de la sagesse profane, —
bien plus, qu’il avait obtenu par la connaissance pratique 325
la science exacte des réalités elles-mêmes —, je le suppliai
de me dire comment la foi s’avère capable d’opérer de telles
merveilles, et de me l’exposer par écrit d’une façon didacti­
que. C’est ce qu’il entreprit de me dire, et sans rechigner à
écrire ce qu’il disait ; et c’est cela que, pour ne pas alien- 330
ger ce discours, nous avons servi ailleurs comme une
table joyeuse, pour ceux qui abordent avec foi les textes
écrits.

C’est pourquoi je vous en prie,
Frères dans le Christ, courons éner­
giquement, nous aussi, la course des commandements· du
Christ, et nos visages ne seront pas confondus”. Mais si, 335
à quiconque frappe avec insistance, il ouvre les portes de
son Royaume, si à qui lui demande il donne l’Esprit de
droiture et de toute sainteté®, s’il est impossible à qui
cherche de toute son âme de ne pas trouver* et de ne pas
s’enrichir de la richesse de ses faveurs, — de même, vous
aussi, goûtez les délices de scs biens ineffables qu’il a 340
préparés à ceux qui l’aiment®, pour le moment d'une façon
partielle* — conformément à une sagesse supérieure —,
Exhortation finale

αύτοΰ άγαΟών τήν τρυφήν έντρυφήσωμεν Or [ 340 ών : & Ο* |Ι 341
αύτόν + τήν τρυφήν D (Or).
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κρείττονος, έν δέ τφ αίώνι τφ μέλλοντι όλοκλήρως μετά
πάντων τών άπ’ αίώνος άγίων · έν Χριστώ ’ Ιησού τώ Κυρίω
ήμών, φ ή δόξα είς τούς αΙώνας τών αιώνων. ’Αμήν.
a. Cf. Le 1, 70. Act. 3, 21
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mais dans le siècle futur en plénitude, avec tous ceux qui
depuis le commencement des siècles ont été saints· dans le
Christ Jésus notre Seigneur : à lui la gloire dans les siècles
des siècles. Amen.
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